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l çai  se  est  en préparation 
Dans  le cadre de  son programme  d'études la Direction Généralè  de  1 'Agr.iculture 
f 
a  confié à  l'"Institut fUr  VJeltwirtschaft  an der Universitat Kiel"  une  série 
d'études relatives à  l'agriculture et la politiuue agricole  dans  certains 
pays  de  l'Europe  occidentale.  Après les rapyvrts  sur l'Autriche.  le Danemark 
et la Norvège  (Informations Internes  sur l'agri-Julture n°  56.  57 ..  58)  déjà 
diffusés vient  maintenant  celui  concernant  la Suéde. 
Ces  études visent  à  ~~alyser l'évolution au cours  des dix dernières  années 
de  la situation de  l'agriculture dans les pays de] 'Europe  occidentale  dont 
liéventuel  développement  des relations avec la Communauté  peut  donner  aux pro-
blèmes  du  secteur agricole une  importance  de  premier ordre. 
Dans  un premier chapitre  sont  dressé0s les grandes  li@1es  de  l'évolution de 
l'agriculture suédolse  au cours  de la dernière decennie  :  la production et 
1 ~ a,pprovisionner!lent ..  les prix 1  les revenus,.  la population active agricole  y  les 
investissements et la situation financière)  le commerce  eÀ~érieur. t 
2  21.429  /VI/70  ~, 
Le  deuxième  chepitre  retr~ce les lignes maîtresses de la politi~le agri0ole 
suèdo:Lse  :  objeotifsy  mo;:{ens  mis  en oeuvre par la politique d'amélior·ation 
des  structures et la politique de  marché et  de prix. 
Le  rapport traite ensui  te de  f.:.çon  a.nalytici1J..e  de la situation pour les 
p1·incipaux groupes  de  pT'oclu.its  (c8réales 1  eucre,.  pommes  de ter:r.e,  viande 1 
produits laitiers,  pTod.·J.:i.ts  forestiers)  en  examin:t:.~t  la prodD.c-tion~  les 
prix et  les mesures  de  soutien et  le  commer~e extérieur. 
' 
Un  dernier ch[<-pitr8  reprend les prin0ip::;,les caractéri.stietues de  l'ng:::-i011lture 
suèdrJise  -:rt  les pr()b1?::m'3s  a·vec  lesque}.s elle est  confrontée,  eu  égard nota:n:nent 
aux efforts d'intégration  éco:r1omique  européenne. 
L"ouv:-ege  co't}p:rend  à  la fin une liste biblict:;,"Taphique;  ainsi  qu'une  documentation 
statistic(ue  imp:)rtantGt~ 641 
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li:  '  ' INTRODUCTION 
Cette étude a  été réalisée dans  le cadre  du  programme  d'études 
de  la D.G.  de  l'Agriculture des  Communautés  Européennes par l' 
Institut für Weltwirtschaft an der Universitat Kiel 
chargé  de  faire  une analyse de  l'Agriculture dans  certains pays 
européens  (coordinateur de  l'ensemble  de  l'enquête  :  Dr.  Martin 
Hoffmeyer). 
La  présente enquête a  été réalisée par Melle  Diplom-Volkswirt 
Gerda  Seifert  et  M.  Dr.  Jürgen  Schüler  (1). 
Les  divisions  "Bilans,  Etudes,  Information",  "Affaires agricoles 
concernant  les relations avec les pays tiers" et  "Affaires agri-
coles  concernant  les accords d'adhésion et d'association" de  la 
Direction Générale  de  l'Agriculture ont  participé aux travaux. 
Cette étude ne reflète pas nécessairement  les opinions  de  la Com-
mission  des  Communautés  Européennes  dans  ce  domaine  et n'anticipe 
nullement  sur l'attitude future  de  la Commission  en  cette matière. 
(l) Dans  notre série "Infornations internes sur l'Agriculture" ont 
été publiées les études suivantes  "Autriche"  sous  le n°  56, 
"Danenark"  sous  le n°  57  et  "Norvège"  sous le n°  58 SOMMAIRE  1) 
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1)  Un  sommaire  détaillé se trouve  en  fin  du volume Suède 
Avec  ses  450.000  km2,  la Suède  est le  quatrième  pays  d'Europe 
par  l'étendue  (1).  La  superficie  totale  des  terres  s'élève à  411.406 
km2  (2),  mais  en  raison  de  la nature  du  sol et des  conditions  clima-
tologiques  du  pays,  8  % seulement  trouvent une utilisation agricole 
sous  la forme  de  terres  arables  (7,5  %)  et de  pâturages  cultivés 
(0,5 %).  Plus  de  la moitié  du  sol  en  Suède  (1966  :  55,4 %)  est cou-
verte  de  forêts.  Le  reste est réservé  à  l'urbanisme  et  aux  travaux 
routiers,  pour  autant qu'il ne  s'agisse  pas  de  toundra et d'autres 
terres  incultes. 
Comme  dans  la  plupart des  pays  très  industrialisés,  la produc-
tion  agricole n'a pas  pu,  en  Suède,  suivre le rythme  de  croissance 
économique  générale.  Bien  que  la valeur  ajoutée  (3)  ait  progressé  de 
33,4%  dans  l'agriculture suédoise,  en  passant d'une  moyenne  de  2.954 
Mio  cs  (couronnes  suédoises)  pour  1958/60 à  3.241  Mio  cs  en  1965/67  (4), 
la contribution  de  l'agriculture  au  produit  intérieur brut  aux  prix  du 
marché  est  tombée  dans  le même  temps  de  4,5% à  3,2  %.  D'après  des  es-
timations  des  services  suédois,  cette contribution  devrait d'ici 1970 
être ramenée  à  3  % (5). 
Sous  une  forme  atténuée,  ces  tendances  apparaissent  aussi  dans 
la sylviculture,  dont  la contribution  au  produit  intérieur brut  est 
tombée  d'une moyenne  de  3,3  % en  1958/60 à  2,4%  pour  la moyenne  des 
0 
(1)  Cf.  Statistisk Arsbok  for  Sverige  (Utgiven  av  Statistiska Central- a 
byran)  Annuaire  statistique de  la Suède,  édité  par  le  bureau central 
de  statistique)  Stockholm,  Arg.  54  (1967),  p.  413. 
(2)  Les  données  concernant  l'année 1966- Voir  tableau  1+. 
(3)  Evalué  aux  prix  du marché. 
(4)  Calculé  d'après  le  tableau  2+ 
(5)  Voir  Den  framtida  •••••••••• v.o. 
(La  politique agricole  de  l'avenir.  Rapport  publié  par  la commission 
d'enquête  sur  l'agriculture de  1960.  Partie  A.  Historique. 
(Rapports  officiels  de  l'Etat 1966  :  30)  Stockholm  1966,  p.  29 -2-
années  1965/67  (1).  Toutefois,  la contribution  de  la production  fores-
tière  au  produit  intérieur brut doit être considérée  comme  extraordi-
nairement  élevée  par  rapport  aux  autres  pays  d'Europe  (2).  C'est  pour-
quoi  la sylviculture se verra,  après  l'agriculture,  consacrer une 
partie  essentielle de  la présente étude.  En  revanche,  la pêche,  qui 
n'est  intervenue  que  pour  0,1  %dans  le produit  intérieur brut  en 
1965/67 est si insignifiante qu'il n'y aura  pas  lieu de s'y arrêter. 
1.  L'évolution  de  l'agriculture suédoise 
a.  Production 
Le  revenu  brut  imposable  (3)  de  l'agriculture suédoise est 
passé,  entre  1962  et  1967,  de  6,7  Mrd.  cs  à  8,0 Mrd.  cs.  Cette  expan-
sion  est due  pour  l'essentiel  au  fort  accroissement  des  revenus  prove-
nant des  produits  commercialisés,  qui  ont  progressé  dans  le même  temps 
de  25,6  % (4).  Une  tendance  ascendante  apparaît également  dans  le  pro-
duit des  loyers et fermages  (+  40,9  %)  et dans  les  revenus  divers 
(+  3,2  %)  (5). 
(1)  Calculé  d'après  le  tableau  2+. 
(2)  Voir  Association  Européenne  de  Libre  Echange.  L'agriculture  dans 
l'AELE- Genève  1965,  p.  76. 
(3)  Pour  analyser la valeur  de  la production et la consommation  inter-
médiaire  de  l'agriculture suédoise,  on  ne  dispose  que  des  résultats 
des  bilans  fiscaux  des  entreprises  agricoles  suédoises,  qui  sont 
récapitulés  dans  les  tableaux  3+  et  4+,  10+  et 11+.  La  contribution 
au  produit  intérieur  brut  mentionnée  dans  le  tableau  2+  n'est  pas 
ventilée  avec  plus  de  précision quant  à  l'origine.  Voir  les sources 
des  tableaux  2+,  3+,  4+,  10+  et 11+. 
(4)  Voir  tableau  3+. 
(5)  Revenu  provenant  de  la vente  d'équipements,  de  prestations  de  trans-
port,  etc. - 3-
En  revanche,  les  revenus  de la sylviculture suédoise  (1)  sont caracté-
risés  depuis  1965,  où  ils avaient atteint un  sommet  avec  825,1  Mio  cs, 
par  une  tendance  à  la régression.  En  1967,  ces  revenus  étaient  presque 
retombés  au niveau de  1962  (2). 
La  plus  grande  partie du  revenu brut  imposable  de  l'agricul-
ture suédoise est représentée  par  les revenus  provenant  de  la commer-
cialisation de  produits  agricoles  (1965/67  :  78,1  %)  (3).  Par  rapport 
à  ce  chiffre,  les  autres  composantes  du  revenu brut n'ont revêtu dans 
la moyenne  des  années  1965/67  qu'une  importance  secondaire  (sylvicul-
ture:  9,5  %;  loyers  et fermages  :  1,0 %;  autres  revenus  :  4,5  %; 
recettes  en  nature  :  6,9 %).  En  1965/67,  les  produits  animaux  ont re-
présenté,  à  eux  seuls,  56,6%  du  revenu brut de  l'agriculture suédoise. 
Ce  secteur de  la production est donc  le véritable pilier de  la produc-
tion  agricole suédoise.  Plus  de  la moitié  de la production  animale était 
constituée,  en  1965/67,  par la viande  et les  produits  à  base de viande 
(54,1  %);  le lait et. les  produits  laitiers  intervenaient pour  40,3  %, 
tandis  que  les volailles et les  oeufs ne représentaient  que  4,8  % (4). 
Dans  la moyenne  des  années  1965/67,  la production végétale 
a  représenté  21,5%  du  revenu brut  de  l'agriculture suédoise,  étant en-
tendu  que  les  seules  céréales  intervenaient  pour  15,6  %.  Beaucoup moins 
importants  ont été,  en  revanche,  les  revenus  provenant  de la production 
de  pommes  de  terre et de  l'horticulture  (1965/67  :  3,2  %)  ainsi que  de 
la culture  des  betteraves  sucrières  (1965/67  :  2,3  %). 
(1)  Il ne  peut s'agir ici que  de  la partie de la sylviculture  qui  est 
pratiquée  par  les  agriculteurs et qui,  partant,  entre  en  ligne de 
compte  dans  les bilans  fiscaux.  En  effet,  comme  il ressort du  ta-
bleau  2+,  le r8le  joué  par  l'ensemble  du  secteur  de la sylviculture 
en  Suède  est beaucoup  plus  important. 
(2)  Voir  tableau 3+. 
(3)  Voir  aussi le  tableau  4+  pour  l'exposé  qui suit la structure de  la 
valeur  de  la production  agricole  suédois~. 
(4)  Calculé  d'après  le  tableau  3+. -4-
D'après  les  calculs  de  la commission  d'enquête  suédoise  (1), 
la ventilation  que nous  avons  donnée  de  la valeur  de la production  agri-
cole  suédoise ne s'est pas notablement modifiée  depuis  la campagne  (2) 
1938/39.  Pour  ce  qui est de  la production végétale,  elle se reflète de 
même  dans  la ventilation des  terres  arables  (3)  en  Suède. 
En  1965/67,  il n'y avait  pas  moins  de  48,1  % (4)  des  terres 
arables  qui étaient réservées  à  la culture des  céréales  (5),  principa-
lement  l'orge  (1965/67  :  19,2  %)  et l'avoine  (1965/67  :  16,0 %).  Une 
importante  partie des  terres  arables était couverte  par  des  prairies 
(1965/67  :  30,8  %)  consacrées  à  72,8  % à  la production  de  foin.  D'après 
des  estimations  des  services  suédois  l'importance  de  la production  ani-
male  s'exprime  dans  le fait  que  4/5  des  terres  labourées  du  pays  sont 
consacrées  aux  cultures  fourragères  notamment  les céréales,  tandis  que 
1/5 seulement  est réservé  à  la production végétale destinée à  la con-
sommation  humaine  (6). 
Dans  l'agriculture suédoise,  le volume  de  la production  a 
été  loin  de  suivre la croissance de  sa valeur.  L'indice de  la produc-
tion  en  termes  réels  (1952/56 = 100)  est  tombé  en  1966  de  5  % au-dessous 
du  niveau  de  la période  de  base 1952/56,  atteignant  ainsi  son niveau le 
plus  bas.  Le  plus  fort volume de  production  a  été  atteint dans  les  années 
1962  et 1964 avec  chaque  fois  un  indice  qe  104  (7). 
(1)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966 
30)  op.  ~t. p.  94. 
(2)  La  campagne  commence  le  1er septembre. 
(3)  Superficie  agricole utile moins  les  superficies  toujours  en  herbe. 
(4)  Les  développements  sui vuisent s'appuient sur  les  tableaux  6+  et 
7+. 
(5)  Y compris  les  mélanges  de  céréales. 
(6)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966 
30)  op.  cit.  p.  88. 
(7)  Jordbruksstatistisk  Arsbok  1969,  (Annuaire  statistique  agricole) 
op.  cit.  p.  271. -5-
Le  principal motif de la stagnation du volume  de  la produc-
tion  de  l'agriculture suédoise  a  été  le net recul  de  la production  de 
lait et de  produits  laitiers,  qui  a  été  en  1967  inférieure de  16  % à 
ce qu'elle était en  1958  (1).  La  production  de viande  de  boeuf et de 
veau,  de  viande  de  porc et d'oeufs n'a que  faiblement  progressé  entre 
1958  et 1968  (viande  de  boeuf et de veau  :  +  19  %;  viande  de  porc 
+  8  %;  oeufs  +  6  %).  Dans  la production végétale,  d'importantes  aug-
mentations  ont été  enregistrées  depuis  1958,  mais  la production  de  blé, 
d'avoine et de  pommes  de  terre  plafonne  depuis  les  années  1962/64 à 
un  niveau  pratiquement  inchangé.  L'expansion  de  la production  d'orge 
(1958/1968  :  +  169  %)  ~t de  colza  (1958/1968  :  +  120  % est surprenante, 
abstraction faite des  fluctuations  occasionnelles  de  la production  au 
cours  des  années  1960,  1962  et 1966.  A l'origine de  cette stagnation 
de  l'ensemble  de  la production  agricole,  il y  a,  avant  tout,  les mesu-
res  prévues  par la politique agricole  suédoise  qui vise,  à  long  terme, 
à  une  diminution  de la production  agricole  (2). 
b.  Prix 
Etant  donné  le niveau  pratiquement  inchangé  de  la production 
quantitative,  la croissance  de  la valeur  de la production  et du  revenu 
brut  imposable  de  la culture suédoise  a  été  essentiellement déterminée 
par  l'évolution des  prix à  la production.  L'indice  correspondant  des 
prix  a  progressé  de  24,9  % entre les  années  1959/60-1961/62  et 1965/66-
1967/68.  Dans  cette progression,  la production végétale s'est améliorée 
de  24,9% et la production  animale  de  25,3%  (3). 
( 1 ) 
(2) 
+  Voir  aussi  pour  les  développements  qui vont  suivre le tableau  5  • 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  B  M~l och  medel  (La 
politique  agricole  de  l'avenir.  Partie B- Objectifs  et moyens) 
(sou  1966  :  31)  Stockholm  1966,  p.  55  sqq.  et passim. 
(3)  Voir  tableau  8+. -6-
Au  premier  abord,  cette évolution  des  prix semble  avoir été 
très  avantageuse  pour  les agriculteurs  suédois.  TouteÎois,  si l'on 
part  essentiellement  du  principe  que  les  prix,  en  tant qu'élément 
décisif des  recettes  que  les  agriculteurs  suédois  retirent de  la 
vente,  doivent  leur  permettre  de  récupérer  le capital  investi et 
d'obtenir une  rémunération correcte,  le  tableau est moins  favorable. 
+  Dans  le  tableau  8  ,  les  prix à  la production  ont été divisés  par l'in-
dice  du  coftt  de  la vie.  Le  quotient  peut être interprété  comme  l'in-
dice  de  l'évolution de  la rémunération  réelle de  l'entrepreneur  en 
tant  que  base  de  subsistance des  agriculteurs  suédois.  Depuis  la cam-
pagne  1963/64,  cet  indicateur révèle,  tant  pour  la production végétale 
que  pour  la production  animale,  une  tendance  à  la régression.  Lors  de 
la campagne  1967/68,  il était inférieur  de  4%  à  son niveau lors  de 
la campagne  1959/60.  Cette description ne  tient  pas  compte  du fait 
que  les  prix moyens  de  production  et des  services utilisés par les 
producteurs  suédois  ont  enregistré  entre les  campagnes  1960/61  et 
1967/68 une  augmentation  de  27,9  %,  plus  forte  que  celle des  prix no-
minaux  à  la production  (+  24,9  %)  (1). 
(1)  Voir  tableau  9+. -7-
Malgré  l'accroissement du  produit brut,  le revenu net  impo-
sable  (1)  de  l'agriculture suédoise  est resté  entre 1962  et 1967  pra-
tiquement  inchangé  (1962/64:  1.952,4 Mio.  cs;  1965/67:  1.922,2  Mio. 
cs)  (2).  Ce  résultat économique,  qui n'est pas  étonna11t,  eu  égard  à 
l'évolution  des  prix  des  moyens  de  production  et des  services  dans 
l'agriculture  (3),  est essentiellement  imputable  à  la nette progres-
sion  des  achats  de  semen~es et d'aliments  pour bétail  (1962/64,  1965/67 
+  26,7  %).  Dans  la moyenne  des  années  1965/67,  ce  poste  a  représenté, 
à  lui seul,  22,1  %de  toutes  les dépenses  d'exploitation de  l'agricul-
ture  en  Suède.  Un  effet analogue  est  imputable  à  l'accroissement des 
dépenses  afférentes  aux  engrais  (1962/64- 1965/67  :  +  4,4 %),  au  chep-
tel vif (1962/64- 1965/67:  +  21,2  %)  et  au  cheptel mort  (1962/64-
1965/67  +  22,5  %).  En  1965/67,  ces  postes  ont  qu~rl  ~ême représenté 
35,6  % de  toutes  les  dépenses  d'exploitation  (4). 
Les  salaires  de  l'ensemble  de  la main-d'oeuvre  agricole,  qui 
sont  aussi considérés  comme  un  élément  des  dépenses  d'exploitation 
dans  le  tableau  10+  qui  a  été établi sur  des  bases  fiscales,  ont fai-
blement  diminué  depuis  1962  (1962/64- 1965/67:  - 1,1  %)  (5).  Cela ne 
veut  pas  dire  pour  autant  que  les salaires  par  travailleur ont baissé. 
(1)  Le  revenu net  imposable  est défini  comme  le  revenu brut  imposable 
moins  les  dépenses  d'exploitation  au  sens  fiscal. 
(2)  Voir  tableau  1 a+. 
(3)  Voir  tableau  9+. 
(4)  Voir  tableau  11+. 
(5)  D'après  les  recherches  de  Medin  et  Gunnarsson,  on  enregistre depuis 
1958  déjà  un  recul  des  charges  salariales.  Voir  K.  Medin,  M.  Gunnars-
son,  Jordbrukarnas  taxerade kontanta  inkomster,  utgifter och nettoin-
takter  ~r 1958  (Revenu  en  espèces,  dépenses  et recettes nettes  impo-
sables  dans  1 'agriculture  en  1958)  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden", 
0 
op.  cit.  Arg.  22  (1958)  p.  179  sqq.  et  années  suivanteso - 8-
Le  salaire annuel  moyen  des  travailleurs  agricoles masculins  a  augmen-
té  de  80,1% entre  1958/60 et 1965/67.  Dans  le même  temps,  on  a  égale-
ment  enregistré  une  progression  appréciable  des  salaires  horaires  des 
travailleurs  agricoles,  dont  le rapport  aux salaires des  travailleurs 
de  l'industrie  passe  de  66,7%  (1958/60)  à  73%  (1964/66)  (1). 
D'après  les  calculs  effectués  par  la commission  suédoise  de 
l'agriculture  (2),  des  tendances  analogues  apparaissent  dans  le revenu 
du  travail  (3)  des  agriculteurs  suédois.  Entre  1954 et  1966,  les sa-
laires nominaux  désaisonnalisés  des  travailleurs  de  l'industrie ont 
progressé  de  6,8  % par  an.  Dans  le  même  temps,  le revenu familial  des 
exploitations  de  la classe 20-30  ha  a  augmenté  de  6,3  %.  Pour  la classe 
30-50  ha,  l'augmentation  a  même  été  de  8,1  %par  an,  dépassant  ainsi  de 
presque  1/5 l'accroissement  des  salaires  des  travailleurs  de  l'indus-
trie.  Etant  donné  l'évolution  du  revenu net  imposable  de  l'agriculture 
suédoise,  ce résultat n'apparaît  pas  du  tout évident.  Un  élément  essen-
tiel de  l'évolution relativement  favorable  des  revenus  agricoles  en 
Suède  est  incontestablement la diminution  du  nombre  des  bénéficiaires 
d'un  revenu. 
Le  nombre  des  personnes  occupées  dans  l'agriculture en  Suède 
a  diminué  de  21,8%  en  passant  de  354.228  en  1960,  à  276.900  en  1968. 
Dans  le même  temps,  leur  part dans  l'ensemble  de la population  occupée 
(1)  Calculé  d'après  le  tableau  14+. 
(2)  Voir  Jordbrukets  inkomstfBrh~llanden  (Situation  des  revenus  dans 
l'agriculture)  - "Jordbruksekonomiska  Meddelanden"  op.  cit.  Arg.  31 
1969  n°  5,  p.  137  sqq. 
(3)  Revenu  annuel  total  de  l'exploitation,  déduction  faite  de  la rémuné-
ration des  aides  familiaux  adultes  (moins  l'épouse)  et des  travail-
leurs  agricoles  (revenu familial),  et déduction  faite  d'une  rémuné-
ration calculée  pour  le travail  effectué  par  l'épouse et les  enfants 
de  moins  de  16  ans  (revenu  de  l'agriculture). -9-
est  tombée  de  10,9% à  8,0%  (1).  D'après  des  estimations  des  services 
suédois,  cet  indice devrait  diminuer  d'encore  5% d'ici  1975  (2). 
Ce  recul  a  affecté  aussi  bien  les  travailleurs salariés,  dont 
le nombre  est  tombé  de  82.990  à  39.558  entre  1960  et 1958  que  les  chefs 
d'exploitation et les membres  de  leur famille,  chez  qui la diminution 
relative,  qui est de  50,1  % (1960:  475.670;  1968  :  237.021),  est  pres-
que  aussi  importante  que  chez  les  travailleurs salariés  (3).  Ce  proces-
sus  de  contraction devrait s'accélérer  dans  un  proche  avenir,  car l'âge 
moyen  des  agriculteurs  suédois  est  passé  entre  1961  et 1966  de  53,1  % 
à  56,0  %.  L'âge  moyen  (1961  :  54,8  ans;  1966  :  56,6  ans)  est particu-
lièrement élevé  chez  les  agriculteurs  dirigeant  de  petites exploita-
tions  (2,1- 10,0 ha)  (4).  En  Suède,  la structure des  âges  de  la popu-
lation  agricole se  prête bien  à  une  politique  de  structure conséquente 
comme  celle qui  a  été  entreprise àepuis  1965  (5). 
En  revanche,  un  obstacle  important  à  toute mesure  prise  en 
matière  de  politique  de  structure pourrait être le nombre  relativement 
élevé  des  exploitants  suédois  pratiquant l'agriculture à  titre d'acti-
vité  secondaire.  En  1966,  il y  avait  en  Suède  33,9 % des  exploitants 
qui  travaillaient  exclusivement  ou  plus  de  150  jours  ouvrables  par  an 
à  l'extérieur de  leur exploitation  (6).  Au  total,  le  processus  persis-
tant  de  contraction  auquel  a  été  soumise  la population agricole  suédoise 
durant  la  période  de  référence constitue une  explication  plausible de 
la progression  du  revenu  du  travail  que  nous  avons  signalée. 
(1)  Voir  tableau  15+. 
(2)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  1966 





Voir  tableau  16+. 
Voir  ibidem. 
Voir  G.  Jarchow,  Die  Wandlungen  der  Agrarpolitik  Schedens  seit 1947 • 
•••  v.o.  (Les  transformations  de  la politique agricole  en  Suède 
depuis  1947.  Exemple  de rationalisation croissante des  décisions  en 
matière  de  politique  agricole).  Agrarwirtschaft,  Hanovre,  Jg.  18 
(1969),  H.  6,  p.  193  sqq. 
Voir  tableau' 18+. - 10-
c.  Investissements  et situation financière 
Etant  donné  le net recul  des  effectifs  de  la main-d'oeuvre, 
+  le volume  de  la  production  agricole mentionné  dans  les  tableaux  3  et 
5+  n'a été  possible  que  grâce  à  une  rapide mécanisation  du  processus 
de  production.  Les  dépenses  supportées  par  les  agriculteurs  suédois 
pour  le cheptel mort  qui  ont  sans  doute  essentiellement  contribué  à 
rationaliser la production,  ont  progressé  de  40,5%  en  passant  de 
331,2  Mio.  cs  dans  la moyenne  des  années  1961/63  à  465,3  Mio.  cs  dans 
la moyenne  des  années  1965/67  (1).  A lui seul,  le parc  de  tracteurs 
est  passé  entre  1964 et  1967  de  166.532  à  174.067 unités.  Durant  la 
même  période,  le parc  de  moissonneuses-batteuses  automotrices  a  pres-
que  doublé  (1964:  7.516;  1967  :  14.056).  Ainsi,  le nombre  de  moisson-
neuses-batteuses  de  tous  types  (3)  par  1.000 ha  de  céréales  est  passé 
de  22  en  1964 à  26  en  1967  (4).  Entre  1960/62  et  1965/67,  les  dépenses 
totales  des  agriculteurs  suédois  pour  l'achat de  tracteurs  sont  passés 
de  175,9  Mio.  cs  à  232,4 Mio.  cs;  pour  l'ensemble  des  appareils  de  ré-
colte,  on  enregistre un  bond  de  75,7  Mio.  cs  à  150,8  Mio.  cs  (5). 
Toutefois,  le  financement  de  ce  processus  de  mécanisation n'a 
pas  exer~é d'influence notable  sur la situation  financière  des  agricul-
teurs  suédois.  Certes,  les  engagements  ont  augmenté  de  14,8  %,  en  pas-
sant  d'une moyenne  de  6.841,7  Mio.  cs  en  1961/63  à  7.855,5  Mio.  cs  dans 
la moyenne  des  années  1965/67,  mais  l'ensemble  du  patrimoine  a  progressé 
dans  le même  temps  de  14,9  %,  si bien  que  le  niveau  de  l'endettement  est 





Voir  tableau  10+  K.  Medin,  M.  Gunnarsson,  op.  cit.  p.  179  sqq. 
0 
Voir Jordbruksstatistisk  Arsbok,  1969,  op.  cit.  p.  98 
Y  compris  les  moissonneuse-batteuses  sans  mécanisme  d'entraînement. 
0 
Calculé  d'après  Jordbruksstatistisk  Arsbok  19 69,  op.  ci t.,  p.  98 
et le  tableau  6+. 
0 
Calculé  d'après Jordbruksstatistisk  Arsbok  1966,  op.  ci t.,  p.  58  -
Ibidem  19 69,  p.  100 - ll-
resté,  avec  une  moyenne  de  31,3%  pratiquement  inchangé  au  cours  de 
ces  deux  périodes  (1). 
Les  crédits  octroyés  aux  agriculteurs  suédois  (2)  dans  la 
moyenne  des  années  1965/67  provenaient  à  27,3%  des  instituts de  cré-
dit foncier,  à  32,0% des  caisses  agricoles  et à  29,7%  des  caisses 
d'épargne  (3),  pour  ne  citer que  les  principaux bailleurs  de  fonds. 
33,3  % au  moins  des  crédits  octroyés  aux  agriculteurs  suédois étaient 
garantis  en  1965/67  par  des  hypothèques  de  premier  rang  (4).  Au  total, 
l'évolution favorable  du  produit brut par  exploitation  a  permis  jus-
qu'à  présent  à  l'agriculture suédoise une  gestion financière  qui n'a 
pas  provoqué  un  relèvement  du niveau  de  l'endettement. 
D'après  des  estimations  des  services  suédois  (5),  le degré 
net  d'auto-approvisionnement  (6)  en  produits  agricoles  de  la  Suède  a 
été  en  moyenne  de  92  % pour  la période  1950/51  - 1960/61  (7)  et le 
degré  brut d'auto-approvisionnement  de  95  %.  Des  calculs  plus  récents 








+  Voir  tableau  19  • 
Sans  les  exploitations d'Etat. 
Calculé  d'après  le  tableau 20+. 
En  Suède,  les crédits  octroyés  aux  exploitations  privées ne  sont 
ventilés  par  type  de  crédit  que  dans  les caisses  agricoles  et les 
caisses  d'épargne. 
V  o ir  Den  fr  am t id  a  • • • •  v • o •  • • • •  op •  c i t • ,  p •  1 6 0 • 
En  Suède,  une  différence est établie entre le degré  brut et le degré 
net  d'auto-approvisionnement.  Par  "degré  d'auto-approvisionnement", 
il faut  entendre  le quotient  de  la production  agricole  par  la con-
sommation  intérieure de  produits  agricoles,  évaluée  en  calories, 
étant  entendu  que  les  aliments  pour bétail  importés  ne  sont  pas  pris 
en  considération.  Si  l'on fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  ali-
ments  pour  bétail  importés,  on  obtient le "degré net d'auto-approvi-
sionnement".  Voir  ibidem  p.  158  sqq. 
La  campagne  commence  le 1er septembre. 
Ces  données  concernent  l'approvisionnement évalué  en  calories.  Pour 
certains  produits  importants,  il  a  été  opéré  dans  le  tableau  29+  une 
estimation  quantitative des  degrés  d'auto-approvisionnement  à  partir 
de  la production nationale et de  la consommation  intérieure. - 12-
relatifs  aux  campagnes  1962/63  et  1965/66  ont  donné  respectivement  un 
degré  brut d'auto-approvisionnement  de  98,5% et  de  94,0  %.  D'après 
ces  dernières  estimations,  il existait lors  de la campagne  1962/63  un 
besoin  appréciable d'importation  en  ce  qui  concerne  les  pommes  de 
terre de  consommation  (degré  d'auto-approvisionnement  (1)  :  94 %),  le 
sucre et  les  sirops  (76  %),  le  fromage  demi-gras  (97  %),  la viande  de 
boeuf,  de  mouton  et d'agneau  (88  %)  et la margarine  (93  %).  Il exis-
tait de  notables  excédents  de  production  pour  la farine  de  blé  et de 
seigle  (131  %),  le beurre  (118  %)  et la viande  de  porc  (118  %)  (2). 
Etant  donné  la situation et l'approvisionnement,  la part  des 
produits  agricoles  (3)  dans  l'ensemble  des  importations  est minime 
(1966/68  :  3,6  %)  (4).  En  moyenne,  50,5%  des  importations  de  produits 
agricoles étaient représentés  dans  les  campagnes  1965/67  par  des  pro-
duits végétaux,  27,9  % étaient composés  de produits  animaux,  le  reste 
étant réparti entre les  graisses  et les  huiles  d'origine  animale  ou 
végétale.  Les  principaux  postes  des  importations  de  produits  végétaux 
sont  les  tourteaux et les  résidus  d'huile végétale  en  grumeaux  et si-
milaires  (1965/67  :  23,7%  des  importations  agricoles),  le  palmiste et 
le  coprah  (1965/67  :  7,2  %),  ainsi  que  le sucre,  les  sirops  et les mé-
lasses  (1965/67  :  5,8  %).  Les  importations  de  produits  animaux  (20,3  % 
des  importations  agricoles)  étaient  composés  pour  2/3  de viande  et  de 
conserves  de  viande  (5). 
(1)  Toutes  les valeurs  concernent  la situation  de  l'approvisionnement 
évaluée  en  calories. 
(2)  Etabli d'après  Den  framtida Jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden 
( SOU  1 9 6 6  :  3 0) ,  a. a. 0. ,  S. 
(3)  Il s'agit là des  produits 
11 agricoles
11  proprement  dits,  qui  compren-
nent  essentiellement les  produits  réglementés  en  Suède. 
(4)  Calculé  d'après  le tableau  22+. 
( 5)  Ibidem. - 13-
En  ce  qui  concerne  les  importations  de  denrées  alimentai-
res  (1),  les  principaux fournisseurs  de la  Suède  ont été  les  Etats 
membres  de  l'AELE,  qui  ont  assuré  à  eux  seuls  24,0%  des  importations 
suédoises  de  ces  denrées  dans  la moyenne  des  années  1966/68.  Plus  de 
la moitié  de  ces  importations  étaient  en  provenance  du  Danemark.  En 
outre,  la port  de  ce  groupe  d'Etats  a  progressé  de  38,7%  par  rapport 
à  la moyenne  des  années  60,  ce  qui  est  d~ pour  une  part non négligea-
ble  au  processus  d'intégration européenne.  Dans  le même  temps,  la con-
tribution  des  Etats  de  la C.E.& aux  importations  suédoises  de  denrées 
alimentaires  est  tombée  de  15,5% à  13,6%  (2). 
La  part des  produits  agricoles  dans  l'ensemble  des  exporta-
tions  est encore  plus  faible  que  dans  le cas  des  importations  (1959/61 
3,0  %;  1966/68  :  2,6 %).  Dans  la moyenne  des  années  1966/68,  les  expor-
tations  de  produits  agricoles étaient  composées  à  48,6%  d'animaux vi-
vants  et de  produits  animaux,  à  41,5%  de  produits végétaux  et à  9,9% 
d'huiles  et graisses  d'origine  animale  et végétale.  En  1966/68,  avec 
une  moyenne  de  35,7  %,  Jes  viandes  et les  produits  à  base  de viande 
ont  représenté  dans  les  exportations  de  produits  agricoles  le principal 
sous-poste  de  la production  animale.  Dans  le cas  de  la production végé-
tale,  cette  place revient  aux  exportations  de  céréales  panifiables  et 
fourragères  qui  ont  représenté  durant la même  période  23,7%  de  l'en-
semble  des  exportations  de  produits  agricoles  (3). 
Les  principaux destinataires  des  exportations  suédoises  de 
denrées  alimentaires  sont  les  Etats  membres  de  l'AELE  qui,  en  1966,  ont 
absorbé  en  moyenne  47,1  %de  ces  exportations,  les  principaux clients 
étant  le  Royaume-Uni  et le  Danemark  avec,  respectivement,  16,0% et 
( 1 ) 
(2) 
(3) 
Les  statistiques suédoises ne  permettent  pas  de  fournir  des  données 
sur les  importations  de  produits  agricoles  proprement  dits  en  les 
ventilant par  pays  d'origine.  Cela vaut  aussi  pour  les  exportations. 
Voir  Den  framtida Jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (1966  :  30), 
op.  ci  t. p..  53 
+  Etabli d'après  le  tableau  24  • 
Voir  tableau  26+. - 14-
18,3  % des  exportations  totales.  Là  encore,  les  différents  systèmes 
d'intégration  commerciale  de  l'Europe  ont  eu  uneiincidence,  puisque 
34,2  % des  exportations  de  denrées  alimentaires  suédoises  ont été 
écoulées  dans  les  Etats  de  l'AELE  dans  la moyenne  des  années  1959/61. 
D'un  autre c8té,  la part  des  Etats  membres  de  la  C.E.E.  dans  les  ex-
portations  suédoises  de  denrées  alimentaires  a  baissé  de  16,1% durant 
la période  de  référence  (1959/61  :  42,9  %;  1966/68  :  36,0  %)  (1). 
En  résumé,  on  constate  que  sur  les marchés  internationaux  de 
produits  agricoles  la  Suède  apparatt  comme  un  pays  importateur.  Le 
déficit  du  commerce  extérieur dans  le  domaine  agricole est  passé  d'une 
moyenne  de  268,8  Mio.  cs  dans  les  années  1959/61  à  296,6  Mio.  cs  dans 
la moyenne  des  années  1966/68  (2).  Cette  tendance va sans  doute  se 
confirmer  dans  un  proche  avenir,  car la réorientation  de  la politique 
agricole suédoise  inaugurée  en  1965  doit  à  long  terme  abaisser le  degré 
d'auto-approvisionnement  (3). 
( 1 )  +  Calculé  d'après  le  tableau  28  • 
+  +  (2)  Calculé  d'après  les  tableaux  21  et  25  • 
(3)  Voir  Den  framtida jordbrukspolitiken.  Del  B.  M~l  och  medel  (sou 
1966:31),  op.  cit.,  p.  247. - 15-
2.  L'évolution  de  la politique  agricole  suédoise 
Les  objectifs  et l'ensemble  des  instruments  de  la politique 
agricole  suédoise  ont été  soumis  depuis  le début  des  années  60  à  une 
transformation  radicale  qui  est reflétée essentiellement  par la for-
mulation  du  catalogue  des  objectifs. 
~·-L~s_o~j~c!i~s_d~ !a_p~l~t~q~e_agr~c~l~  ~u~d~i~e_j~sgu~e~ 
1967 
Jusqu'en  1967,  le catalogue  des  objectifs  déterminants  de  la 
politique agricole  suédoise était le suivant 
aa.  La  politique  des  revenus 
bb.  La  politique  de  production 
cc.  L'efficience économique  (politique  de  structure)  (1). 
Ces  objectifs représentaient le résultat d'un  long  processus 
de  décisions  parlementaires  inauguré  en  1938  par  l'instauration d'une 
Commission  d'enquête  et  achevé  seulement  en  1947  par  une  décision  du 
Parlement  (2).  Pour  la première  fois  en  Suède était rédigé  un  programme 
agricole  à  long  terme  comportant  une  représentation  concrète  des  objec-
tifs et des  moyens  (3).  Dans  le détail,  les  objectifs  de  la politique 
agricole  peuvent  être définis  comme  suit. 
aa.  La  politique  des  revenus 
Cet  objectif occupe  la première  place  dans  le  catalogue des 
objectifs  de  1947.  Il  implique  que  les  personnes  occupées  dans  l'agri-
culture  doivent  espérer  les mêmes  chances  de  revenu  que  les  personnes 
occupées  dans  d'autres  secteurs d'activité.  Cela signifie que  la popu-
lation  agricole  active devait  avoir  sa part  des  augmentations  apprécia-
bles  de  revenu  que  l'on  escomptait  pour  l'après-guerre  (4).  Il  convient 
( 1 )  Voir  Kungl.  Maj: ts  proposition  (ci  té  ci-après  sous  le  terme 
11 propo-
s i ti  on" )  1 9 47  :  7 5 ,  p •  1 2 3  et sui  v an tes ,  p •  2 2 0  et suivantes ,  p •  2 6 2 
et su  ivan tes. 
(2)  Voir  Riktlinjer for  den  framtida  jordbrukspolitiken.  (Lignes  direc-
trices  de  la future  politique  agricole)  (SOU  1946  :  42),  Stockholm, 
pages  46  et  61  • 
(3)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  188. 
(4)  Voir  proposition  1947  :  75,  page  123  et suivantes. - 16-
de  remarquer,  toutefois,  que  l'on  pensait  en  premier  lieu  à  la parité 
de  revenu  pour  les  "exploitations  de  base".  Les  "exploitations  de  base" 
étaient les  exploitations  comprenant  entre  10  et  20  ha,  gérées  ration-
nellement et situées  dans  les  plaines  du  Centre et  du  Sud  de  la  Suède. 
Cela  devait  inciter les  exploitations ne  répondant  pas  aux  critères 
d'une  "exploitation  de  base"  à  se rationaliser  (1).  Cette  optique ré-
vèle  déjà  que,  dès  les  premières  années  de  l'après-guerre,  les  aspects 
de  la politique  de  structure dans  la politique  agricole  suédoise  se 
voyaient  accorder  une  importance  particulière. 
bb.  La  politique  de  production 
D'après  le  plan  de  1947,  la production  de  denrées  alimentai-
res,  pour  autantqu'elles  puissent être produites  sur  le  territoire na-
tional,  ne  devait  pas  dépasser  les  possibilités  intérieures  de  débou-
chés.  Cette  limitation  de  la production  revêtait une  certaine  importance 
pour  la réalisation  de  la politique  des  revenus  qui ne  devait  pas  être 
mise  en  péril  par  la pression  exercée  sur  les  prix  par  des  excédents  de 
production.  D'un  autre  côté,  la production  agricole devait  être suffi-
samment  importante  pour  permettre  en  cas  de  blocage  de  la politique  com-
merciale  en  temps  de  crise un  approvisionnement  suffisant de  la popula-
tion  (2).  Bien  que  des  chiffres  exacts n'aient  pas  été  donnés  en  la 
matière,  la conception  qui  prédominait  est que  l'agriculture nationale 
devait  assurer  environ  90%  de  la consommation  de  denrées  alimentaires 
en  temps  de  paix  (3). 
cc.  L'efficience économique 
Cet  objectif apparaît  comme  secondaire  à  c8té  de  la politique 
des  revenus  et de  la politique  de  production.  En  effet,  la garantie  de 
la parité  de  revenu  pour  les  "exploitations  de  base"  a  été  assortie  de 
l'exigence d'assurer  simultanément  la meilleure  productivité  possible 
dans  les  limites  des  objectifs  de  la politique de  production.  En  con-
séquence,  la politique  agricole  devait  entreprendre la transformation 
(1)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  188 
(2)  Voir  Proposition  1947  :  75,  page  201  et suivantes 
(3)  Voir  Denframtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  1966 
30)  op.  cit.  page  257  et suivantes. - 17-
d'exploitations non  rationnelles  en  "exploitations  de  base"  (rationa-
lisation externe)  et l'adaptation d'exploitations  existantes  à  des  mé-
thodes  de  production  rationnelles  (rationalisation interne)  (1)o 
La rationalisation de  l'objectif d'efficience économique  a 
été  jugée  souhaitable  pour  deux  motifs  principaux.  Tout  d'abord,  les 
mesures  destinées  à  soutenir l'agriculture n'ont été  considérées  comme 
défendables  que  si  l'agriculture s'efforçait,  de  son  c8té,  d'abaisser 
le plus  possible  les  coftts  de  production.  En  outre,  pour  un  volume  de 
production  déterminé,  une  productivité  élevée devait  permettre  de  libé-
rer une main-d'oeuvre  agricole  qui  pouvait être  ensuite utilisée dans 
-
des  branches  d'industrie  en  expansion  (4).  Au  total,  l'efficience éco-
nomique  peut  être  interprétée  comme  la recherche  d'une rationalisation 
permanente  de  la structure de  production.  Il est entendu,  cependant, 
qu'on  recherchait  en  fin  de  compte  l'établissement d'exploitations  fa-
miliales valables,  ce  qui  ressort  des  mesures  prises  qui  sont  toutes 
orientées vers  les  "exploitations  de  base"  (3). 
~--L~s_m~y~n~ i42  ~e_l~ Eo!i!isu~ ~g~i~o!e_s~é~o~s~ iu~q~'~n 
1967 
Les  instruments  de  la réalisation de  ces  objectifs  peuvent 
être classés  comme  suit 
aa.  Mesures  prises  en  matière  de  politique  des  prix. 
bb.  Mesures  spéciales  en  faveur  des  petites  exploitations. 
cc.  Mesures  prises  en  matière  de  politique  de  rationalisation 
(politique  de  structure)  (5). 
aa.  Mesures  prises  en  matière  de  politique  des  prix 
La  politique des  prix servait  en  premier  lieu à  la réalisa-
tion  de  la politique  de  revenu.  Etant  donné  son  caractère  prédominant, 
la politique des  prix  a  été  jusqu'en  1967  le principal élément  de  la 
politique  agricole suédoise  (6).  Les  prix des  produits  réglementés  font, 






Voir  Proposition  1947  :  75,  page  201  et suiv.  et p.  262  et suivantes. 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966  : 
30)  op.  cit.  page  265 
Voir  ibidem,  page  272. 
Les  expressions  "moyens,  instruments,  mesures"  sont  synonymes. 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  1966 
30)  op.  cit.  page  266  et suivantes. 
Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  188. - 18-
en  principe,  l'objet "d'accords  agricoles"  (jordbrukssavtale)  conclus 
entre le  Comité  des  prix  agricoles  (jordbrukspriskommitteen),  la délé-
gation  chargée  des  négociations  en  matière  agricole  (jordbrukets  for-
handlingsdelegation)  et le  Comité  agricole national  (jordbruksnamnd). 
Ils  sont  soumis  pour  avis  au  Parlement  et acquièrent  en  général  force 
de  loi par  voie  de  règlement  (1). 
Dans  les  premières  années  qui  ont suivi le programme  agricole 
de  1947,  on  s'est efforcé  de  réaliser les objectifs  de  la politique  de 
revenu  par  un  système  de  prix minima  à  la production.  Face  aux  échanges 
extérieurs,  ces  prix fixés  chaque  année  ont été  protégés  par  des  prélè-
vements  et des  restrictions  quantitatives  à  l'importation  (2).  En  plus 
de  la protection  aux  frontières,  d'autres mesures  visant  à  réglementer 
le marché  ont  été  prises  pour  maintenir  sur le  territoire national  le 
niveau  des  prix recherché.  L'exécution  de  ces  mesures  a  été  essentiel-
lement  assurée  par  les  "associations  de  réglementation".  Il s'agissait 
essentiellement  de  compenser  les  fluctuations  saisonnières  par  des 
achats  pour  stockage  et de  prendre  des  mesures  destinées  à  faciliter 
l'écoulement  des  excédents  sur  le marché  mondial.  Les  membres  de  ces 
associations  toujours  existantes  sont,  notamment,  les  coopératives  agri-
coles  et les  coopératives  de  consommation.  L'Etat  délègue  ~u Comité 
directeur  des  associations  de  réglementation  des  représentants  qui re-
lèvent des  services nationaux  de  l'alimentation.  Il existe,  en  particu-
o 
lier,  de  telles  associations  pour  les  céréales  (Svensk  Spannmalshandel), 
les  oléagineux  (Svensk  Oljevaxtintressenter),  la viande  bovine  et  por-
cine  (Svensk  Këtthandel)  et les  oeufs  (Svensk  ~gghandel)  (3).  Les  me-
sures  prises  par  les  associations  de  réglementation  sont  principalement 
financées  par  les  taxes  sur le commerce  de  gros  du  lait,  des  produits 
laitiers et des  pommes  de  terre,  ainsi  que  par  des  taxes  sur  la mouture 
et les  abattages.  En  vue  de  soumettre  les produits  agricoles,  notamment 
( 1 ) 
0 
Voir  Prissattningen  pa  jordbruksprodukter  1.  juli 1969- 30  juni 
1971.  (Fixation  des  prix  des  produits  agricoles,  1er  juillet 1969-
o 
30  juin  1971).  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  Stockholm  Arg.  31 
(1969),  page  95. 
(2)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  ~966  : 
30),  op.  cit.  page  308  et suivantes. 
(3)  Voir  ibidem  Del  B.  M~l och medel  (sou  1966:  31),  op.  cit.  page  ,B5 
et suivantes. - 19-
les  denrées  alimentaires,  à  une  imposition  comparable,  des  taxes  dites 
de  compensation  sont  perçues  à  la frontière  ( 1). 
A la longue,  le système  de  soutien des  prix  que nous  avons  dé-
crit s'est révélé  dangereux  pour  la réalisation des  objectifs  de  la 
politique  de  structure.  Depuis  le  début  des  années  cinquante,  l'appli-
cation des  prix minima  à  la production,  la protection  des  échanges  ex-
térieurs  et les  interventions  sur  les quantités  présentées  sur le mar-
ché  national ont  eu  pour  conséquence  de  fâcheux  excédents  de  produc-
tion,  notamment  dans  le  domaine  des  produits  animaux.  En  outre,  la ra-
tionalisation  interne  et externe ne s'est pas  développés  avec  l'ampleur 
voulue  (2).  A la suite d'un  rapport  paru  en  deux  parties  en  1954 et 
1955  (3),  le  Parlement  suédois  a  jeté  en  automne  1955  et  au  printemps 
1956  les  bases  d'un nouveau  système  de  prix dont s'est inspiré  l'accord 
agricole  1956-1959  (4). 
Dans  cet  accord  conclu  pour  trois  ans,  la politique  des  prix 
a  été  radicalement modifiée.  Pour  la plupart des  produits,  les  prix 
minima  à  la production  ont été  remplacés  par  des  prix de  gros  indica-
tifs  (mittpriser)  et  par  des  limites  supérieures  et  inférieures  de  prix. 
La  protection des  échanges  extérieurs s'est limitée  à  la perception  de 
taxes  fixes  à  l'importation  pour  autant  que  les  prix à  l'importation 
(et les  taxes  à  l'importation)  se maintiennent  dans  les  limites  de  prix. 
Dès  que  la limite  inférieure  des  prix était dépassée,  il était perçu  des 
prélèvements  supplémentaires  (taxes variables  à  l'importation);  lorsque 
les  prix  à  l'importation  dépassaient  les  limites  supérieures  de  prix, 
les  taxes  fixes  à  l'importation étaient  abaissées.  Dans  le  cadre  des 
limites  de  prix,  les  prix des  produits  agricoles  ont  dont  été  adaptés 
aux  relations  de  prix sur  les marchés  mondiaux  (5). 
(1)  Voir  ibidem  page  187  et suivantes. 
(2)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  189  - Voir  aussi  page  17. 
(3)  Voir  Prissattningen  p~ jordbruksprodukter.  (sou  1954  39  och  1955 
5),  Stockholm. 
(4)  Voir  Proposition  1955  :  198  - Proposition  1956  :  165.  W.  Gretzer, 
H.  pybdahl,  op.  cit.  page  46. 
(5)  Voir  en  plus  des  documents  gouvernementaux  précités  (propositioner), 
Den  framtida  jordbrukspolitiken,  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966  :  30), 
op.  cit.  page  271  et suivantes. - 20-
Cette  flexibilité  a  été  introduite  dans  le système  des  prix 
afin  de  donner  à  l'ensemble  de  l'économie  une  orientation favorable 
de  la production.  L'accord  agricole  1956-1959  a  été  fondé  sur  l'hypo-
thèse  qu'il fallait s'attendre encore,  à  l'avenir,  à  une  production 
nationale  excédentaire.  Comme  les  prix  à  la production  dépendent  en 
pareil cas,  non  seulement  des  prix  du  marché  national mais  aussi  des 
prix  à  l'exportation,  les  excédents  devaient  être limités  aux  produits 
pour  lesquels  il existait à  l'échelon  international  des  débouchés  op-
tima  ( 1 ) • 
La  parité  des  revenus  est redevenue  un  objectif de  premier 
plan.  Elle devait être considérée  comme  atteinte dans  le  cas  où  les 
responsables  des  "exploitations  de  base"  des  régions  de  plaine  (2) 
obtiendraient un  revenu  comparable  à  celui des  travailleurs  de  l'indus-
trie des  deux  zones  de  résidence  où  les salaires sont  les moins  éle-
vés  (3).  En  outre,  une  série  de  règles  dites  "de  blocage"  a  été  instau-
rée,  en  vue d'assurer  largement  la parité  de  revenus. 
L'accord  agricole  1956-1959  prévoyait  que  pour  chaque  augmen-
tation  de  5%  de  l'indice des  prix  à  la consommation  de  l'office social 
national,  les  limites  des  prix et les  taxes  à  l'importation  devaient 
être  augmentées  dans  la même  proportion  (règle  des  5  %).  D'après  la 
règle dite  des  "6  %",  de nouvelles négociations  devaient  avoir  lieu en-
tre le gouvernement  et les organisations  professionnelles  agricoles  en 
vue  de  la modification  des  taxes  à  l'importation,  lorsque l'indice des 
"prix réels  à  la production"  (indice des  prix à  la production déflaté 
à  l'aide de  l'indice du  coftt  de  la vie) variait d'au moins  6  %.  Ces  dis-
positions  de  sécurité  se  sont  avérées  impropres  à  assurer la parité  des 
revenus  recherchée.  Dans  lcaccord  agricole  1959-1965,  elles ont été 
(1)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  p.  190 
(2)  La  comparaison  des  revenus  a  été  limitée  aux  exploitations  situées 
dans  les  plaines  où  il n'en  existe guère  qui  tirentun revenu  de  la 
sylviculture.  Le  revenu  sylvicole  a  été  exclu  parce  que  seule  la 
fixation  des  prix  des  produits  agricoles  devait  assurer la parité 
de  revenus.  Voir  Prissattningen  ••••  op.  cit.  p.  115  sqq. 
(3)  Travailleurs  de  l'industrie  du  Sud  et  du  Centre  de  la  Suède,  à  l'ex-
ception  des villes  de  Stockholm  et  de  Gëteborg. - 21-
remplacées  par  la "règle  des  3  %"  et  par  "la disposition relative  aux 
revenus"  (1). 
La  règle  des  3% déclare  que  les  taxes  à  l'importation et 
limites  des  prix  doivent  être harmonisées  lorsque  la différence  entre 
l'indice suédois  des  prix  du  marché  mondial  et l'indice des  cofits  de 
production  des  produits  agricoles  s'élève  pendant  trois mois  consécu-
tifs  à  trois  points.  L'harmonisation doit s'effectuer de  façon  que 
l'indice des  prix à  la production  calculé  à  partir des  taxes  à  l'impor-
tation et des  limites  de  prix est modifié  d'un  taux égal  à  la moitié 
de  la différence moyenne  entre l'indice des  prix du  marché  mondial  et 
l'indice des  coüts  de  production  (2). 
La  règle des  3  % devait  amortir,  d'une  part,  les répercus-
sions  et les variations  des  prix  du  marché  mondial  pour  les  produits 
agricoles  et,  d'autre part,  les variations  de  coüts  de  la production 
agricole suédoise.  En  cas  de  hausse  de  l'indice des  prix du  marché  mon-
dial,  il suffisait d'instaurer  des  taxes  à  l'importation et des  limites 
de  prix plus  basses  pour maintenir  un niveau  déterminé  des  prix sur  le 
marché  intérieur,  tandis  qu'une baisse  de  cet  indice nécessitait un 
relèvement  des  taxes  à  l'importation et des  limites  de  prix  pour éviter 
une  chute des  prix nationaux.  D'un  autre  c8té,  en  cas  de  hausse  de 
l'indice des  coüts  de  production,  le niveau des  prix nationaux  devait 
être relevé  à  l'aide de  taxes  à  l'importation  plus  importantes.  En  re-
vanche,  une  baisse  de  l'indice des  coüts  de  production montrait  qu'une 
baisse  des  taxes  à  l'importation et,  partant,  des  prix nationaux  pouvait 
permettre  de  répercuter  les  coüts  moins  élevés  jusqu'au consommateur(3). 
(1)  Voir  w.  Gretzer,  H.  Pybdahl,  op.  cit.  p.  26 
(2)  Lorsque,  par  exemple,  la différence  entre  l'indice des  prix  du mar-
ché  mondial  et l'indice des  cofits  de  production s'élevait  pendant 
trois mois  consécutifs à,  respectivement,  3,5,  4,0  ou  4,5% l'ali-
gnement  des  taxes  à  l'importation devait  être  par  principe  opéré  de 
façon  que  les  prix à  la production varient  de 2..  (3,5  +  4,0  +  4,5)=2%. 
2  3 
Voir  OECE,  v.o.  (Evolution  de  la politique  agricole  depuis  1955  -
Sème  rapport  sur la politique  agricole  en  Europe  et  en  Amérique  du 
Nord).  Publié  par  le ministère fédéral  de  l'alimentation,  de  l'agri-
culture et des  forêts  en  collaboration  avec  le ministère fédéral  de 
l'économie.  Paris  1961,  traduction  allemande  1963,  po  317. 
(3)  Voir  W.  Gretzer,  H.  pybdahl,  op.  cit.  page  26. - 22-
Grâce  aux  "règl~s des  revenus",  les  limites  de  prix et les 
taxes  à  l'importation  devaient être liées  à  l'évolution  des  salaires 
sur  le marché  suédois  de  l'emploi.  Elles  devaient  suivre le même  ryth-
me  que  les  salaires  tarifaires  des  travailleurs  de  l'industrie appar-
tenant  aux  d~ux dernières  zones  de salaires  (1). 
Ces  réglementations  ont été  en  vigueur  jusqu'en  1965.  Pour  la 
période  1965/66  (2),  il a  été  seulement  conclu une  réglementation  de 
prix  pour  un  an,  afin  de  ne  pas  anticiper sur  les  résultats  des  travaux 
d'une  commission  d'enquête  instituée  en  1960  en  vue  d'élaborer  des  pro-
positions  pour  le remaniement  de  la  politique  agricole suédoise.  L'im-
portant dans  cett~ réglementation  de  marché  portant  sur un  an  est,  tou-
tefois,  que  la règle  des  revenus  fut  supprimée.  En  outre,  le calcul  de 
la parité  des  revenus  fut  basé  sur  des  "exploitations modèles",  appar-
tenant  à  la classe 20-30 ha  (3). 
bb.  Mesures  spéciales  en  faveur  des  petites  exploitations 
Ces  mesures  ont été  jugées nécessaires,  parce  que  les mesures 
destinées  à  soutenir les  prix ne  prévoyaient la réalisation des  objec-
tifs de  la politique des  revenus  que  pour  les  "exploitations  de  base" 
(10-20 ha)  ou  les  "exploitations modèles"  (20-30  ha).  Comme  les effets 
des  mesures  de  politique structurelle n'étaient pas  attendus  avant  un 
certain  temps,  des  versements  spéciaux  de  soutien  pris  sur  les  crédits 
budgétaires  furent  octroyés  aux  exploitations  ayant  jusqu'à  10  ha  (4). 
Ces  aides,  qui  existent  encore  en  partie,  constituent notamment  un  en-
couragement  pour la production  de  lait. 
Depuis  1952,  il existe  pour  le lait un  "supplément  de  livrai-
son"  qui  ~st octroyé  de  manière  à  favoriser  surtout les  petites  exploi-
tations.  Parmi  les  mesures  spéciales  prises  en  faveur  des  petites  ex-
ploitations,  on  peut  encore citer le  "supplément  spécial  pour  livrai-
son"  dans  le domaine  des  produits laitiers,  qui est versé  à  tous  les 
producteurs  du nord  de  la  Suède.  Si  ce  "supplément  spécial"  est classé 
comme  mesure  en  faveur  des  petites  exploitations,  c'est essentiellement 
parce  que  les  petits  agriculteurs  prédominent  dans  le nord  de  la Suède. 
(1)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.,  p.  190 
(2)  A  compter  du  1er  septembre  1965. 
(3)  Voir  W.  Gretzer,  H.  Pybdahl,  op.  cit.,  p.  47 
( 4)  V  o ir  G.  Jar  ch  ow,  op •  ci  t • ,  p •  1 9 2 - 23-
La  principale  mesure  prise  en  faveur  des  petites exploitations 
est la subvention  à  la superficie,  instaurée  en  1959,  dont  le montant 
varie selon  le revenu et la situation financière  des  bénéficiaires. 
Cette  subvention  a  remplacé  une  aide  à  la production  de lait,  d'un  mon-
tant variable  (1). 
cc.  Mesures  prises  dans  le  domaine  de  la politique  de  rationa-
lisation 
Le  programme  agricole  de  1947  prévoyait  un  vaste  programme  de 
rationalisation  pour  compléter  les  mesures  prises  en  matière  de  politi-
que  des  prix.  L'initiative des  diverses  mesures  de  rationalisation  de-
vait,  par  principe,  venir  des  agriculteurs  eux-mêmes.  L'Etat  a  pris  à 
sa charge  les  tâches  de  coordination et  de  planification des  projets 
de  rationalisation,  la vulgarisation et l'aide financière.  A cet effet, 
il fut  créé  un  organe  spécial  de  rationalisation  (service  agronomique 
d'Etat)  dont  dépendaient  des  collectivités régionales  (services  agro-
nomiques  des  districts)  ( 2). 
La  tâche  de  ces  organes  de  rationalisation était,  en  premier 
lieu,  de  promouvoir  l'amélioration structurelle des  exploitations  qui 
n'étaient pas  susceptibles,  au  sens  de  la politique  des  revenus,  de 
fournir  à  long  terme  un  revenu égricole  ou  complémentaire satisfaisant 
(exploitations  de  transition).  L'élément  de  référence était l'exploita-
tion  "de  base"  ou  "modèle".  En  vue  de  la mise  en  oeuvre  de  cette "ra-
tionalisation externe",  des  garanties  de  crédit et des  subventions  fu-
rent  octroyées,  indépendamment  des  revenus  et de  la situation financière. 
Toutefois, les  extensions  de  superficie recherchées  ne  devaient  pas  abou-
tir à  dépasser  la superficie cultivée  des  "exploitations  de  base"  (3). 
Les  mesures  visant  à  l'amélioration  du  sol,  les  investisse-
ments  dans  les  terrains  etc •••  (rationalisation  interne)  ont bénéficié 
également  d'un  soutien  financier  sous  forme  de  garantie  de  crédit et de 
subventions.  Toutefois,  les  subventions n'ont été  octroyées  qu'aux  ex-
ploitations  de  20  ha  maximum,  une  fois  prouvé  qu'elles  enavaient  besoin(4). 
( 1 )  Voir  Den  framtida  etc ••••  page  275  et suivantes. 
(2)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.,  p.  191 • 
(3)  Voir  proposition  1947  :  75,  p.  124 et  208. 
( 4)  Voir  ibidem  p.  267. - 24-
En  plus  d'un  soutien financier,  les  exploitations  de  transi-
tion  bénéficiaient  pour  leur  agrandissement  de  la redistribution  par 
les  organes  de  rationalisation des  terrains mis  en  vente.  Pour  cela, 
les  organes  de  rationalisation se virent  octroyer  par  les  lois  de  1955 
sur  les mutations  foncières,  un  droit  de  préemption.  En  outre,  toute 
acquisition  de  terrain  agricole et forestier fut  soumise  à  l'autorisa-
tion  des  services  agronomiques  des  districts.  Une  mutation  de  propriété 
qui  gênait  la rationalisation  des  structures  pouvait être interdite (1). 
L'important  arsenal  de  mesures  dont  disposait la politique 
structurelle suédoise fut  encore  renforcé,  en  1959,  par  le fait  que 
toutes  les mesures  d'encouragement  qui  se  limitaient  à  la création 
d'exploitations  de  base  furent,  dès  lors,  étendues  aux  exploitations 
possédant  jusqu'à  50ha  de  superficie cultivée.  Cette réglementation  fut 
instaurée notamment  pour  orienter  dans  un  sens  de  rentabilité  des  ex-
ploitations le processus  de  mécanisation  de  l'agriculture.  En  outre, 
l'octroi de  crédits  plus  élevés  devait  encourager  le reboisement  des 
sols  peu  fertiles,  afin  de  réduire  les  excédents  de  la production  (2). 
Pour  ces  deux  dernières mesures,  en  particulier,  la loi de 
1955  sur  les mutations  foncières  se révéla être un  obstacle.  Elle ne 
concédait  le droit d'acquérir  des  terrains  agricoles  qu'à  des  agricul-
teurs  et  à  des  sylviculteurs  répondant  à  certaines  qualifications.  Or, 
il  a  été  souvent difficile de  trouver  des  acheteurs  habilités  à  acqué-
rir des  terres  aux  termes  de  la loi et disposant,  en  même  temps,  des 
moyens  financiers nécessaires  pour  transformer  des  terres  arables  en 
forêts.  D'après  la nouvelle loi de  1965  sur les mutations  forestiètes, 
les non-agriculteurs,  y  compris  les  personnes  morales,  peuvent  préten-
dre  à  l'achat de  terres  à  vocation  agricole  (3). 
Les  principaux  traits  que nous  avons  évoqués  jusqu'à  présent 
de  la politique  structurelle suédoise laissent  apparaître d'importants 
défauts.  Tout  d'abord,  l'adaptation  de  l'agriculture au  progrès  technique 
(1)  Sur  la législation  en  matière  de  mutations  foncières  depuis  1906, 
voir  1965  grs  jordfërvavslag.  Med  lommentarer  (Loi  de  1965  sur  les 
mutations  foncières,  avec  commentaires).  Kungl.  Lantbruksstyrelsen, 
" He d de  1 and  en" ,  S o 1 v a ,  s er  •  C  ( 1 9 6 5 )  n °  1 4,  p •  1 5  s s • 
(2)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cito  p.  191  et suivantes. 
(3)  Voir  ibidem  p.  192  et 1965  ~rs  jordfërvslag,  op.  cit. §§  4  et  5. - 25-
était pratiquement  irréalisable dans  la mesure  où  la politique  agri-
cole  devait  se  limiter  à  la création d'exploitations  familiales  (1). 
En  outre,  il n'existait aucune  mesure  spéciale destinée  à  promouvoir 
la mobilité  de  la main-d'oeuvre  agricole  (2).  La  politique  agricole ne 
favorisait  que  ceux  qui désiraient rester  dans  l'agriculture,  mais  non 
les  travailleurs  qui voulaient  embrasser  une  profession non-agricole. 
~·-L~s_o~j~c!i~s_d~ ~a_p~l~t~q~e_a~r~c~l~ ~u~d~i~e_d~p~i~ 
1967 
Les  défauts  que  nous  avons  signalés  dans  la politique  agricole 
des  prix et de  la rationalisation  ont  constitué  le principal motif  pour 
lequel  le gouvernement  a  chargé,  en  1960,  une  Commission  d'experts d'é-
laborer  des  propositions  en  vue  de  remanier  la politique agricole  sué-
doise.  Cette  Commission  a  présenté  ses  propositions  au milieu  de  l'année 
1966  (3).  Le  Parlement  suédois  a  adopté,  en  1967,  un  nouveau  programme 
agricole qui  s'appuie  pour  l'essentiel sur les  propositions  de  ces  ex-
perts  ( 4). 
Les  propositions  de  la  Commission  d'experts  ont  conservé  les 
objectifs  de  la politique  agricole  suédoise.  L'élément  essentiel,  tou-
tefois,  est une modification  radicale  de  l'ordre des  priorités.  L'effi-
cience  économique  passe  à  la première  place,  tandis  que  la politique  des 
revenus  fait l'objet d'une  formulation  très vague.  On  s'attend visible-
ment  à  ce  qu'elle soit réalisée  lorsque  les objectifs  de  l'efficience 
économique  et  de  la politique  de  production  auront été  atteints.  C'est 
ce  qu'exprime  la formule  suivante  du  rapport  de  1966  : 
(1)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  192 
(2)  Il faut  quand  même  dire qu'à  cette époque,  la politique du  marché 
suédois  de  l'emploi encourageait,  d'une  manière  générale,  la mobi-
lité de  la main-d'oeuvre.  Il restait à  prendre  encore  des  mesures 
particulières  en  faveur  des  personnes  occupées  dans  l'agriculture 
et désireuses  de  la quitter. 
(3)  Voir  Den  framtida  j.ord~rukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden.  (SOU  1966: 
30).- Ibidem  Del  B.  Mal  och medel.  (sou  1966:31),  op.  cit. 
( 4)  V  o ir  Pro po  s i t ion  1 9 6 7  :  9 5 • - 26-
"L' obj ect if-maître  de  la  politique économique  est d'assur er 
un  équilibr~ économiqu~ général,  en  vue  de  promouvoir  une  croissance 
économique  constante,  afin  de  permettre  une  amélioration  du  niveau  de 
vie  de  tous  (1)  les  groupes  sociaux.  Le  catalogue  des  objectifs  de  la 
politiq~gricole doit être élaboré  de  manière  à  tendre  lui aussi 
vers  ce but.  En  conséquence,  la politique agricole devrait  avoir  pour 
objectif de  minimiser  les  coûts  économiques,  d'avoir la dimension  né-
cessaire  et de  permettre  en  même  temps  à  la population  agricole  de  bé-
néficier de  l'amélioration générale  du  niveau  de  vie"  (2). 
Ces  phrases  capitales  contiennent  les  mêmes  objectifs  que  le 
programme  de  1947.  Le  seul élément  décisif est le  changement  de  priorité 
au  profit  de  l'efficience économique  et de  sa motivation  générale  (3). 
Conformément  à  cette modification  du  catalogue  des  objectifs  de  la po-
litique  agricole  suédoise,  la politique  de  rationalisation et de  struc-
ture  a  pris  la première  place.  En  rev~che, la politique des  prix  a 
perdu  de  l'importance.  Il n'est guère  question  de  mesures  spéciales  en 
faveur  des  petites  exploitations.  L'ensemble  des  instruments  de  la po-
litique  agricole  suédoise  se  répartit  alors  comme  suit  : 
- Moyens  de  la politique  de  rationalisation  et  de  structure. 
-Moyens  de  la politique  des  prix  (4). 
aa.  Moyens  de  la politique de  rationalisation  et  de  struc-
ture. 
aa1.  Planification  (5).  En  vue  d'assurer le succès  de 
la politique  de  structure,  la politique suédoise  de  rationalisation  a 
été  insérée  dans  l'ensemble  de  la planification économique.  Après  s'être 
(1)  C'est l'auteur qui  souligne. 
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1966  :  31)  page  51  et suivantes. 
Les  objectifs  de  la politique de  production  demeurent,  mais  le 
degré  d'auto-approvisionnement  doit être,  dans  l'ensemble,  ramené 
à  80  %.  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken-..  Del  B.  p.  59. 
Voir  ibidem,  page  65  et suivantes  et  page  128  et suivantes. 
0 
Voir  Akerjordens  framtida  omfattning  och  lokalisering  (étendue  et 
localisation  futures  des  terres  arables)  ..  Kungl.  Lantbruksstyrelsen. 
"Meddelanden".  Solna,  Ser.  A  (1967)  n°  6,  pag~ 21  et suivantes. 
G.  Jarchow,  op.  cit.  page  94 - 27-
concerté  avec  les  autres  instances nationales,  notamment  le ministère 
des  finances,  le  service  agronomique  national  élabore  les  plans  prin-
cipaux  qui  doivent  p~rmettre de  donner  un  aperçu  de  la situation éco-
nomique  générale  ~t des  processus  d'adaptation nécessaires  dans  le 
domaine  de  l'agriculture.  Ces  plans  sont,  en  outre,  destinés  à  cons-
tituer un  cadre  général  de  la planification régionale.  Cette dernière 
est  du  ressort  des  services  agronomiqu~s des  districts  qui  élabor~nt des 
programmes  régionaux  pour  une  région  limitée.  Tout  ce  processus  de  pla-
nification est  conçu  comme  partie  intégrante  du  plan  quinquennal  mobile 
suédois. 
aa2.  Formation  et vulgarisation  (1).  Cette  branch~ de  la 
politique  de  rationalisation est notamment  conçue  pour  la  parti~ de  la 
population  agricole  qui  désire  rester dans  l'agriculture.  Outre  la for-
mation  de  base,  on  accorde  une  importance  toute  particulière à  la spé-
cialisation,  grâce  à  des  cours  ou  à  la vulgarisation  en  groupe  ou  indi-
viduelle.  La vulgarisation est Ju  r~ssort des  services  agronomiques  des 
districts,  des  écoles  d'agriculture  ~t des  coopératives  agricoles.  Pour 
uniformiser  la vulgarisation,  le service  agronomique  national  publie 
chaque  année,  en  collaboration  avec  des  instituts  de  r~cherche et des 
associations  agricoles,  un  programme national  qui sert de  base  aux  di-
v~rs  programmes  de vulgarisation. 
L'importance  croissante  de  la formation  ~t  de  la vulgarisation 
s'est  traduit~ par  l'avolution  du  poste  correspondant  dans  le budget 
de  l'Etat suédois.  L~s  dépenses  inscrites  au  budget  de  fonctionnement  (2) 
dans  le  budg~t  d~ l'Etat suédois  pour  la recherche  et la vulgarisation 
ont  augmenté  de  137  % entre  les  années  fiscal~s  (3)  1958/59  et  1968/69 
et  atteignent  80,7  Mio.  cs.  Elles  représentent  ainsi 9,4%  de  l'ensemble 




Voir  ibidem.  D~n framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och medel 
(sou  1966:  31)  op.  cit.  page  101  et suivantes. 
Le  budget  de  l'Etat suédois  se  compose  du  "budget  de  fonctionnement" 
(driftsbudget)  et  du  "budget  en  capital"  (kapitalbudget).  Le  "budget 
de  fonctionnement"  comporte  essentiellement  les  dépenses  de  consom-
mation  de  l'Etat financées  par  les  impôts  tandis  que  1~  "budget  en 
capital"  représente  surtout les  investissements  de  1 'Etat financés 
par  des  crédits.  Voir  article  "Das  Finanz- und  Steuersys tem  Schw~dens 
(le  système  fiscal  suédois)  (B.  Hansen  et  L.  Muten).  Handbuch  der 
Finanzwissenschaft,  2.  vBllig neubearbeitete  Auflage,  TUbingen,  Bd  3 
(1956),  page  354 et suivantes. 
L'année  fiscale  commence  le  1er  juillet. - 28-
des  dépenses  du  ministère  suédois  de  l'agriculture  (1). 
aa3.  Aides  de  l'Etat en  matière  de  financement.  L~ soutien 
d~ la politique de  structures  par  des  garanties  de  crédit et des  subven-
tions  continuera de  jouer un  rôle  important.  La  différence entre ratio-
nalisation  interne  et externe  est d'ailleurs maintenue  (2).  Les  garan-
ties  de  crédit  accordées  par l'Etat  jouent notamment  un  rôle  important 
dans  l'agrandissement  des  exploitations.  Au  total,  les  garanties  de 
crédit ont  augmenté  de  222  % au  cours  des  années  1960-67  et atteignent 
157.059.000 cs.  Cette  augmentation  repose  essentiellement sur  la pro-
gression  des  garanties  d~ crédit  en  matière  de  rationalisation externe 
qui  sont  passés  de  12,4 Mio.  cs  à  56,5  Mio.  cs  ainsi  que  sur  l'augmen-
tation  des  prêts  pour  l'achat de  terrains  qui  sont  passés  de  21,4 Mio. 
cs  à  35,0  Mio.  cs  (3).  Il  convient de  souligner  que  les garanties  de 
crédit sont  uniquement  destinées  à  faciliter l'accès  au  crédit  ~t n'en-
traînent  pas  de  bonifications d'intérêts. 
Les  subventions  d'Etat  ont  représenté  en  1967  un  peu  plus  du 
cinquième  des  garanties  de  crédit.  En  valeur  absolue,  elles  ont  plafonné 
entre  35,4 Mio.  cs  en  1962  et  45,0  Mio.  cs  en  1965.  Là  encore,  il est 
caractéristique de voir  que  les  dépenses  afférentes  à  la rationalisation 
externe  ou  à  la rationalisation  de  structures  ont  plus  que  quadruplé 
entre  1960 et 1967,  en  passant de  2,0  Mio.  cs  à  6,9  Mio.  cs  (4). 
Les  répercussions  quantitatives  qu'ont  eues  les mesures  des-
tinées  à  agrandir  les  exploitations ne  peuvent  encore  être  appréciées. 
Il ne  fait  pas  de  doute,  toutefois,  que  la politique suédoise  de  ratio-
nalisation  a  remporté  d'importants  succès  jusqu'en  1966  quant  à  la di-
mention  des  exploitations.  C'est ainsi  que  la part  des  petites exploi-
tations  de  moins  de  10  ha  dans  l'ensemble  des  exploitations est  tombée 
(1)  Calculé  d'après  le  tableau  30+. 
(2)  Pour  les directives relatives  au  soutien  accordé  par  l'Etat à  la 
rationalisation  agricole,  voir  Kungl.  maj:ts  kungërelse  om  statlig 
stëd till jordbrukets  rationalisering m.m.  (décret  de  Sa  Majesté 
sur  le  soutien  accordé  par  l'Etat à  la rationalisation  agricole) 
SFS  453/1967.  Voir  aussi  page  17. 
(3)  Voir  tableau  31+ 
(4)  Voir  tableau  31+. - 29-
entre  1951  et 1966  de  65,8  % à  54,9  %.  La  part  des  exploitations  ayant 
entre  10  et  30  ha  est  passée  dans  le même  temps  de  27,5% à  33,4 %. 
Cet  accroissement  est  encore  dépassé  par celui  des  exploitations  de 
plus  de  30  ha  dont  le nombre  a  presque  doublé  durant  la même  période 
(1951  :  6,7  %;  1966:  11,7  %)  (1)o 
aa4.  La  politique  du  marché  de  l'emploi.  Cet  ensemble  de 
mesures  est destiné  aux  personnes  qui  désirent quitter l'agriculture. 
L'exécution  de  ces  mesures  ne  présente  pas  de  difficultés  particulières, 
car  en  Suède  la politique  du marché  de  l'emploi est  exemplaire.  L'octroi 
d'aides  à  la formation  en  cas  de  reconversion  et d'allocations  de  sou-
tien  aux  travailleurs  qui  trouvent  un  emploi  dans  les  autres  régions 
encourage  la mobilité  de  l'ensemble  de la main-d'oeuvre  (2).  Une  sup-
pression  progressive  des  mesures  spéciales  en  faveur  des  petites  ex-
ploitations  a  été  en  particulier envisagée  pour  les  personnes  occupées 
dans  l'agriculture.  Les  petits agriculteurs  ayant  jusqu'à  présent bé-
néficié  d'une  aide  qui  avaient  en  1967  entre  55  et  65  ans  peuvent,  soit 
obtenir une  allocation  temporaire  jusqu'à l'âge  de  la retraite {67  ans), 
soit obtenir une  indemnité  unique  en  cas  de  cessation d'exploitation. 
Cette  indemnité  s'élève  à  6.000  cs  lorsque l'agriculteur  abandonne  son 
exploitation  avant d'avoir atteint sa soixantième  année.  Entre  60  et 
65  ans,  elle est  de  4.500  cs  et entre  65  et  67  ans  de  3.000 cs.  Ces  in-
demnités  ne  sont  versées  que  si l'agriculteur  quitte  son  exploitation 
avant  1972  ( 3). 
(1)  Voir  tableau  33+. 
(2)  Voir  "Die  Weltwirtschaft",Halbjahresschrift  des  Instituts  fUr 
Weltwirtschaft  an  der  Universitat Kiel.  1968,  H.  2,  p.  72. 
(3)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  p.  196. - 30-
bb.  Les  moyens  de  la politique des  prix depuis  1967 
La  place  de  la  politique  des  prix dans  le  nouveau  système 
n'est pas  encore  clairement définie.  La  seule  chose  certaine est  que 
la politique  des  prix n'est plus  unilatéralement  orientée vers  les 
objectifs  de  la politique  de  revenus,  mais  qu'elle doit  aussi servir 
la politique  de  production  et l'efficience économique.  C'est ainsi 
qu'on  envisage  l'instauration d'une  politique  des  prix  en  vue  de  ré-
duire  les  excédents  de  céréales  panifiables et de  produits laitiers, 
et de  favoriser  la production  de viande  bovine.  Afin  de  tenir  compte 
des  diverses  tendances  qui se manifestent  dans  l'agriculture,  les 
prix  convenus  dans  les  accords  agricoles  sont  prévus  chaque  fois  pour 
une  durée  qui n'excède  pas  deux  ans  (1). 
Les  interventions  sur  les  quantités  offertes  sur  les marchés, 
continuent d'être opérées  par  les  "associations  de  régulation".  L'im-
portant est que  les  "règles  de  blocage",  dont  le  déclenchement  entraî-
nait une variation équivalente  des  prix  de  tous  les  produits,  sont  sup-
primées.  Cette  suppression est motivée notamment  par  le fait  que  si 
J'on veut  agir  sur la production  agricole  par  le biais  des  prix,  il est 
plus  opportun  de  prévoir  des  variations  dans  les structures  de  prix 
dans  les  cas  où  jouaient  auparavant  les  règles  de  blocage.  Le  système 
des  taxes  fixes  à  l'importation  dans  le  cadre  des  limites  des  prix 
n'est plus  applicable,  lui aussi,  d'une  façon  générale,  car il peut 
être  parfois  perçu des  taxes variables  à  l'importation  (2).  Les  cha-
pitres suivants  contiennent  des  détails  sur la réglementation  des  mar-
chés. 
(1)  Voir  proposition  1967  :  95,  pages  73  et suivantes. 
0 
(2)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och  medel  (sou 
1966:  31),  op.  cit.  page  153  et suivantes  et  164 et suivantes. 
Proposition  1967  :  95,  page  278  et suivantes. - 31-
3.  Production,  prix,  commerce  extérieur et mesures  de  soutien 
des  principaux  produits  de  l'agriculture suédoise 
a.  Céréales 
Les  conditions naturelles  sont  très  favorables  à  la culture 
des  céréales  dans  l'extrême  sud  de  la  Suède  (Scanie)  et dans  les  pro-
vinces  du  centre,  entre  Stockholm et GBteborg.  En  Scanie,  on  cultive 
essentiellement les  céréales  panifiables,  tandis  que  les  céréales  four-
ragères  prédominent  dans  les  provinces  du  centre.  Pas  moins  de  48,1  % 
des  terres  arables  étaient réservés  en  Suède,  dans  la moyenne  des  an-
nées  1965/67,  à  la culture  des  céréales  (2).  D'après  des  estimations 
des  services  suédois  (3),  10% de  l'ensemble  des  terres  arables étaient 
consacrés  aux  céréales  panifiables et 30  % aux  céréales  fourragères 
entre  1960 et 1965. 
Les  conditions  avantageuses  de  production  et l'agencement  des 
mesures  de  soutien  de  la politique agricole suédoise  sont les  princi-
pales  raisons  pour  lesquelles la production  de  céréales  panifiables  en 
Suède  (évalué  en  calories)  a  notamment  dépassé  jusqu'à présent la con-
sommation  intérieure.  D'après  des  estimations  des  services  suédois, 
les  excédents  atteignent  pour  les  céréales  panifiables  30  % environ  de 
la production  (4).  Il existe aussi  des  problèmes  d'écoulement  sur le 
territoire national  pour  les  céréales  fourragères,  sans  que  l'on  puisse 
toutefois  donner  des  chiffres  exacts  quant  au  volume  des  excédents  (5). 
(1)  Voir  w.  Gretzer,  H.  pybdahl,  Die  Landwirtschaft  in  Schweden. 
(Schriftenreihe  Landwirtschaftlicher  Auswertungs- und  Informa-
tionsdienst,  H,  142),  Frankfurt/Main,  page  10. 
( 2) 
(3) 
Y compris  les mélanges  de  céréales.  Calculé  d'après  le  tableau 7+. 
0 
Voir  Den  Framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och medel  (sou 
1966  :  31)  op.  cit.  page  196. 
(4)  Y compris,  toutefois,  les  quantités  de  céréales  panifiables  déna-
turées  à  des  fins  d'alimentation  animale. 
0 
(5)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och  Medel  (sou 
















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































aa.  Blé 
aa1.  Production- En  Suède,  la production  de blé  a  pro-
gressé  de  22,6  %,  en  passant  d'une  moyenne  de  752.000 t.  au  cours  des 
campagnes  1958/59- 1960/61  (1)  à  922.000 t. dans  la moyenne  des  années 
1966/67- 1968/69.  La  superficie  emblavée  est  tombée  dans  le même  temps 
de  311.000  ha  à  232.000  ha.  Le  seul motif de  cette nette croissance  de 
la production  a  donc  été  les  rendemen-ts à  1 'ha qui  ont  augmenté  durant 
cette même  période  de  49,6%  pour  le blé  d'hiver et de  52,3%  pour  le 
blé d'été  (2).  Le  surprenant  accroissement  des  rendements  à  l'ha lors 
des  campagnes  1967/68  et 1968/69  est certes  imputable  surtout  aux  bon-
nes  conditions  atmosphériques,  notamment  durant  les mois  d'hiver et 
lors  de  la récolte (3),  mais  le  tend  en  longue  période  du  tableau 1 
traduit également une  forte  tendance  à  l'accroissement.  De  toute évi-
dence,  l'emploi  de  méthodes  de  culture et de variétés  assurant un  meil-
leur rendement  à  rapidement  progressé  en  Suède  durant la période  de 
référence.  Toutefois,  l'influence des  conditions  climatologiques,  no-
tamment  dans  les régions  cultivées  du  nord,  joue  encore  un  rôle  impor-
tant.  Cela ressort notamment  des  rendements  à  l'ha relativement bas  de 
l'année 1966/67,  année  où  les conditions  climatologiques  ont été  très 
défavorables  (4).  D'un  autre  côté,  le recul  très net  des  superficies 
cultivées  a  été notablement  influencé  durant cette  année  par la poli-
tique  des  prix. 
aa2.  Prix et mesures  de  soutien  - L'agencement  du  soutien  des 
prix décrit dans  le tableau  2  est la raison décisive  des  dispositions 
prises  par  les  producteurs  suédois  de  céréales.  Sur  cette base,  il a  été 
(1)  Les  campagnes  de  1958/59- 1966/67  ont  débuté  le 1er septembre.  De-
puis,  le début  de  chaque  campagne  est fixé  au  1er  juillet. 
(2)  Voir  tableau  1. 
(3)  Voir  B.L8vstrëm,  Produktion  och  fërbrukning  av vegetabiliska jord-
bruksprodukter  1967/68  (La  production et la consommation  de  produits 
végétaux  en  1967/68)  "Jordbruksekonomiska Meddelanden",  op.  cit. 
page  64 et suivantes.  Skordens  storlek  1968  (Le  volume  des  récolte~ 
en  1968)."Statistiska Meddelanden",  Ser.  J  (1969),  n°  14,  page  3. 
0 
Voir  C.H.  Agren,  Produktion  och  fBrbrukrting  av  vegetabiliska jord- ( 4) 
bruksprodukter  1966/67  "Jordbruksekonomiska Meddelanden",  op.  ci t. 
Arg.  30  (1968),  op.  cit.  page  5. - 34-
Tableau  2  - Principales  caractéristiques  de  l'aménagement  du  marché  des  céréales  en  Suède. 
Bases  juridiques 
Réglementation  des 
ven tes 
Fixation  des  prix des 
céréales  panifiables 
Fixation des  prix  des 
céréales  fourragères 
Réglementation  des  échan-
ges  extérieurs 
Autres  réglementation 
destinées  à  protéger  les 
prix 
Aides 
Kun~l.  Maj:  ts  fBrordning  med  vissa bestâmmelser  om  prisreglering  p; jordbrukets 
omrade,  nr  340  av  9.  juni 1967  (ordonnance  royale n°  340  du  9  juin  1967  arrêtant 
certaines  dispositions  relatives  à  la  ré~lementation des  prix dans  le  domaine 
agricole).  Kungl.  Maj:  ts  f~rordning angaende  ândring  i  fBrordningen  den  9.  juin 
1967 nr  340 med  vissa bestâmmelser  om  prisreglering  p~ jordbrukets  omrgde.  Nr  378 
av.  6.  juni  1968  (ordonnance  royale n°  378  du  6  juin  1968  modifiant l'ordonnance 
n°  340  du  9  juin  1967  arrêtant  certaines  dispositions  relatives à  la réglementa-
tion des  prix dans  le  domaine  agricole). 
L'organisation centrale  du  commerce  suédois  des  céréales et le Comité  suédois 
des  céréales  (Svensk  Spannmglshandel),  qui  se  compose  de  représentants  des  pro-
duct~urs,  de  la meunerie,  des  coopératives  agricoles,  des  producteurs d'oléagi-
neux,  des  négociants  en  grains  et de  l'Etat.  Le  commerce  des  céréales  est,  en 
principe,  libre,  mais  le comité  des  céréales  est habilité  à  exercer  son  autorité 
en  intervenant sur  les marchés. 
Des  prix  indicatifs  (mittpriser)  sont fixés  pour  le blé  et le seigle lors  des 
négociations  qui  ont  lieu entre le  comité  des  prix agricoles  (jordbrukspriskom-
mittén),  la délégation  chargée  des  négociations  en  matière  agricole  (jordbrukets 
fBrhandlingsdelegation)  et le comité  agricole national  (jordbruksn3mnd).  Jusqu'à 
la campagne  1966/67  (a),  des  limites  supérieures  et inférieures  de  prix  ont été 
fixées,  qui étaient soumises  au  système  de  garantie  de  la valeur décrit  au  cha-
pitre 2.  Depuis,  les  prix  des  céréales ne  sont  influencés  que  par  des  taxes  à  la 
mouture  ou  des  taxes  de  compensation  et par  des  prélèvements.  Pour  l'organisation 
de  marché  actuellement  en  vigueur  (pour  la période  qui va  du  1er  juillet 1969  au 
au  30  juin 1971),  aucune  modification  des  prix  indicatifs n'est prévue.  D'éven-
tuelles modifications  des  prix des  autres  produits  agricoles  peuvent  être,  le cas 
échéant,  suivie d'un  relèvement  de  la  taxe  à  la mouture,  qui  s'élève  actuellement 
à  19,75  cs/qx  de  blé  et 15,50 cs/qx  de  seigle. 
Le  comité  suédois  des  céréales  fixe  chaque  année  des  prix minima  à  la production 
(inlBsenpriser)  qui  doivent rester  inchangés  pendant  toute  l'année  (en  général, 
à  compter  du  1er avril).  Ils  sont  applicables  aux  livraisons  de  céréales  à  des 
entrep8ts  situés  dans  certaines localités  (prisorter).  Pour  les  autres  livrai-
sons,  on  opère  une  réfaction.  Le  niveau  des  prix est fonction  du  volume  escomp-
té  de la récolte,  de  la situation  du  marché  international et des  crédits  dispo-
nibles  pour  la réglementation  du  marché  des  céréales.  En  outre,  des  primes  de 
stockage et des  primes  à  la qualité  sont  octroyées. 
Pour  les  céréales  fourragères,  il existe depuis  le  10  septembre  1964 des  11 prix  de 
soutien"  (stBdpriser).  Les  négociants  en  grains  s'engagent  envers  le comité  agri-
cole national  à  ne  pas  descendre  au-dessous  de  ces  prix.  Le  niveau  de  ces  prix 
varie  en  fonction  des  prix  à  l'importation et  en  fonction  de  la production  de 
viande  de  porc.  Pour  les céréales  panifiables utilisées  pour  la fabrication d'a-
liments  pour  bétail,  il est fixé  un  prix de base  (bottenpris)  dont  le niveau doit 
être dans  les régions déficitaires  du  pays,  compte  tenu  des  co~ts de  transport,  à 
peu  près  aussi  élevé  que  le "prix de  sou tien"  des  céréales  fourragères.  Pour  l'or 
ge  et l'avoins,  les  prix de  soutien varient  en  fonction  des  primes  à  la qualité  e 
des  primes  de  stockage. 
Perception à  l'importation  de  céréales  panifiables et fourragères  de  prélèvements 
représentant la différence  entre le prix  du marché  mondial  et le prix  indicatif 
ou  de  soutien  suédois.  En  outre,  la  11 taxe  de  compensation11  susmentionnée  frappe 
les  importations  de  farine  et  de  pâtisseries  en  vue  de  protéger  l'industrie na-
tionale ainsi  que  les  importations  de  blé  provenant  de  certains  pays,  afin de 
protéger la production  intérieure.  Grâce  au  produit des  prélèvements  et de  la 
taxe  sur la moutune,  les  exportations  sont  ramenées  au  niveau  des  prix  du  marché 
mondial.  Toutes  les  importations  et exportations  se  font  sous  licence  du  comité 
suédois  des  céréales. 
Le  cas  échéant,  les  prix minima  à  la production  peuvent  être  imposés  par  l'incor-
poration obligatoire  de  céréales nationales  à  la farine  (appliquée  pour  la der-
nière fois  en  1960/61 ).  En  outre,  le comité  suédois  des  céréales  intervient sur 
les  quantités  de  céréales  panifiables  et fourragères,  grâce  aux  "entrep8ts  d'ur-
gence"  que  l'Etat met  à  sa disposition  pour  l'approvisionnement  en  temps  de  crise 
Pour  financer  les  interventions  sur  les  quantités,  le comité  des  céréales  peut 
avoir recours  à  des  crédits  à  taux  avantageux  de  la Banque  centrale  de  Suède  et 
de  l'Office  de  la dette  publique.  En  vue  de  limiter les obligations  de  rachat  par 
le  Comité  suédois  des  céréales,  il a  été  prévu,  pour  toutes  les  c~réales un  relè-
vement  de  la norme  de  qualité  de  16,5  à  15%  de  teneur  en  eau  pour  la période 
1969/1971  (b). 
Les  exc~dents provenant  du  produit  de  la  taxe sur  la mouture  sont utilisés  pour 
subv:ntlonner  les  primes  d'assurance  pour  perte  de  récolte.  D'autres  subventions 
proviennent  du  budget  de  l'Etat  pour  la création d'offices  de  stockage. 
(a)  Début  :  1er  septembre 
(b)  Début  :  1er  juillet 1969 
Srmrce  Kungl.  M:j  :  ts  fBr~r~ing nr  340  a~  9.  juni  1967.  Svensk  FBrfattningssammling  (SFS)  (ordonnance 
r~yale~n  340  du  9,JU1n  1967.  Recueil  des  lois  suédoises)  Stockholm,  page  792  et  suivantes  (cité 
c~-apres sous  la reférence  SFS  340  (1967).  SFS  378  (1968  - Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  B. 
Mal  och  me~el  .. (S?U  196~  ~  31)  op.  c1t.  page  196  et suivantes.- w.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit. 
page  49.  Pr1ssatn1gen  pa0 JOrdbruksprodukter  1.  juli 1969- 30  juni  1971.  "Jordbruksekonom·sk 
Hed~elanden",  op.  cit.  Arg • . 31  ~1969),  page  95  et suivantes.  JordbruksstBdets  framtida  u~fo:mning, 
(amenagements  futurs  de  l 1a1de  a  la culture),  Ibidem,  Ârg.  29  (1967),  page  125  et suivantes. - 35-
tenté  depuis  le 1er  janvier  1966  d'éliminer  les  excédents  de  produc-
tion  de  blé  en ralentissant la progression  des  prix  à  la production  (1). 
En  outre,  le système  très  différencié  de  la garantie  de  la valeur  pra-
tiquée  pour  le  blé  et le seigle  a  été  supprimé  à  compter  du  1er  sep-
tembre  1967  (2),  c'est-à-dire qu'on  a  cessé  d'adjoindre  des  limites 
supérieures  et  inférieures  de  prix  aux  prix indicatifs  (3). 
Il faut  remarquer,  en  effet,  que  depuis  le 1er  janvier  1966, 
les  prix minima  à  la production  fixés  par  le  Comité  suédois  des  céré-
ales  ont  progressé  beaucoup  plus  lentement  que  durant  les  années  pré-
cédentes.  Des  tendances  à  la régression  apparaissent  même  depuis  1967 
(1967:  57,50  cs/q;  1969:  51,00 cs/q.  (4).  Les  prix à  la production 
effectivement  obtenus,  qui  doivent  être dans  une  large mesure  inter-
prétés  comme  prix  du  marché,  étant  donné  la réglementation  quantita-
tive minime  du  commerce  suédois  des  céréales,  font  apparaître  aussi 
une  tendance  analogue.  Depuis  leur  maximum  de  55,90 cs/q.  durant  la 
campagne  1966/67,  ils sont  tombés  à  49,75  cs/q.  lors  de  la campagne 
1968/69  (5). 
Ces  mesures  qui  apparaissent  très restrictives,  eu  égard  au 
volume  de  la production  suédoise  de  blé,  ont  sans  conteste  influencé 
durablement  les  dispositions  prises  par  les  producteurs  en  matière  de 
culture.  Cela vaut  sans  doute  surtout  pour  la diminution  des  surfaces 
cultivées lors  de  la campagne  1966/67,  qui  a  vraisemblablement  été 
opérée  sous  l'impression  laissée par  les  plans  publiés  peu  de  temps 
auparavant  (6)  qui visaient à  réduire les  surfaces  céréalières.  L'ex-
tension ultérieure des  superficies cultivées durant  la campagne  1967/68 
doit  être interprétée dans  un  premier  temps,  en  ce  qui  concerne  les 
producteurs  de  céréales,  comme  un  "effet de  rattrapage',  da  à  la poli-
tique  des  prix.  Etant  donné  que  cette production élevée  a  sans  doute 
0 
(1)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  B.  Mal  och  Medel  (SOU 
1966:  31),  op.  cit.  page  198  et suivantes. 
(2)  Voir  Jordbruksstëdets  ft;amtida  utformning,  "Jordbruksekonomiska 
Meddelanden",  op.  cit.  Arg.  29  (1967),  p.  128. 
( 3)  Voir  chapitre  2. 
( 4)  Voir  tableau  3 6+. 
(~j 
Voir  table8-u  3 7+. 
Voir  ~.J.  Agren,  op.  ci  t.  page  6. - 36-
encore  accéléré  le fléchissement  des  prix à  la production mentionné 
dans  le  tableau  37+,  la poursuite d'une  politique des  prix restric-
tive ne  peut  qu'entraîner  à  la longue une  restriction de  la produc-
tion.  Il ne  faut  d'ailleurs  pas  oublier  que  dans  le pays  même  les  pos-
sibilités de  débouchés  sont  de  plus  en  plus  limitées  par  une régres-
sion  de  la consommation  par  tête  de  farine  et de  pain  (farine  1950  : 
79,6 kg:habitant;  1963  :  64,1  kg/habitant;  pain  1950:  32,1  kg/habi-
tant;  1963  :  30,6 kg/habitant)  (1). 
aa3.  Commerce  extérieur  - A l'exception  des  campagnes 
1958/59,  1963/64 et  1966/67,  la Suède  a  toujours  enregistré  durant  la 
période  de  référence  un  excédent d'exportation  pour  le blé  (2).  Les 
principaux clients  de  la  Suède  pour  le  blé  ont été  la Norvège  (1965/66 
- 1967/68  :  36,0 %),  le  Royaume-Uni  (1965/66- 1967/68  :  15,6  %)  et la 
République  fédérale  d'Allemagne  (1965/66- 1967/68  :  19,1  %)  (3).  Tou-
tefois,  la Suède  a  dfi  en  permanence  importer  du  blé  de  qualité  particu-
lière:,  essentiellement  du  blé  dur  et du  blé  de  qualité.  Ses  principaux 
fournisseurs  ont été  les  Etats-Unis  (1965/66- 1967/68:  59,1  %)  et le 
Canada  (1965/66- 1967/68  :  24,5  %)  (4). 
bb.  Seigle 
bb1.  Production- Dans  la moyenne  des  campagnes  1966/67-
1968/69,  la production nette  de  seigle  en  Suède n'a représenté  que 
17,3% de  la production  de blé.  Or,  les  conditions  climatologiques  et 
( 1 )  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou 
1966  :  30)'  op.  cit.  p.  12 5. 
(2)  Voir  tableau  1  0 
(3)  Voir  tableau  38+. 
( 4)  Vair  tableau  39+. - 37-
pédologiques  sont  en  Suède  très  favorables  à  la culture de  seigle  (1). 
De  plus,  entre la moyenne  des  années  1958/59  - 1960/61  et  1966/67  -
1968/69,  la production  de  seigle  a  baissé  de  19,7%  (1958/59- 1960/61 
203.000 t.;  1966/67- 1968/69  :  163.000 t.). Cette évolution  de  la pro-
duction n'est absolument  pas naturelle,  si l'on tient compte  du  fait 
qu'à  l'exception  de  la campagne  1967/68,  le degré  d'auto-approvision-
nement  en  seigle de  la  Suède  a  été  constamment  inférieur à  100  % (2). 
Comme  pour le blé,  cette évolution  de  la production  est  en  premier 
lieu  imputable  à  la politique des  prix. 
bb2.  Prix et mesures  de  soutien  - Les  prix minima  à  la 
production  fixés  pour  le seigle par  le  Comité  suédois  des  céréales  ont 
été  jusqu'au 1er  aoftt  1962  inférieurs  de  4  cs/q.  à  ceux  du blé  (3), 
Après  cette date,  en vue  de stimuler la production,  les  prix du  seigle 
ont été  amenés  peu  à  peu  jusqu'au 1er septembre  1965  au niveau des 
prix  du  blé  (4).  Depuis,  les prix minima  à  la production  ont varié 
dans  les mêmes  proportions  pour  le blé  comme  pour  le seigle  (5).  Cela 
signifie que  les  prix  du  seigle ont été  affectés  par  les mesures  desti-
nées  à  réduire la production  de  céréales  panifiables,  mesures  que  nous 
avons  décrites  dans  le présent chapitre.  Les  instruments  prévus  par 
l'organisation  du marché  suédois  des  céréales  en  matière  de  commerce 
extérieur n'ont  pas  été  employés  pour  influencer la production  de  seigle. 
Les  modifications  intervenU$dans le système suédois  des  prix 
des  céréales  ont  eu  sans  conteste un  effet positif sur la production 
de  seigle.  C'est ainsi  que  durant la campagne  1967/68,  pour  la première 
fois  durant  la période  de  référence,  un  degré  d' auto-approvisionnernen t 
dépassant 100%  a  été atteint  (6).  Cela  a  été  possible,  malgré  le recul 
(1)  Voir  w.  Gretzer,  H.  pybdahl,  op.  cit.  p.  10. 
(2)  Voir  tableau 3. 
( 3)  Voir  tableau  36+. 
( 4)  Voir  Prissattningssystemet  fBr  jordbruk~produkter 1965/66.  "Jord-
bruksekonomiska  Meddelanden",  op.  cit.  Arg.  27  (1965),  p.  112. 
(5)  Voir  tableau  36+. 
(6)  Voir  tableau 3. - 38-
Tableau  3  Bilan  d1approviaionn ..  ent en  seigle de  la Su•d•  195B/59a  - 1968/69  (1.000  t) 
1958/59  1959/60  1960/61  1961/62,1962/63  1963/64  1964/65  1965/66  1966/G 1! 1  967/64' 
-+---
~~fBff!BJB g~tti  92  97  10~  74  75  40  44  63  40  62 
Rende•en}  à  J'~ec 
t~~r - b é  d  h  YI  18,7  22,1  22,3  24,5  24,2  20,~  29,9  28,8  22,o  32,4 
Production nette  170  211  1  229  171  ~ 69  79  122  171  85  197 
Importations  103  36  107  68  1  18  101  65  42  73  29 
Exportations  2  2  1  114  37  1  1  28  4  21 
Solda  du  colftllercl 
extérieur  -101  -54  -106  +46  -81  -100  -64  -14  -69  -8 
~~~=!iY:f de  - 56  -23 
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des  prix à  la production  pour  les raisons  citées  au  point  aa.  du  pré-
sent chapitre  (1).  Il semble  que  l'identité  avec  les  prix du  blé  a 
rendu  la culture de  seigle plus  attrayante dans  bien  des  cas  aux  yeux 
des  producteurs. 
bb3.  Commerce  extérieur  - Les  importations  suédoises  de 
seigle,  qui  se  sont  quand  même  élevées  dans  la moyenne  des  campagnes 
1965/66  - 1967/68  à  29,3  % des  quantités  disponibles  sur  le territoire 
national  (2), provenaient  essentiellement  d'Union  soviétique et des 
Etats-Unis.  A  eux  seuls,  durant  cette même  période,  ces  pays  ont  assuré 
respectivement  en  moyenne  43,1  % 35,1  %des  importations  suédoises  de 
seigle  (3).  Les  exportations  de  seigle effectuées  essentiellement  pour 
établir un équilibre  saisonnier  sur les marchés  nationaux  ont été  si 
minimes  qu'elles  peuvent  être ici passées  sous  silence  (4). 
cc.  Orge 
cc1.  Production- Parmi  toutes  les  céréales  cultivées  en 
Suède,  l'orge occupe la première  place.  La  production nette  d'org~ a 
dépassé  d31:1s  la moyenne  des  campagnes  1966/67  - 1967/68 la production 
de  blé  de  71,7% et la production  d'avoine  de  16,6  %.  Cela est dü  es-
sentiellement  aux  besoins  en  fourrage  de  l'importante  production  ani-
male  suédoise. 
(1)  Voir  tableau  37+. 
(2)  Voir  tableau  3. 
( 3)  Voir  tableau  40+. 
(4)  Voir  Produktionen  och  fërbrukningen  av  vegetabiliska jordbruks-
produkter  1958/59,  op.  cit.  p.  442  et  année  suivante. - 40-
Entre  1958/59  - 1960/61  et  1966/67  - 1968/69,  la production 
nette d'orge  en  Suède  a  augmenté  de  118,8  %,  en  passant  de  723o400  t. 
à  1.582.700 t.  Cette  progression est  imputable  tant à  une  extension 
des  superficies  cultivées  (+  90,6  %)  qu'à  un  accroissement  des  rende-
ments  à  l'hectare(+ 21,0  %)  (1).  Depuis  la campagne  1964/65,  on  cons-
tate un  certain ralentissement  de  1' accroissem.en  t  de  la production 
d 1Qrge  (2).  Il  convient  de  remarquer  qu'il y  a  eu  dans  cette même  an-
née  en  Suède  un  hiatus  dans  l'aménagement  des  mesures  de  soutien  pri-
ses  en  faveur  des  céréales  fourragères  (3). 
cc2.  Prix et mesures  de  soutien -Jusqu'au 10  septembre 
1964,  il n'existait que  des  taxes  à  l'importation  perçues  sur les  im-
port1ations  de  céréales  fourragères.  Le  niveau  de  ces  taxes était fixé 
par  le  comité  agricole national,  compte  tenu  du  jeu  de  l'offre et de 
la demande  sur  les  marchés  nationaux  des  céréales  fourragères.  En  ou-
tre,  les  prix  du  marché  et,  partant,  les  prix  à  la production  de  cé-
réales  fourragères  ont  joué  librement  (4). 
L'application  de  cette réglementation  a,  en  même  temps  que 
d'autres  facteurs,  contribué  à  rendre  plus  attrayante la cul ture  de 
l'orge.  Le  degré  d'auto-approvisionnement  en  orge  a  dépassé  pour  la 
première  fois  durant  la campagne  1960/61  la limite des  100  %.  En  outre, 
jusqu'en  1965,  cet  indice  est caractérisé  par  une  tendance  ascendante(5). 
Les  difficultés  croissantes  qu'a  connues  la transformation  de  la 
(1)  Calculé  d'après  le  tableau  4. 
( 2)  Voir  ibidem. 
(3)  Voir  tableau 2. 
(4)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU 
1950:  30),  op.  cit.  page  197. 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































récolte nationale  se  sont  traduites  dans  la campagne  1963/64 par  une 
baisse  des  prix  à  la production  (1). 
En  vue  de  réaliser les  objectifs  de  la politique de  revenu, 
les  prix dits  "de  soutien"  ont été  pour  les  céréales  fourragères  (2) 
instaurés  à  compter  du  10 septembre  1964,  qui  correspondaient  en  gros 
aux  "prix indicatifs"  des  céréales  panifiables.  Après  une  période ca-
ractéristique  d' augmentation  de  prix  ( 3),  ces 
11 prix  de  soutien"  ont 
visiblement servi depuis  la campagne  1968/69  à  freiner  la production 
d'orge  (4),  dont  le prix à  la production  a  baissé  durant  cette année(5). 
Pour  l'instant,  cette mesure n'a pas  été  couronnée  de  ~~~cès,  car le 
degré  d'auto-approvisionnement  a  atteint un  maximum  en  1968/69  avec 
113,9  %. 
cc3.  Commerce  extérieur- Du  fait  de  l'évolution  de  la 
production,  la  Suède  a  enregistré  régulièrement  depuis  le  début  de  1960 
des  excédents  de  production  en  ce  qui  concerne  l'orge.  Toutefois,  dans 
la moyenne  des  campagnes  1966/67- 1968/69,  les  exportations n'ont  af-
fecté  que  8,5% de  la production  (7).  Les  principaux destinataires  ont 
été  la République  fédérale  d'Allemagne  (1965/66- 1967/68  :  57,6  %), 
le Danemark  (1965/66- 1967/68  :  18,8  %)  ainsi  que  l'Allemagne  de  l'Est 
(1965/66- 1967/68  :  11,6 %).  Il  y  a  eu,  en  outre,  des  importations  mi-
nimes  d'orge  en  vue  de  couvrir  les déficits  saisonniers.  En  1965/66, 
p~r exemple,  3.104 t. d'orge  ont été  importées  des  Etats-Unis  et  5.162 
t.  du  Danemark  en  1967/68  (8). 
(1)  Voir  tableau  37+. 
(2)  Voir  Fodersadspriserna.(Les  prix des  céréales  fouragères)  "Jord-
bruksekonomiska  Meddelanden",  op.  cit.  Ârg.  26  (  1964),  op.  cit. 
page  273  et suivantes. 
( 3)  Voir  tableau  37+. 
(4)  Voir  Jordbrukstodets  framtida utforming.  "Jorbruksekonomiska 
Me d de  1 an den"  op •  ci t • ,  Ar g •  2 9  ( 1 9 6 7 ) ,  p •  1 2 8 
(5)  Voir  table~u 37+. 
(6)  Voir  tableau  4. 
(7)  Calculé  d'après  le  tableau  4. 
0 
(8)  :al  culé  d'après  Jordbruksekonomiska  Heddelanden,  op.  ci t.,  Arg.  29 
(1967),  p.  39- Ibidem  (1968),  p.  16- Ibidem  (1969),  p.  69. - 43-
dd.  Avoine 
dd1.  Production  - En  suède,  la production nette d'avoine 
a  été  avec  1.357.700 t.  dans  la moyenne  des  campagnes  1966/67- 1968/69 
relativement  abondante  par  rapport  à  la production  de  blé  et d'orge. 
Elle  a  dépassé  celle de  blé  de  47,3%  (1).  Cette  importante  production 
repose  essentiellement  sur  le  fait  qv.~  l'avoine,  qui est  peu  exigeante 
en  matière  de  sol  et de  climat,  peut  être encore  cultivée  dans  les ré-
gions  septentrionales  de  la  Suède,  en  vue  de  couvrir  les  besoins  locaux 
de  céréales  fourragères.  De  plus,  en  raison  des  habitudes  suédoises  de 
consommation,  une  partie non  négligeable  de  la quantité  disponible  sur 
le  territoire national  (1966/67- 1968/69  :  2,1  %)  peut  être destinée 
à  la mouture  (2). 
Enfin,  il faut  encore  signaler le nombre  relativement élevé 
de  chevaux  en  Suède  (1964:  132.754)  (3),  qui  sont  principalement uti-
lisés  dans  la sylviculture  (4).  Le  net  recul  des  chevaux  (1968  : 
68.561)  (5)  est sans  doute  une  des  principales  raisons  pour  lesquelles 
l'accroissement  de  42,6%  de  la production  d'avoine  (1958/59  - 1960/61 
952.000 t.) n'est pas  si marqué  que  pour  l'orge. 
dd2.  Prix  et mesures  de  soutien  - Ivlutatis  mu tandis,  l'évo-
lution  des  prix  à  la production  de  l'avoine  a  été  tributaire des  mêmes 
facteurs  qui  ont été  décrits  à  propos  des  prix et  des  mesures  d~ soutien 
dans  le secteur  de  l'orge.  Là  encore,  pour  la  campagne  1963/64,  c•est-à-




Calculé  d'après  les  tableaux  1  et  5. 
Voir  tableau  5. 
La  même  année,  on  a  enregistré  2.311.211  bovins.  Voir  Jordbrukssta-
tistisk ksbok  1969,  op.  cit.  p.  178  et suivantes. 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966 
30)  op.  cit.  p.  198. 
(5)  Durant  cette même  année,  le cheptel  bovin  s'est élevé  à  2.064.708 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































dire  avant  l'instauration des  "prix de  soutien",  on  enregistre un  flé-
chissement  des  prix,  qui  a  été  suivi d'une  phase  de  hausse  des  prix  à 
la production.  Les  efforts entrepris  pour  limiter la croissance  de  la 
production  pour  l'avoine  ont  entraîné  un  nouveau  recul  des  prix à  la 
production  lors  de  la campagne  1968/69  (1967/68  :  46,85  cs/qx;  1968/69 
46,67  cs/qx)  (1). 
dd3.  Commerce  extérieur  - Malgré  les mesures  entreprises 
pour  limiter la  production  d'avoine  en  Suède,  le  degré  d'auto-approvi-
sionnement  a  atteint  en  1968/69  un  sommet  avec  116,0  %.  En  outre,  pour 
les  mêmes  raisons  que  l'orge,  il y  a  eu  en  permanence  depuis  le début 
de  l'année  1960  des  excédents  d'exportations  pour  l'avoine.  Les  expor-
tations  ont été  en  majeure  partie écoulées  dans  la République  fédérale 
d'Allemagne  (1965/66- 1967/68  :  76,3  %).  Toutefois,  des  quantités  très 
minimes  d'avoine  ont été  importées  en  vue  de  pallier les  insuffisances 
temporaires  d'approvisionnement.  Pour  donner  une  idée  du  volume  de  ces 
courants  commerciaux,  il suffit de mentionner  que  243  t.  d'avoine  ont 
été  importées  du  Danemark  en  1966/67  (3). 
( 1 ) 
(2) 
( 3) 
Voir  tableau  37+  et point  cc2  du  présent  chapitre. 
Voir  tableau  5. 
0 
Etabli d'après  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.,  Arg.  29 
(1967),  p.  39- Ibidem  (1968),  p.  16- Ibidem  (1969),  p.  69. 
Calculs  personnels. - 46-
b.  Plantes  à  racines  et à  tubercules 
aa.  Pommes  de  terre 
aa1.  Production- La  production  suédoise  de  pommes  de 
terre·~ été  caractérisée durant  la période de référence  par  une  légère 
tendance  à  la régression.  La  production nette  (1)  a  baissé  de  7,9  %, 
en  tombant  d'une  moyenne  de  1.519.000 t.  lors  des  campagnes  1958/59-
1960/61  à  1.399.000 t.  dans  la moyenne  des  années  1965/66- 1967/68o 
Dans  le  même  temps,  la superficie cultivée  en  pommes  de  terre  a  été 
ramenée  à  68.600 ha,  soit une  diminution  de  40  %.  Ce  net recul  a  été 
en  grande  partie compensé  par  une  amélioration  des  rendements  à  l'ha, 
qui  ont  augmenté  dans  la seule  période  1961/62  - 1967/68  de  49  % pour 
les  pommes  de  terre  de  consommation  et de  22  % pour  les  pommes  de  ter-
re  de  féculerie. 
La  principale  raison  de  la  diminution  de  la production  de 
pommes  de  terre est l'évolution de  la consommation.  Comme  dans  presque 
tous  les  pays  d'Europe  occidentale,  la consommation  de  pommes  de  terre 
par  tête est  tombée  en  Suède,  entre  1960 et  1968,  de  88,1  kg.  à  76,8 
kg.  Malgré  l'accroissement  de  la population,  il en  a  résulté,  dans  le 
même  temps,  une  diminution  de  la  consommation  totale de  659.000  t.  à 
608.000  t.  (3).  Plus  marqué  encore  a  été le recul  de la consommation 
humaine  et animale  dans  les ménages  agricoles  puisqu'elle est  tombée 
de  650.000 t.  en  1958/59  - 1960/61  à  462.000 t.  en  1965/66  - 1967/68, 
soit- 29  % (4).  Ces  chiffres reflètent,  comme  de  nombreux  autres 
(1)  Récolte rentrée,  moins  les  tubercules  gros,  petits et blessés  en 
ce  qui  concerne  les  pommes  de  terre de  consommation  et les  tuber-
cules  altérés  dans  le cas  des  pommes  de  terre  de  féculerie. 
(2)  Etabli d'après  le  tableau  6. 
(3)  Voir  B.  Thomaeus,  Konsumtionen 0 av  livsmedel  mm. 
11Jordbruksekono-
miska  Meddelanden",  op.  cit.,  Arg.  (1969),  p.  247f. 
























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































résultats  agricoles,  le net recul  de la population  et des  exploita-
tions  agricoles,  et surtout l'imporcence moindre  de  la  pomme  de  terre 
dans  l'alimentation  des  porcs. 
L'utilisation  de la pomme  de  terre à  des  fins  industrielles 
fait  quelque  peu  contrepoids  à  la tendance  -iescend an te  que  nous  avons 
décrite.  La  consommation  de  pommes  de  terre dans  la féculerie  a  aug-
menté  de  23  % entre la moyenne  des  années  1958/59  - 1960/61  et 1965/66 
1967/68,  atteignant  ainsi  181.000 t.  Pour  l'eau-de-vie,  on  constate 
durant  la  même  période  un  accroissement  de  4  %,  qui  porte la produc-
tion  à  128.000 t.  Toutefois,  l'éxpansion  de  ces  secteurs  de l'utili-
sation  des  pommes  de  terre  a  pu  seulement  atténuer le recul  de  la con-
sommation  humaine  et animale.  Cela s'explique,  si l'on tient  compte  du 
fait  que  dans  la  moyenne  des  années  1965/66  - 1967/68,  un  quart  à  peine 
de  la quantité  de  pommes  de  terre disponibles  sur le territoire natio-
nal  a  été utilisé  à  des  fint  industrielles  (1). 
La  production  de  pommes  de  terre,  notamment  de  pommes  de  terre 
de  féculerie,  revêt  toutefois  en  Suède  une  certaine  importance  du  point 
de  vue  de  la politique régionale.  Cette  spéculation est concentrée dans 
les  sols  en  grande  partie sablonneux  des  provinces  du  sud-est  de  la 
Suède  (Blekinge,  lan de  Kristianstad,  lan  de  Malm~hus)  (2).  Dans  ces 
régions,  où  il n'existe  que  peu  d'autres  possibilités  de  culture,  le 
dépeuplement  des  plaines  a  pu  être évité  grâce  à  la formation  des  prix 
et à  l'agencement  des  mesures  de  soutien  en  faveur  des  pommes  de  ter-
re  ( 3). 
aa2.  Prix et mesures  de  soutien  - Les  mesures  de  soutien 
en  faveur  des  pommes  de  terre  sont différentes  selon qu'il s'agit de 
pommes  de  terre  de  consommation  ou  deféculerie,  comme  le montre  le 
tableau  7.  Le  graphique  1  montre  que  les  prix effectifs  du  marché  (4) 
pour  les  pommes  de  terre  de  consommation  sont  tombés  à  diverses  repri-
ses  au-dessous  des  limites  inférieures  de  prix  convenues  dans  les 




Etabli d'après  le  tableau  6. 
Voir  Proposition  1965  :  95,  p.  225. 
0 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och  medel  (SOU  : 
1966:31),  op.  cit.  p.  212  s. 
Les  prix  du  marché  sont  les  cotations  de  variétés représentatives 
à  Stockholm. - 49-
Tableau  7  - Caractéristiques  de  l'aménagement  du marché  suédois  des  pommes  de  terre 
Bases  juridiques 
Réglementation  des  prix 
des  pommes  de  terre 
Réglementation  de  la cul-
~  et des  prix des  pom-
mes  de  terre à  usages  in-
dustriels 
Mesures  prises  en  matière 
de  commerce  extérieur 
Dispositions fiscales 
Kungl.  Maj:  ts  fBrordning  ang~ende  til~verkningen av  potatis  prjBl,  nr  411  av 
7.  juni 1956  (Ordonnance  royale n•  411  du  7  juin 1956 relative à  la fabrica-
tion  de  farine  de  pommes  de  terre). 
Kungl.  Maj:  ts  fBrordning  ang~ende tillverkning  av  brânnvin nr  73  av  26. 
februari  1954  (Ordonnance  royale n•  73  du  26  février  1954 relative à  la fabri-
cation d'eau-de-vie). 
Kungl.  Maj:  ts  fBrordning  angaende  tillverkningsavgift fBr  vissa produkter  av 
pètatis m.m.  nr  405  av  7.  juni 1956  (Ordonnance  royale n•  405  du  7  juin 1956 
relative à  la taxe  de  fabrication  frappant  certains  produits  à  base  de  pommes 
de  terre etc  ••• ). 
Lors  de négociations  qui  ont  lieu entre les  organisations mentionnées  au  ta-
bleau  2,  des  limites de  prix et des  prix indicatifs  ("mittpriser")  sont fixés 
pour les  pommes  de  terre  de  consommation.  Les  prix effectivement  obtenus  sur 
le marché  doivent  se maintenir  à  l'intérieur de  cette fourchette.  Afin  de  con-
treler les  prix du  marché  des  pommes  de  terre de  stock,  les cotations  obtenues 
par  les variétés Bintje,  King  Edward  et Magnum  Bonum  font  l'objet d'un  contre-
le constant  à  Stockholm.  Du  5  juillet au  30  septembre,  ce  contrele est rempla-
cé  par  celui de  la cotation  par  le syndicat  agricole  des  pommes  de  terre sué-
doises nouvelles. 
La  culture des  pommes  de  terre à  usages  industriels  s'effectue sur la base  de 
contrats  de  livraison passés  entre les  exploitations  agricoles et les  fécule-
ries  ou  les distilleries.  Les  prix des  pommes  de  terre à  usages  industriels 
sont  fixés  uniformément  selon la teneur  en  fécule  par  l'organe  de  coopération 
des  féculeries et des  distilleries  (Starkelse  och  Brânneriindustriernas  Samar-
betsorgan  SBS).  Le  SBS  comprend  trois représentants  des  féculeries  et  trois 
des  distilleries ainsi qu'un représentant du  gouvernement.  Les  féculeries  et 
les distilleries sont  organisées  comme  des  coopératives  de  production  dont  les 
parts  sont  détenues  par  des  agriculteurs.  En  outre,  l'association des  fécule-
ries et  arnidonn~ries est responsable  de  l'écoulement  de  la fécule  et  de  l'exé-
cution  des  réglementations  des  marchés.  Elle bénéficie d'un droit d'achat ex-
clusif pour  la fécule  de  pommes  de  terre produite  sur  le  territoire national. 
En  conséquence,  elle est  tenue d'acheter la fécule  de  pommes  de  terre  aux 
membres  de  l'association  à  des  prix uniformes  qui  s'échelonnent selon la qua-
lité mais  qui  sont  les mêro1es  dans  tout le  pays,  et qui  doivent,  pour  la farine 
de  pommes  de  terre,  se maintenir  à  l'intérieur de  la fourchette  de  prix fixée 
par les organisations mentionnées  au  tableau 2.  Le  prix  payé  par  l'association 
comprend  un  montant  (1968  :  2  cs/q  de  farine  de  pommes  de  terre)  qui  est versé 
à  un  fonds  de rationalisation.  En  outre,  en  vue  de la régulation  des  prix, 
l'association achète les  éventuels  excédents  de  pommes  de  terre  de  consomma-
tion. 
Pommes  de  terre de  consommation  :  Les  importations  de  pommes  de  terre  de  con-
sommation  sont  soumises  toute l'année  à  une  taxe d'importation dont  le  niveau 
a  été modifié  à  intervalles  irréguliers  au  cours  des  dernières  années,  en  fonc-
tion  de  l'évolution des  prix intérieurs.  En  outre,  un  droit spécifique est  per-
cu  du  6  juin  au  5  juillet de  chaque  année. 
Pommes  de  terre à  usages  industriels  :  Les  importations  de  pommes  de  terre  à 
usages  industriels  sont  frappées  d'une  taxe  d'importation  selon les mêmes  prin-
cipes  que  les  pommes  de  terre de  consommation.  En  outre,  il est  perçu une  "taxe 
de  compensation"  qui  vioo t  compenser  les  taxes  fiscales nationales.  Il  en  va  de 
même  pour la fécule  de  pommes  de  terre,  les  amidons  de  maïs  et leurs dérivés. 
Les  éventuelles  exportations  de  pommes  de  terre  ou  de  fécule  de  pommes  de  terre 
sont  subventionnées. 
L'utilisation de  pommes  de  terre  pour la production  de  fécule  ou  d'eau-de-vie 
est  grevée  d'une  11 taxe  de  productiOn 11  (tillverkningsavgift)  qui  s'élève à 
0,05  cs/kg  de  fécule  pure  de  pommes  de  terre et  0,029  cs/1.  d'eau-de-vie  de 
pommes  de  terre titrant  50°.  En  outre,  une  prime  pour  dégats  causés  aux  récol-
te est versée,  qui s'élève respectivement  à  0,011  cs/kg  et 0,07  cs/1.  Lorsqu'on 
utilise à  des  mêmes  fins  du  mais,  du  manioc  ou  des  plan tes  similaires,  la  11 taxe 
de  production"  s~élève à  0,15  cs/kg  d'amidon  et  0,08  cs/1  d'eau-de-vie. 
Le  produit  de  "la  taxe  de  production"  et  des  taxes  d'importation  et  de  compen-
sation  est versé  à  l'association  des  amidonneries  et féculeries  suédoises  pour 
servir  au  financement  de  1 1 aménagement  du  marché.  Le  produit  de  la "taxe  de 
production"  ne  peut  servir  qu'à  subventionner  les  exportations.  En  raison  de 
la faible protection  des  échanges  extérieurs,  les ventes  de  fécule  et  de  ses 
dérivés  à  l'industrie de  transformation  sont  subventionn~es.  Les  gains  ou  ?er-
tes  enregistrés  par  l'association  dans  ses  activités  de  régulation  Ju  rn3.rché 
sont  compensés  par  un  "fonds  de  compensation  conjoncturelle  pour  la cul ture  de 
pommes  de  terre"  (Potatisodlingens  Konjunkturutjamningsfonds). 
SFS  411  (1956).  - SFS  73  (1954).  - SFS  405  (1956).  - SFS  817  (1964).  -Proposition  1967 0 :  95,  ;_>, 
223  ss.  - Proposition  1969  :  1 07,  p.  1 8  ss.  - D~n fr  am t ida  j ordbrukspol i tiken.  Del  3.  Nal  och 
medel  (sou  1966  :  31 ),  op.  cit.  p.  208 -50-
accords  agricoles.  Cela vaut notamment  pour  l'année  1964. 
D'après  un  document  du  Parlement  suédois  (1),  cet état de 
choses était considéré  comme  extrêmement  préoccupant.  Il convient  de 
remarquer  que  les  échanges  extérieurs n'ont  pas  été  tenus  pour  res-
ponsables  de  ces  tendances.  Bien  que  les  droits  d'entrée  pour  les  pom-
mes  de  terre de  consommation  soient restés  constants  pendant une  assez 
longue  période  (2),  ils  ont  été  suffisants  pour  lutter contre les  of-
fres  étrangères,  même  lorsqu'elles étaient faites  à  des  prix particu-
lièrement bas.  Les  chutes  au-dessous  du  prix  plancher  ont été  plutôt 
imputables  à  la persistance d'excédents  de  production  et à  la pression 
qui  en  a  résulte  sur  l'offre des  producteurs  suédois.  Pour  adapter  les 
limites  de  prix  aux  conditions réelles  du  marché,  les  prix indicatifs 
et,  partant,  les  limites  de  prix ont été  abaissés  à  compter  du  1er sep-
tembre  1967  (3).  Le  volume  de  la production nette lors  de  la campagne 
1967/68  (4)  laisse  présager  que  la production  de  pommes  de  terre ne 
manquera  pas  de  diminuer  encore  du  fait  de  cette mesure. 
En  raison  essentiellement  de  l'importance  de  cette spécula-
tion  pour  la politique  régionale,  les  prix  des  pommes  de  terre de  fécu-
lerie ont été  assez  régulièrement  augmentés  depuis  la fin  des  années 
cinquante  (5).  De  plus,  en  cas  de  production  excédentaire,  les  fécule-
ries  et les distilleries sont  tenues  d'acheter  d'abord  les  pommes  de 
terre offertes  par les régions  traditionnelles  de  culture  du  sud-est 
de  la  Suède  ( 6).  Ce  n'est que  depuis  1967  que  1 'on  cons tate une  cer-
taine  stagnation  des  prix à  la production  des  pommes  de  terre  de  fécu-
lerie  (7),  puisque  la taxation  à  l'importation  pour  la dextrine et le 
glucose,  dérivés  de  la fécule  de  pommes  de  terre,  a  dn  être ramenée  à 
0,05  Bre/kg,  en  raison  des  dispositions  du  traité  instituant l'AELE. 
( 1 )  Voir  Proposition  1967  95,  page  224. 
(2)  Voir  +  tableau  41  • 
(3)  Voir  proposition  1967  95,  page  224. 
( 4)  Voir  tableau  6. 
(5)  Voir  tableau  42+. 
(6)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B. 
0 
Mal  och  medel  (sou 
1966  :  31 ) '  op.  cit.  page  209. 












































































































































































































































































































































































































































































































































Afin  de  rendre  la production  des  fabriques  suédoises  de  dextrine et 
de  glucose  plus  concurrentielles  par  rapport  aux  importations  qui 
sont  devenues  meilleur marché,les  livraisons  de  l'industrie féculière 
suédoise  ont  dü  recevoir  plus  de  subventions  que  les  années  précéden-
tes.  En  vue  d'abaisser  ces  coüts,  les  prix  indicatifs,  les limites  de 
prix et la  taxe  à  l'importation  de  la fécule  ont été  abaissés  à  comp-
ter  du  1er  septembre  1967.  Cette mesure vise une  réduction  de  la pro-
duction nationale  au  profit des  importations  (1). 
aa3.  Commerce  extérieur  - Durant  la période  de référence, 
la production  suédoise  de  pommes  de  terre  a  suffi,  en  général,  pour 
satisfaire les besoins  du  pays  (2).  Les  échanges  sont si insignifiants 
que  les  statistiques  agricoles  suédoises  relatives  à  ce  secteur ne  sont 
même  pas  ventilées  par  pays  d'origine et  pays  destinataires  (3).  D'après 
les statistiques  du  commerce  extérieur,  les importations  de  pommes  de 
terre  ont  représenté  1  % des  quantités  disponibles  sur  le territoire 
national  dans  la moyenne  des  années  1965/66- 1967/68  (4).  Les  princi-
paux  fournisseurs  ont été  les  Pays-Bas  (1967/68  (5)  :  32  % des  impor-
tations),  la Bulgarie  (1967/68  :  23  %)  et l'Italie (1967/68  :  16 %)(6). 
A cet égard,  il convient  de  mentionner  que  les  importations  suédoises 
consistent surtout  en  pommes  de  terre  de  primeur. 
( 1 ) 
(2) 
(3) 
Voir  Proposition  1969 
Voir  tableau  6. 
107,  p.  18  et suivantes. 
0 
Voir  G.  Fros ter,  Utrikeshandel  med  livsmedel  ar  1968.  "Jordbrus-
ekonomiska  Meddelanden",  op.  ci  t.  Arg ..  31  ( 19 69),  page  227  et sui-
vant es. 
(4)  Voir  tableau  6. 
(5)  Moyenne  des  années. 
(6)  Voir  Utrikeshandel  1967.  Del  1.  Stockholm  1968,  p.  230- Ibidem 
1968,  page  243. -53-
bb.  Betteraves  sucrières  et sucre 
bb1.  Production- Avec  59.400 ha  environ,  la superficie 
plantée  en  betteraves  sucrières  a  atteint,  en  1954,  la plus  grande 
extension  jamais  enregistrée  en  Suède  (1).  Depuis,  les superficies 
plantées  en  betteraves  sucrières n'ont cessé  de  reculer.  Lors  de  la 
campagne  1967/68,  les betteraves  sucrières  ne  couvraient  plus  que 
40.800  ha,  soit 20%  de  moins  que  lors  de  la campagne  1958/59,  pre-
mière  année  de  la période  de  référence  (2).  Toutefois,  ce recul n'a 
pas  été  aussi marqué  que  celui d'autres  produits végétaux  importants, 
comme  le blé,  le seigle et les  pommes  de  terre.  Entre  1960  et 1968, 
la part occupée  par  les betteraves  sucrières  dans  l'ensemble  des 
terres  arables  suédoises  est restée  pratiquement  inchangée  (1,4%  en-
viron)  ( 3). 
Depuis  la fin  des  années  cinquante,  contrairement  à  l'évolu-
tion  qu'ont  connue  presque  tous  les  produits végétaux  en  Suède,  les 
rendements  à  l'hectare n'ont  pu être améliorés.  Si  l'on compare  le 
rendement  moyen  à  l'hectare entre les  périodes  1958/59  - 1960/61  et 
1965/66  - 1967,  on  constate même  qu'il accuse  un  léger  recul  de  5  % 
environ  en  tombant  à  368,2  qx/ha  (4).  Il ne faut  toutefois  pas  oublier, 
par  principe,  qu'en  raison  des  conditions  climatologiques  du  pays,  le 
rendement  à  l'hectare des  betteraves  sucrières  connaît  en  Suède  de  très 
fortes  fluctuations  (5).  Le  recul  des  superficies  cultivées et la bais-
se  du  rendement  à  l'hectare ont  entraîné  une  diminution  de  23  % envi-
ron  de  la production  de  betterav~s sucrières,  qui  est  tombée  de  1,97 
Mio.  t.  dans  la moyenne  ies  années  1958/59- 1960/61  à  1,52  Mio.  t. 
dans  la moyenhe  des  années  1965/66  e  1967/68  (6). 
( 1 )  Voir  Proposi tian  1967  95,  page  208. 
(2)  Voir  tableau  8. 
(3)  Voir  tableau  7+. 
( 4)  Voir  tableau  8. 
(5)  Voir  Proposition  1967  95'  p.  208. 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Les  principaux motifs  de  la tendance  descendante  de  la production  de 
betteraves  sucrières  sont  l'exode rural,  qui  affecté  particulièrement 
cette spéculation  qui  demande  beaucoup  de  main-d'oeuvre,  ainsi  que  la 
fermeture  d'exploitations  agricoles  (1).  D'après  un  document  du  Parle-
ment  suédois  (2),  le nombre  des  exploitations betteravières  a  diminué 
de  presque  32  % dans  la brève  période  qui  va  de  1959  à  1966,  en  tom-
bant  de  24.440  à  16.659.  Certes,  ce  processus  de  contraction est allé 
de  pair  avec  une  extension  de  la superficie  plantée  en  betteraves  par 
exploitation,  qui  a été  portée  de  2,09  ha  à  2,48  ha,  mais  ce  progrès 
a  été  trop faible  pour  influer notablement  sur le recul  de  l'ensemble 
de  la superficie cultivée. 
La  teneur  en  sucre  des  betteraves  récoltées  en  Suède  s'est 
élevée  dans  la moyenne  des  années  1958/59- 1967/68  à  16,89  %,  les va-
leurs  extrêmes  étant  18,12%  en  1959/60 et 16,44%  en  1967/68  (3).  Il 
semble  donc  que  la production  de  sucre n'a subi  que  très  faiblement 
le  contrecoup  des  fluctuations  de  la  teneur  en  sucre  des  betteraves ré-
coltées.  L'élément décisif  a  été  plut8t le net recul  des  superficies 
cultivées  qui,  joint à  une  légère baisse  du  rendement  à  l'hectare,  a 
entraîné  une  diminution  de  12  % environ  de  la production  suédoise  de 
sucre  qui est  tombée  de  307.300  to  dans  la moyenne  des  années  1958/59 
à  270.300 t.  dans  la moyenne  des  années  1966/68  (4).  Etant  donné  que 
la consommation  nationale  a  légèrement  augmenté  dans  le  même  temps 
(1958/60  :  347.700 t.;  1966/68  :  358.800 t.),  le degré  d'auto-approvi-
sionnement  en  sucre  de  la  Suède  est  tombé  de  87  % environ  dans  la 
moyenne  des  années  1958/60 à  une  moyenne  de  73  % dans  la  période  1966/68 
(5). 
L'évolution  de  la production  des  betteraves  sucrières et  de 
sucre  en  Suède  est considérée  par  certains  comme  préoccupante.  Un 
0 
(1)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken,  Del  B  Mal  och  medel  (SOU  1966 
31  ) ,  op.  ci t.  ,  page  202. 
(2)  Voir  Proposition  1967  :  95,  page  208. 
(3)  Voir  tableau 8. 
( 4)  Voir  tableau  9. 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































important  rapport  qui  date  de  1966  exprime  l'hypothèse qu'il faut s'at-
tendre  à  longue  échéance  à  un  relèvement  des  prix  du  sucre  brut  en  pro-
venance  des  pays  exportateurs  traditionnels,  si bien  que  le maintien  de 
la production  suédoise  de  sucre  se  justifierait aussi  d'un  point  de vue 
économique  (1).  Au  centre  de  la discussion  il y  a,  toutefois,  comme 
dans  l'élaboration  des  mesures  de  soutien  en  faveur  des  pommes  de  terre, 
des  aspects  de  politique régionale. 
En  Suède,  la betterave sucrière est cultivée  principalement 
dans  les  provinces  du  sed-est  du  pays,  dans  le lan  de  MalmBhus,  dans 
le  lan  de  Kristianstad ainsi que  dans  les îles  de  Gotland  et d'Olando 
Dans  ces  régions,  1~ culture et la transformation  des  betteraves  su-
crières revêtent  une  importance  particulière  pour  la prolongation  de 
l'emploi  de  la main-d'oeuvre salariée.  Alors  que  dans  les  autres  régions 
de  la  Suède,  une  fois  la récolte rentrée,  c'est la sylviculture qui 
offre  de  très bonnes  possibilités  de  gain  pour  les salariés,  dans  les 
?ravinees  du  continent  que  nous  avons  citées et surtout  dans  les îles, 
c'est la campagne  sucrière qui  joue un  rôle comparable.  Une  nouvelle 
diminution  de  la main-d'oeuvre  salariée,  faute  de  possibilités  de  tra-
vail,  est considérée  comme  peu  souhaitable dans  ces  régions  où  l'on re-
cherche  comme  dans  presque  toutes  les  provinces  suédoises  à  accroître 
le regroupement  des  exploitations  agricoles.  Or,  la réalisation de  cet 
objectif présuppose  un  certain effectif minimum  de  main-d'oeuvre  sala-
riée.  Le  nombre  de  chefs  d'exploitation susceptibles  de  renoncer  à  leur 
indépendance  dans  le  cadre  d'un  tel  processus  de  concentration  pour 
venir  occuper  un  emploi  salarié  dans  l'agriculture est considéré  comme 
trop faible.  L'importance  de  la culture des  betteraves  sucrières  pour 
ce  qui est des  possibilités de  travail qu'elle offre  à  la main-d'oeuvre 
agricole  salariée  a  été  un  élément  déterminant  dans  l'aménagement  des 
mesures  de  soutien prises  en  Suède  en  faveur  des  betteraves  sucrières 
et  du  sucre  (2). 
0 
(1)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och medel  (SOU 
1 9 66  :  31  ) ,  op.  ci t.  p.  2 03  s  o 
0 
(2)  Etabli d'après  :  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  Bo  Mal  och 
medel  (SOU  1966:  31),  opo  cit.  Po  203  s. -58-
Tableau  10- Caractéristiques  de  l'aménagement  du  marché  suédois  des  betteraves  sucrières  et du  sucre 
Bases  juridiques 
Réglementation  de  la 
culture et de  la vente 
des  betteraves sucri-
ères 
Réglementation  des  prix 
de  vente  du  sucre 
Mesures  prises  en  matière 
de  commerce  extérieur 
Mesures  fiscales 
0 
Kungl.  Maj:  ts  fërordning  med vissa bestammelser  om  prisreglering  pa  jordbrukets 
omrade  nr  340  av  9.  juni  1967  (Ordonnance  royale n°  340  du  9  juin  1967  arrêtant 
certaines  dispositions relatives  à  la réglementation  des  prix  dans  le  domaine 
agricole). 
Des  accords  limités  dans  le  temps  ("accords  de  régulation")  sont  passés  entre  la 
centrale  des  producteurs  suédois  de  betteraves  sucrières  (Sveriges  betodlares 
centralfërening),  la  S.A.  suédoise  des  raffineries  de  sucre  (Svenska  sockerfa-
brika aktiebolaget)  et le  comité  agricole national  (Statens  jordbruksnamnd).  La 
durée  de  validité  de  l'accord actuel va  du  1er  juillet 1969  au  30  juin  1974. 
Les  accords  arrêtent  la superficie  totale  plantée  en  betteraves  sucrières,  qui 
est jugée nécessaire,  compte  tenu  des  importations  escomptées  et de  la demande 
nationale  de  sucre  (accord  1969-1974:  40.000 ha).  Cette  superficie est répartie 
entre les membres  de  la centrale  des  producteurs  suédois  dP  betteraves  à  sucre. 
L'unique  acheteur  de  betteraves  sucrières  est la société  anonyme  suédoise  des 
fabriques  de  sucre,  qui  possède neuf fabriques  de  sucre  dans  tout le  pays.  Pour 
les betteraves  sucrières  livrées,  il est  payé  un  "prix  de  base"  qui  est le même 
pour  tout le royaume  (1969  - 1974:  9,40  cs/q  pour  16%  de  teneur  en  sucre).  Le 
prix unitaire effectif varie selon  la teneur  en  sucre.  Lorsque  les contingents 
de  culture sont  dépassés,  l'achat des  betteraves  sucrières  livrées s'effectue 
à  un  prix inférieur.  En  vue  de  soutenir les  producteurs  lorsque les  prix sont 
trop bas,  des  aides  peuvent être versées  grâce  au  "fonds  de  régula ti  on  du  sucre" 
(sockerreglerjngsfond). 
Dans  les  accords  Sè1smentionnés,  il a  été  fixé  jusqu'au  31  août  1967  pour  le su-
cre  des  prix  indicatifs  ("mittpriser")  et des  limites  supérieures  et inférieu-
res  de  prix.  Depuis,  il est calculé  pour  la société  suédoise  des  fabriques  de 
sucre,  en  vue  de  couvrir les  coûts  de  production,  un  prix  de  vente  fondé  sur la 
taxation  à  l'importation et le  prix  de  base  (1968  :  122,01  cs/q),  prix qui  con-
cerne une  production  de  sucre  en  poudre  d'un  maximum  de  230.000  t.  Lorsque  cette 
quantité  est dépassée,  il est fixé  pour  les  excédents  un  prix  de  vente  basé  sur 
les  cotations  au  comptant  de  la bourse  des  matières  premières  de  Paris.  Un  ef-
fort  est entrepris  pour  aligner  progressivement  le niveau des  prix  de  revient  de 
la société  suédoise  des  fabriques  de  sucre  sur  le niveau  de  la C.E.E. 
En  vue  de  protéger  les prix de  base,  les  importations  de  betteraves  sucrières, 
de  cassettes,  de  sucre  brut,  de  sirops  et  de  mélasses  sont  grevées  de  droits 
spécifiques  qui  ont été  par  le  passé  modifiés  à  intervalle  irréguliers.  Les  im-
portations  de  sucre  raffiné  sont  soumises  à  des  "taxes variables  à  1' importa-
tion",  dont  le niveau  est fonction  de  la cotation  au  comptant  de  la bourse  des 
matières  premières  de  Paris,  ainsi  que  d'un montant  global  pour  frais  de  trans-
port  et  de  la superficie cultivée  en  betteraves  sucrières.  Pour  une  superficie 
donnée  la taxe  à  l'importation baisse lorsque  la cotation  au  comptant  augmente, 
pour  une  cotation  au  comptant  donnée,  la taxe  à  l'importation  augmente  lorsque 
s'accroît la superficie cultivée.  Le  niveau  exact  des  taxes  est calculé  grâce 
à  un  tableau  de  conversion. 
Les  bénéfices  éventuels  de  la société  suédoise  des  fabriques  de  sucre,  qui  pour-
raient être issus  d'une  estimation  erronée  des  prix de  revient,  sont versés  au 
fonds  de  régulation  du  sucre  qui  est géré  par  le  comité  agricole.  Le  même  fonds 
reçoit le produit  des  taxes  à  l'importation  et  de  l'impôt sur  la production 
(tillverkningsavgift)  du  sucre.  Les  sommes  dont  dispose  le  fonds  de  régulation 
du  sucre  sont utilisées  (jusqu'au  30  juin  1968  seulement)  pour  subventionner  la 
culture  de  la betterave sucrière dans  les  îles  d'Dland  et  de  Gotland  (subven-
tions  accordées  aux  superficies),  pour  le versement  de  subventions  de  transport 
ainsi  que  pour  couvrir  un  éventuel déficit de  la société  suédoise  des  fabriques 
de  sucre. 
SFS  340  (1967).  Proposition  1967 
1969:  107,  p.  15  ss. 
95,  p.  208  ss.  Proposition  1968  85,  p.  10 ss.  Proposition -59-
bb2.  Prix  et mesures  de  soutien  - Les  objectifs  de  la 
politique des  revenus  et  de  la politique régionale n'ont  toutefois 
été  déterminants  dans  l'élaboration  des  mesures  de  soutien  accordées 
aux  betteraves  sucrières  en  Suède  que  jusqu'à l'expiration  de  l'accord 
de  régulation  1966/67  (1).  Jusqu'au  31  aoüt  1967,  l'accord de  régula-
tion  prévoyait,  comme  pour  la plupart des  produits  de  l'économie  agri-
cole  suédoise,  des  prix  indicatifs  ("mittpriser")  ainsi que  des  limi-
tes~:Ie  prix  pour  le sucre.  Pour  les  betteraves  sucrïères,  il existait 
des  "prix  de  base",  qui étaient  fonction  du  prix  de  revient  de  la so-
ciété  suédoise  des  fabriques  de  sucre  et des  aides  accordées  par  le 
fond  de  rég~lation du  sucre  (2).  La  protection  en  matière d'échanges 
extérieurs  s'effectuait soit grâce  à  des  (~.roi ts  spécifiques  (coss et tes), 
sirops,  mélasses,  sucres  bruts),  soit par  des  taxes  variables  à  l'im-
portation  (sucre  raffiné)  (3).  Par  rapport  au reste  du  monde,  le niveau 
des  prix  des  betteraves  sucrières  et  du  sucre était relativement  éle-
vé  (4).  Cela était d'ailleurs nécessaire  pour  tenir  compte  des  objec-
tifs  pour~uivis  en  matière  de  politique  des  prix  et de  la politique 
régionale. 
Depuis  l'accord valable  pour  la période  1967/68  (5),  les me-
sures  de  soutien  du  sucre  ont  été  radicalement modifiées.  Le  principal 
objectif  de  ces  mesures  a  été  d'aligner  les  prix  de  base  des  betteraves 
sucrières  et un  prix  du  sucre  encore  à  déterminer  sur le niveau de  la 
C.E.E.  (6).  Un  préalable essentiel  avait  déjà  été  institué  dans  l'ac-
cord  de  régulation  en  1966/67,  du  fait  de  la modification  radicale  de 
la protection  des  échanges  extérieurs,  puisque  les  importations  de  sucre 
raffiné étaient  soumises  à  des  droits  d'entrée  dont  le niveau variait 






Durée  de validité  :  1er mai  1966  - 31  aoüt  1967. 
V  :J ir  Pro po  s i t ion  1 9 6 7  :  9 5 ,  p •  2 1 9 • 
0 
Voir  Den  framdita  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och  medel  (sou 
1966:  31),  op.  cit.  p.  202  ss. 
Voir  M.  Sylvan-Johnson,  Prisniv~ fBr  jordbruksprodukter  i  Sverige 
EEC  och  ëvriga Vasteuropa.  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden",  op. 
cit.  Arg.  31  (1969),  p.  110 s. 
Début  :  1er  septembre  1967. 
Voir  j ordbrukss tëdets  framtida  u tforming.  "Jordbruksekonomiska 
Meddelanden",  op.  cit.,  Ârg.  29  (1967),  p.  129  ss  .. - 60-
Tableau  11  - Prix  de  base  des  betteraves  sucrières  et  prix  départ 
fabrique  du  sucre  en  Suède 
1958/59  - 1968/69  (cs/qx) 
Prix  de  base  Prix  départ  Prix  de  base  Prix  départ 
Campagne  (betteraves  fabrique( a)  Campagne  (betteraves  fabrique( a) 
sucrières)  (sucre)  suer ières)  (sucre) 
1958/59  7, 20  92,28  1964/65  9' 48  113,74 
1959/60  7,65  88,86  196 5/66  1 0, 38  1 04, 56 
1960/61  7,29  89,75  1966/67  11 , 3 6  107,26 
1961/62  6,80  85,37  1967/68  10, 50  1 02 '73 
1962/63  8,22  95,52  1968/6:9  10,03  1 02,30 
1963/64  10,06  1 31  , 50 
(a)  Qualité  suédoise  K  5. 
0 
Source  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.  Arg.  27  (1965),  n°  12 
p.  20°.  - Ibidem  1969. - 61-
pour  la nremière  fois  selon  la superficie plantée  en  betteraves  sucri-
ères  en  Suède  et les  cotations  au  comptant  de  la bourse  des  matières 
premières  de  Paris.  Ces  cotations  sont  considérées  comme  représentatives 
du niveau  des  prix  du  marché  mondial.  Pour  une  superficie cultivée  don-
née,  les droits  d'entrée variables  augmentent  lorsque baissent les  co-
tations  du  sucre.  Les  droits s'élèvent  pour  une  cotation  donnée  lors-
qu'augmente la superficie cultivée.  Le  calcul  des  taxes  s'effectue grâce 
à  des  tableaux élaborés  spécialement  à  cet effet  (1).  Les  "taxes varia-
bles  à  l'importation"  sont fixées  à  un  niveau  assez  élevé  pour  que  la 
société  suédoise  des  fabriques  de  sucre  puisse,  pour  un  prix  de  base 
donné  des  betteraves  sucrières,  arriver  à  obtenir  pour  le sucre raffiné 
un  prix  de  vente  qui  couvre  les  coüts.  Les  prix  de  base  des  betteraves 
sucrières  font  donc  toujours  l'objet d'un  accord et les  prix de  vente 
du  sucre raffiné  sont  calculés  à  partir des  prix  de  base  et du niveau 
de  la protection  des  échanges  extérieurs  (2). 
Depuis  le  1er  aoüt  1968,  les  prix de  base  des  betteraves su-
crières  ont été  ramenés  au  niveau  des  prix garantis  de  l'organisation 
commune  des  marchés  dans  le secteur  du  sucre.  D'après  des  sources  sué-
doises,  les  deux  prix étaient déjà  identiques  lors  de  la campagne 
1968/69  (3)(4).  La  baisse mentionnée  dans  le tableau  11  des  prix départ 
fabrique  pour  le sucre  durant  les  campagnes  1967/68  et 1968/69 n'a, 
semble-t-il,  pas  d'autre  origine  que  la modification  des  mesures  de  sou-
tien  des  betteraves  sucrières et du  sucre.  Les  éléments  mentionnés  au 
chapitre bb1.,  qui ressortissent à  la politique  des  prix et à  la poli-
tique  ~égionale,  sont  passés  à  l'arrière plan  depuis  l'entrée en  vigueur 
de  cette réforme. 
bb3.  Commerce  extérieur  - Sur  les marchés  internationaux  du 
sucre,  la  Suède  apparaît surtout  comme  un  pays  importateur  (5).  C'est 
en  cette qualité  aussi qu'elle est partie à  l'Accord  international sur 
le sucre  de  1969  (6).  Les  importations  suédoises  de  sucre  se sont 
(1)  Etabli d'après  Proposition  1967:  95,  p.  218  ss.  Proposition  1968 
8 5 ,  p •  1 0  s s •  Propos i t ion  1 9 69  :  1 07 ,  p.  1 5  s s • 
(2)  Voir  Proposition  1969  :  107,  p.  16  s. 
(3)  C'est-à-dire la campagne  agricole suédoise  qui  commence  en  l'accu-
renee  le 1er  juillet. 
(4)  Voir  M.  pylvan-Johnson,  op.  cit.  p.  109 
(5)  Voir  tableau  9. 
(6)  Voir  Proporition  1959  1 07,  p.  16. - 62-
élevées  dans  la moyenne  des  années  1966/68  à  142.500 t.  environ,  soit 
40  % de  la consommation  intérieure.  Par  rapport  à  la moyenne  des  années 
1958/60,  les  importations  suédoises  de  sucre  ont  augmenté  de  presque 
120%  jusqu'en  1966/68  (1).  Les  principaux  fournisseurs  ont  été  Cuba 
1966/68  :  29  %des  importations  de  sucre),  la Pologne  (1966/68  :  14  %) 
et l'Union  Soviétique  (1966/68  :  14 %)(2).  En  outre,  des  betteraves 
sucrières  ont été  importées  du  Danemark,  qui  ont  fourni  dans  la moyen-
ne  des  campagnes  1964/65  - 1966/67  l'équivalent  de  12.500 t.  de  sucre 
raffiné  (3).  Ces  importations  ont été  particulièrement  encouragées  dans 
le cadre  d'un  accord  agricole  suédois-danois  du  12  septembre  1963,  con-
clu  en  vertu de l'article 23,  paragraphe  1  du  Traité  de  Stockholm  (4). 
Malgré  son  important  déficit dans  le  domaine  de  l'approvi-
sionnement,  la  Suède  a  quand  même  exporté  des  quantités  minimes  de  su-
cre.  Ces  exportations,  qui se  sont élevées  dans  la moyenne  des  années 
1966/68  à  10.700 t.,  ont  eu  pour  seul destinataire la Norvège  (5).  Il 
s'agit sans  doute  essentiellement  de  la mise  à  profit  des  débouchés 
existant  en  Norvège,  qui  ont  pu  être facilement utilisés  par la socié-
té  suédoise  des  fabriques  de  sucre,  en  raison  de  sa situation  géogra-
phique  favorable. 





Calculé  d'après  le  tableau  9. 
+  Voir  tableau  44  • 
0 
Voir  C.-H.  Agren,  op.  cit.  page  18  s; 
~~ir Association  européenne  de  libre échange,  accords  agricoles 
entre les  pays  de  l'AELE,  op.  cit.  p.  51  s. 
0 
Voir  tableau  9  et  G.  Froster,  Utrikeshandel  med  livsmedel  ar  1968, 
(Le  commerce  extérieur  de  denrées  alimentaires  en  1968),  op.  cit. 
p.  233. - 63-
c.  Bovins  et viande  bovine. 
aa1.  Cheptel  et production- &1  Suède,  le  cheptel  bovin 
total  a  baissé  de  15,4%  en  tombant  de  1.50'5.000  têtes  dans  la moyenne 
des  campagnes  1958/59  - 1960/61  à  2.119.600  têtes  dans  la moyenne  des 
années  1965/66  - 1967/68.  Cette  tendance  à  la régression  a  été  inter-
rompue  lors  de  la campagne  1961/62  par  un  accroissement  provisoire  du 
cheptel  qui est  passé  à  2.551.000  têtes.  Depuis,  le cheptel  bovin  sué-
dois n'a cessé  de  baisser et le recensement  de  la campagne  1967/68  a 
fait  apparaître qu'il était inférieur de  19,1  %à  ce  qu'il était  en 
1961/62  (1). 
Ce  processus  de  contraction est essentiellement le résultat 
de la politique  de  structure et des  prix  qui visait à  éliminer les 
excédents  de  production  de  lait et de  produits  laitiers  en  réduisant 
le cheptel laitier  ( 2).  Ces  mesures  appliquées  au  début  des  années 
soixante  ont  eu  pour  conséquence  entre  196~161  - 1966/67  de  porter  de 
(1)  Voir  tableau  45+. 
0 
(2)  Voir  Den  fraintida  jordbrukspolitikken.  Del  B.  Mal  och medel  (SOU 
1966  :  30),  op.  cit.  p.  237. - 64-
450.700  à  687.000  les  abattages  de  bovins,  principalement  de vaches 
laitières  (1).  Le  fait  que  l'on ait abattu  de  plus  en  plus  d'animaux 
jeunes  et  pauvres  en  graisse  (2)  ne  se reflète  pas  dans  les  chiffres 
relatifs  aux  poids  moyens  en  carcasse.  Ce  phénomène  a  été  masqué  par 
l'accroissement  des  poids  moyens  en  carcasse qui  est une  conséquence 
de  la multiplication  des  abattages  de  vaches. 
Dans  le même  temps  (1960/61  - 1967/68),  le nombre  des  abat-
tages  de  veaux  a  diminué  assez  régulièrement,  en  tombant  de  613.900 
à  232.100  (3).  La  raison  principale  en  est le brusque  accroissement 
des  abattages  de  vaches  laitières.  Bien  que  dans  la période  1962/63  -
1967/68,  le nombre  de  veaux  destinés  à  l'abattage est  tombé  de  101.200 
à  76.600.  Parallèlement,  le  poids  moyen  en  carcasses  a  augmenté  pour 
les veaux  de  43,8  kg  par  tête  (1962/63)  à  65,6  kg/tête  (1967/68)  (4). 
Ces  chiffres révèlent un  meilleur  engraissement  des  veaux.  De  plus, 
ils confirment  en  partie l'extension  de  l'engraissement  des  bovins 
entreprise depuis  le début  des  années  1960  en  Suède  (5). 
L'évolution  des  abattages  de  bovins  a  eu  pour  conséquence 
d'augmenter  de  23,4% la production nette  (6)  de viande bovine  et de 
viande  de  veau  qui  a  été  portée  de  133.600 t.  dans  la moyenne  des  cam-
pagnes  1958/59  - 1960/61  à  164.800 t.  dans  la moyenne  des  années 
1965/66- 1967/68.  Un  maximum  de  production  a,d'ailleurs,  été  atteint 
0 





1966  :  30),  op.  cit.  p.  237. 
Voir  également  W.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.  p.  18 
Voir  tableau  45+. 
Voir  ibidem. 
0 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  B.  Mal  och medel 
1966:  31)  op.  cit.,  p.  237. 
(sou 
(6)  En  Suède,  le  commerce  extérieur  des  animaux  sur  pied est si minime, 
en  raison  de  la situation  géographique  du  pays  et des  dispositions 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































pendant  la campagne  1966/67  avec  173.300 t.  Lors  de  la campagne  1967/68, 
on  a  enregistré  pour  la première  fois  depuis  1964/65 un  recul  de  la pro-
duction,  ce  qui  constitue un  premier  signe  que  la réduction  du  cheptel 
laitier devrait  se  ralentir à  l'avenir  (1). 
L'extension  recherchée  du  secteur  de  l'engraissement des  bovins 
au  détriment  de  la production laitière va  de  pair  avec  les  efforts  en-
trepris  pour  accroitre  le  che~tel bovin  dont  dispose  chaque  exploita-
tion.  Sur  ce  point,  on  a  déjà  incontestablement  enregistré  des  succès. 
Dans  la brève  période  1964/1968,  la part  des  exploitations  possédant 
moins  de  9  vaches  est  tombée  par  rapport  à  l'ensemble  des  exploita-
tions  de  62,2  % à  49,9  %,  tandis  que  le nombre  d'exploitations  possé-
dant  plus  de  10 vaches  passait de  13,3% à  16,3%  (3). 
aa2.  Prix et mesures  de  soutien  - Les  prix à  la production 
des  bovins  de  boucherie  sont  passés  entre  1958/59  et 1968/69  de  4,46 
cs/kg  à  6,84 cs/kg.  L'accroissement  inhabituel  pour  la  Suède  de  la pro-
duction nette  de  viande  bovine  a  cependant  eu  pour  conséquence  lors  des 
campagnes  1961/62  et  1965/66  - 1966/67  un  fléchissement  des  prix  à  la 
production  par  rapport  à  l'année  précédente  (4).  Pour  les veaux  d'en-
graissement,  il y  a  eu,  en  revanche,  une  progression  relativement  cons-
tante des  prix  à  la production,  tandis  que  l'on enregistrait pour  les 
jeunes  veaux  en  1961/62  et 1965/66 un  léger recul  des  prix  (5). 
(1)  Etabli d'après  le  tableau 12. 
(2)  Voir  chapitre 2. 
(3)  Voir  tableau  46+. 
(4)  Prix  à  la production  de la viande  bovine  1960/61 
poids  en  carcasse;  1961/62  :  4,81  cs/kg;  1964/65 
1965/66  :  6,34 cs/kg;  1966/67  :  6,27  cs/kg.  Voir 
graphique  2. 
(5)  Voir  tableau  47+. 
:  4, 90  cs/kg  de 
:  6,57  cs/kg; 
+  tableau  47  et - 67-
Tableau 13- Principales caractéristiques  de  l'aménagement  du marché  suédois  de  la viande 
Bases  juridiques  Kungl.  Maj:  ts  fBrordning  med  vissa bes:âmmelser  cm  prisreglering  p~ jord-
brukets  omr;de,  nr  340  av  9.  juni 1967.  - Kungl.  Maj:  ts  fBrordning  angaende 
andring  i  fBrordningen  den  9.  juni  1967 nr  340  med  vissa bestammelser  cm  pris-
reglering  p;  jordbrukets  omr~de, nr  378  av  6.  juni  1968. 
r------------------;-----------------------------------------------------------~ 
Réglementation  des 
ven tes 
Fixation  des  prix 
Réglementation  en  matière 
de  commerce  extérieur 
Autres  mesures  destinées 
à  protéger  les  prix 
Financement  de  l'aménage-
ment  du  marché 
L'aménagement  du  marché  de  la viande  re:~ève essentiellement  du  "Commerce  suédois 
des  viandes  (Svensk  KBtthandel),  une  association  contrBlée  par  le  Comité  agrico-
le national  et qui  se  compose  comme  sui·:  :  un  membre  du  comité  agricole national, 
trois membres  de  la fédération  suédoise d'abattage et de  boucherie  (Sveriges 
SlakterifBrbundet),  un  membre  des  coopél'atives  de  consommation  (Kooperative  FBr-
bundet),  un  membre  des  grossistes  suédois  de  viande  ( Sveriges  Këttgrossister), 
un  membre  de  la Fédération nationale  des  charcùtiers et bouchers  suédois  ( Sveri-
ges  Charcuterie- och  Slakteriidkares  RiksfBrbund  intresse  fBrening).  Le  "commer-
ce  suédois  des  vi  andes 11  s  1 occupe  essentiellement  des  échanges  extérieurs.  Il  est 
chargé  d'octroyer  des  licences  d'exportation  et d'importation  à  la "Fédération 
suédoise d'abattage et de  boucherie". 
Lors  de  négociations  qui  ont  eu lieu  en-~re les  instances mentionnées  au  tableau 
2a),  des  prix indicatifs  (mittpriser)  ainsi  que  des  limites  supérieures  et  in-
férieur es  de  prix sont  fixés  pour  le stade  de  gros  en  ce  qui  concerne la viande 
de  boeuf et  de  veau  (b),  la viande  de  mouton  et d'agneau  ainsi que  pour  le porc, 
prix qui  acquièrent  force  de  loi par voie  de  règlement.  Les  prix à  la production 
sont  calculés  en  fonction  des  prix  effectivement  obtenus  au  stade  de  gros  sur  le 
marché.  En  outre,  on  se  base  sur  les  prix de  gros  de  la viande non  découpée  à 
Stockholm  et  GBteborg.  Grâce  à  des  mesul'es  prises  dans  le  domaine  des  échanges 
extérieurs  et à  des  interventions  sur les quantités,  les  prix  du  marché  sont 
maintenus  dans  les  limites  supérieures  et inférieures  de  prix  prévues. 
Des  prélèvements  sont  perçus  sur  les  importations  de  viande,  qui  représentent la 
différence entre le prix  à  l'importation et la limite supérieure  de  prix.  Pour 
parer  à  d'éventuels  écarts  giènants  de  prix  du  fait  des  fluctuations  de  la produc-
tion nationale,  les  prélèvements  sont  graduellement  abaissés  (ou relevés)  lors-
que  les  prix  du  marché  de  gros s'  approchent  des  limites  supérieures  (ou  infér ieu-
res)  de  prix  à  moins  de  5  % des  prix indicatifs  (c'est le système  des  "zones 
tampons"  ( buffertzonsys tem)  appliqué  depuis  le  1er  juillet 19 67  et  supprimé  de-
puis  le  1er  juillet 1968  pour  les  prépal'ations  de  viandeset  y  compris  les  abats 
et conserves  de  viandes,  et depuis  le 1er  juillet 1969  pour  la viande  de  mouton 
et d'agneau).  Les  importations  et  prépal"ations  de  viandes  sont,  en  outre,  frap-
pées  de  "taxes  de  compensation"  en  vue  de  protéger l'industrie nationale  qui doit 
acquitter  une  "taxe  d 1abattage11  (voir  plus  bas). 
Grâce  essentiellement  au  produit  de  la  -:axe  d'abattage  (voir  plus  bas),  l-es  ex-
portations  d'animaux  sur  pied et de  viande  sont ramenées  au  niveau  des  prix  du 
marché  mondial  par  l'octroi aux  exporta·:eurs  de  versements  compensatoires  sensi-
blement  équivalents  aux  prélèvements.  Les  exportations  de  peaux  d'animaux  béné-
ficient  de  subventions  plus  élevées,  gr1ice  à  des  aides  spéciales  à  l'exportation. 
Afin  de  maintenir  les  pris  dans  les limites  fixées,  le  11 Commerce  suédois  des 
viandes 11  peut  procéder  à  do.s  interventions  sur  les  quanti tés  offertes  sur  les 
marchés  de  gros.  A cet effet,  il dispose  de  halles frigorifiques  spéciales  et 
d'entrepBts  publics  d'urgence. 
Les  interventions  sur  les marchés  peuvent  être essentiellement  financées  grâce 
au  produit  des  prélèvements  et des  11 taxes  de  compensation".  En  outre,  ces  capi-
taux  sont utilisés  pour  compenser  les  pertes  en  qualité  subies  lors  de  congéla-
tion.  L'Etat  octroie des  aides  pour  les  interventions  sur les  quantités  et la 
promotion  des  ventes  (1er  juillet 1969  -- 30  juin  1970  :  25  Mio.  cs). 
Les  crédits  destinés  à  réduire le prix  des  exportations  proviennent  pour  la plus 
grande  partie de  la "taxe d'abattage"  (,;laktdjursavgift),  qui  est  perçue  lors  de 
l'inspection  de  la viande  de  porc,  de  cheval  et de  boeuf.  La  taxe  d'abattage 
varie  selon  les  régions,  afin  d 1 encoura~jer  1 1 agriculture  dans  les  régions  sep-
tentrionales  du  pays.  En  outre,  elle  cons ti  tue  un  important  moyen  d'influencer 
les  prix  de  gros.  Les  exporta ti  ons  de  v :Lande  sont,  de  plus,  subventionnées  grâce 
au  produit  des  prélèvements  sur  les  alinents  pour  bétail. 
(a)  Organisation  du  marché  des  céréales.  (b)  Ce  groupe  comprend  au~;si la viande  de  cheval. 
SFS  340/1967- SFS  378/1968.- Den  framtida  jordbrukspoli·:ikken  ..  Del  B.  M~l  och  medel  (SOU  1966:31), 
op.  cit.,  p.  238  et suivantes- JordbruksstBdets  framtida  utformning,  op.  cit.  p.  132  s.  Forslag 
till jordbruksprisreglering  1.  september  1967- 30  juni  1~J69.  "Jordbruksekonomiska  Heddelanden", 
op.  cit.,  Ârg.  29  (1967),  p.  115  et suivantes.- Prisregl,•ringen  fBr  jordbruksprodukter  1968/69, 
ibidem  Ârg.  30  (1968),  p.  93  et suivantes.- Prissattningen  p~ jordbruksprodukter  1.  juli 1969-
30  juni  1971,  op.  cit.,  p.  100  et suivantes. - 68-
Cette évolution  a  été  possible,  bien  que  la politique structurelle, 
qui visait une  réduction  de  la production  de lait,  ait entraîné  un 
relèvement  sensible  des  prix  de  gros  indicatifs  pour  la viande  de 
boeuf  et  de  veau  (1).  C'est ainsi  que  le prix de  gros  indicatif de 
la viande  de  boeuf  est passé  de  4,50  cs/kg  dans  la période  qui  va  du 
1er  septembre  1959  au  19  juin  1960  à  7,39  cs/kg  dans  le deuxième  se-
mestre  1969.  Dans  le  même  temps,  la viande  de  veau est  passée  de  5,34 
cs/kg  à  8,33  cs/kg  (2).  Toutefois,  malgré  les  possibilités d'action 
sur  le marché  intérieur  et le  commerce  extérieur  que  mentionne  le  ta-
bleau  6,  les vastes  limites  de  prix  permettent  une  telle  marge  de  ma-
noeuvre  que  le recul  des  prix à  la production  que  nous  avons  signalé 
a  été  possible  (3).  En  outre,  les  divers  relèvements  de  prix  indica-
tifs  de la viande  de  veau  ont été  tellement  renforcés,  notamment  par 
les  augmentations  corrélatives  de  la taxe d'abattage  (4)  depuis  le 
début  des  années  soixante,  que  l'on  a  enregistré une  régression  des 
ventes  sur  les marchés  suédois  de  la viande  de  veau  (5). 
Incon tes  tablemen t,  le "système  des  zones  tampons"  pratiqué 
depuis  le 1er juillet 1967,  qui  prévoit  déjà  des  mesures  de  régulation 
lorsqu'on  s'approche  des  limites  supérieures  et  inférieures  de  prix à 
moins  de  5  % des  prix  indicatifs,  a  contribué  à  stabiliser la forma-
tian  des  prix  à  la production.  Depuis,  les  prix à  la production  de la 
viande  de  boeuf  et  de  veau  ont  constamment  progressé  (viande  de  veau 
1966/67  6,27  cs/kg;  1968/69  6,84 cs/kg;  veaux  d'engraissement .  . 
1966/67  9, 41  cs/kg;  1968/69  1 0, 44 cs/kg.  (7). 







Voir  Jordbruksstodets  framtida utformning,  op.  cit.  p.  132 
Voir  tableau  48+  et graphique  2. 
0 
Voir  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.  Arg.  26  (1964)  p.  306. 
Sur  la taxe d'abattage.  Voir  tableau  6. 
0 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitikken.  Del  B.  Mal  och  medel  (sou 
1966:  31)  op.  cit.  p.  237. 
Voir  tableau 12. 









































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































aa3.  Commerce  extérieur  - La  forte  expansion  de  la pro-
duction  suédoise  de  viande  bovine lors  de la campagne  1962/63  a  eu 
pour  conséquence  que,  pour  la première fois  pendant la période  de ré-
férence,  la production  de  viande  de  boeuf  et  de  viande  de  veau  a  dé-
passé  la consommation  intérieure  (1).  Depuis,  la Suède  appara1t  sur 
les marchés  internationaux  de  la viande  bovine  comme  un  pays nettement 
exportateur.  Cela  se  traduit dans  l'évolution des  importations,  qui 
sont  tombées  d'une  moyenne  de  9.555  t.  dans  la période  1958/59  -
1960/61  à  8.470  t.  dans  les  années  1965/66  1967/68.  Les  principaux 
fournisseurs  ont été  l'Australie  (  1965/66- 1967/68  :  42,8  %)  et le 
Danemark  (1965/66  :  29,2  %),  qui ont  assuré  au  total 72,7%  des  impor-
tations  suédoises  de  viande bovine.  En  raison notamment  des  mesures 
visant à  la réduction  du  cheptel laitier,  les  exportations  ont été 
multipliées  par  25  entre les  années  1958/59- 1960/61  et 1965/66-
1967/68,  en  passant  de  938  t.  à  23.489  t.  Elles  ont  eu  pour  principaux 
destinataires l'Italie (1965/66- 1967/68  :  62,8  %)  et la République 
fédérale  d'Allemagne  (1965/66- 1967/68  :  8,0  %)  (3). 
Les  modifications  intervenues  dans  le  commerce  extérieur  sué-
dois  de viande bovine  seront  sans  doute  remplacées  dans  un  proche  ave-
nir  par  un  renversement  des  tendances.  Lorsque  le cheptel laitier aura 
été  ramené  aux  dimensions  voulues,  il est probable  que  la production 
de  viande bovine  baissera aussi  considérablement,  si bien  que la Suède 
conna1tra un nouveau  excédent  d'importation  pour  la viande bovine. 
(1)  Le  degré  d'auto-approvisionnement s'élevait  en  1962/63  à  107,9  %. 
Voir  tableau 12. 
(2)  Voir  tableau  50+. 
(3)  Voir  tableau  51+. - 71-
bb.  Porcins  et viande  de  porc 
bb1.  Production- Dans  la période  qui va de la fin  de la 
deuxième  guerre mondiale  à  la deuxième  moitié  des  années  cinquante, 
la production  de  viande  de  porc  a  augmenté  en  Suède  de  92  %.  Depuis  le 
début  des  années  soixante  prédomine  une  tendance  à  la stagnationo  Les 
227.700  t.  de  viande  de  porc  produites  dans  la moyenne  des  années 
1965/66  1967/68  (1)  dépassent  de  2% le niveau  moyen  de  la période 
1958/59- 1960/61  (2)  (3).  Entretemps,  la production  indigène brute  a 
même  accusé  un  recul  sensible  de  5,8  % lors des  campagnes  1962/63  -
1964/65  par rapport  à  la période 1958/59- 1960/61,  en  tombant  à 
209.600 t.  (4).  Au  total,  la part  de  la production  de  porc  et  de  viande 
de  porc  dont  la valeur  de  production brute  (5)  de  l'agriculture sué-
doise  est  passée  entre les  campagnes  1949/50  et  1963/64 de  14,8% à 
19,0 %. 
(1)  La  campagne  débute  le 1er  juillet. 
(2)  La  campagne  débute le 1er  septembre. 
(3)  Voir  Produktionsutvecklingen  i  det  svenska  jordbruket  (Evolution 
de  la production  dans  l'agriculture suédoise.  Publication  de  l'Ins-
titut agronomique  1967 n°  4)  Partie I.  Situation  actuelle.  Stokholm 
1967  p.  4:  35. 
( 4)  Voir  tableau  1 4. 
(5)  Au  prix  de  l'année 1954/55. 
(6)  La  part représentée  par diverses  spéculations  agricoles  dans  la 
valeur  de  production brute  de  l'agriculture suédoise n'a été  dé-
terminée  que  pour  les  campagnes  1938/39,  1949/50 et 1963/64 dans 
un  rapport  daté  de  1966.  C'est  pourquoi il  a  fallu choisir dans 
les  tableaux  3+  et  4+  le produit brut  imposable  comme  valeur  de 
référence  pour  la part  des  principales  spéculations  dans  la pro-
duction  agricole  de  la  Suède.  Le  rapport  de  1966 ne  permet  pas  de 
tenir  compte  de  l'évolution la plus  récente.  Voir  Den  framtida 
jordbrukspolitikken.  Del  A.  Bakgrunden,  (SOU  1966  :  30),  op.  cito 












































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































La  courbe  de  la production  se réflète dans  l'évolution  du 
cheptel  porcin  en  Suède.  Au  total,  le nombre  de  porcs  est  passé  entre 
1954 et  1960  de  1,4 *iode  t~tes à  1,9  Mio  de  t~tes (1).  Durant  la 
période  1958/59  - 1960/61,  les  abattages  effectués  dans  le  pays,  qui 
ont  représenté  en  moyenne  2,76  Mio  de  t~tes par  campagne,  ont  atteint 
un  volume  qui  a  contribué,  en  m~me temps  que  d'autres  facteurs,  à  ra-
mener  l'ensemble  du  cheptel  porcin  à  1,79  Mio  de  têtes lors  de  la cam-
pagne  1962/63.  Depuis  la campagne  1964/65,  le nombre  des  abattages 
effectués  dans  le  pays  a  recommencé  d'augmenter.  Durant la période 
1967/68,  on  est  tombé  avec  3,4 Mio  de  t~tes un  peu  au-dessous  du ni-
veau des  abattages  de  1958/59  (3,5  Mio).  Toutefois,  pour  la campagne 
1967/68,  le cheptel  qui  s'élève à  2,0  Mio  de  t~tes n'a pas  encore  re-
trouvé  le niveau  de  1958/59  (2,2  Mio  de  t~tes)  (2). 
La  reprise  de  la production  de  viande  de  porc  depuis  1964/65 
a  lieu surtout  dans  les  grandes  unités  de  production.  Le  nombre  des 
exploitations  comptant  un  maximum  de  50  porcs  est  tombé  entre  1964 et 
1968  de  85.300  à  57.358.  De  ce fait,  la part  des  petites unités  de 
production  dans  l'ensemble  des  exploitations  détentrices  de  porcs  s'est 
trouvée  ramenée  entre  1964 et  1968  de  39,6% à  33,6  %.  Dans  le m~me 
temps,  le nombre  des  exploitations  comptant  50  porcs  et plus  est  passé 
de  7.627  à  9.897,  si bien  que  la part  de  cette classe  de  grandeur  dans 
l'ensemble  des  exploitations  pratiquant l'élevage des  porcs  est  passée 
de  3,5%  à  5,8%  (3).  Les  plus  grandes  unités  de  production  recensées 
en  Suède  en  1965  étaient des  exploitations  engraissant  20.000 porcs  (4). 
L'évolution  de  la production  ainsi  que  le  processus  de  concentration 
dans  la production  de  viande  de  porc  ont  sans  aucun  doute  exercé  une 
influence  décisive  sur  l'aménagement  de  la politique  des  prix  dans  le 
secteur  de  la viande  de  porc. 




Voir  W.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.  p.  25. 
Etabli d'après  le  tableau  52+. 
Etabli d'après le  tableau  53+. 
0 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Y~l och  medel  (SOU 
1966:  31),  op.  cit.  p.  238. - 74-
bb2.  Prix  et mesures  de  soutien  - Les  mesures  de  soutien 
de  la  production  et  de  la vente  de  viande  de  porc  obéissent  aux  m~mes 
principes  que  l'aménagement  du marché  de  la viande  de  boeuf et de 
veau  (1).  Il est également  fixé  pour  les  porcs  des  prix  indicatifs  au 
stade  de  gros  ainsi  que  les limites  supérieures  et  inférieures  de 
prix.  Les  prix  de  gros  peuvent  librement  fluctuer  à  l'intérieur de  la 
fourchette  de  prix.  Du  point  de  vue  des  échanges  extérieurs,  ils ne 
sont  protégés  que  par  des  "taxes  fixes  à  l'importation".  Ces  taxes 
fixes  sont  progressivement  abaissées  dès  que  les  prix  de  gros  se  rap-
prochent  de  la limite supérieure  de  prix et s'établissent à  moins  de 
5  % du  prix  indicatif.  Lorsque  les  prix  de  gros  se rapprochent  de  la 
limite  inférieure de  prix,  des  "taxes variables  à  l'importation"  sont 
perçues,  qui reviennent  pratiquement  à  des  prélèvements.  Cette mesure 
intervient elle aussi  lorsque  les  prix  de  gros  se  sont rapprochés  de 
la limite  inférieure  de  prix et se  sont  établis  à  moins  de  5  % du  prix 
indicatif  (système  des  zones  tampon)  (2).  Ces  éléments  importants  des 
mesures  appliquées  en  Suède  en  matière  de  soutien  de  marché  contribu-
ent,  d'une  part,  largement  à  rendre  ppssible,  dans  le  cadre  des  limi-
tes  de  prix,  le  développement  d'une  certaine concurrence  entre les 
offreurs  de  viande  de  porc  et  permettent,  d'autre  part,  à  la fixation 
des  prix  indicatifs et  des  limites  de  prix dérivées  de  servir les  objec-
tifs de  la politique  de  production  et/ou de la politique des  revenus. 
Le  net recul  de  la production  indigène brute de viande  de 
porc,  enregistré  pour  la première  fois  lors  de  la campagne  1960/61,  a 
été  essentiellement motivé  par  les mesures  prises  en  matière  de  poli-
tique  de  prix  (3).  Dans  l'accord  agricole  qui  couvre la période 
(1)  Voir  tableau  13. 
(2)  V~ir Prisregleringen  for  jordbryksprodukter  1968/69.  "Jordbrukseko-
nomisk?. meddelanden",  op.  cit.  Arg.  30  (1968),  p.  93  s.- Den  fram-
tida jordbrukspolitiken.  Del  B.  M~l och medel  (SOU  1966:  31),  op. 
cito,  po  238  ss. 
(3)  Voir  L.  Forsberg,  Produktion  och  f~rbrukning av  animaliska  jord-
bruksprodukter  1960/61,  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden",  op.  cit. 
(La  production  et la  consommation  de  produits  animaux  en  1960/61) 
p.  470. - 75-
Graphique  3  - limites  des  prix de  gros  a  fixées  par  la fédération  d1abathae,  prix  i•dicatifs 
8 
et prix moyens  è  la production  b  de  la viande  de  porc  en  Suède  1958/59 - 1968/69 
ca/kg  US-$/kg 
1  r---------.-------------------------~----------~----~--~ 
c 
6  :r~--+-----1 
ll•lta aupé~lau~o de  jlf'ix J'"-4_,.. 
,.r 
1964/  1965/ 
65  66 
1966/  1967/ 
67  68 
a)  Porcs  en  carcasse ou  en  demi-carcasse  avec  tête;  frais,  réfrigérés ou  congelés. 
b)  Sans  les graisses.  Moyenne  pondérée  des  prix  du  mois.  c)  Début  des  campagnes  jU6qu 1en 
1966167  :  1er septembre;  è  partir de  1967/68  :  1er juillet. 
Graphique  4  - Production  indigène brute de  viande  de  pere  en  Suède  1958/59  - 1967/68 
000  t 
240r--------------r------------------------------,-------------,.-----, 
a)  Début  des  campagnes  jusqu'en  1966/67  :  1er septembre;  à  partir de  1967/68  :  1er juillet. - 76-
1959  - 1965,  les  prix  indicatifs  de  la viande  de  porc  ont été  abaissés 
pour  la première  fois  depuis  la guerre  afin d'éliminer les  excédents 
de  production  (1).  Cette mesure  a  eu  pour  première  conséquence  qu'en 
raison  du  recul  des  prix de  détail,  dü  à  la baisse  des  prix  indica-
tifs,  la consommation  par  tête de  viande  de  porc  a  pu  encore légère-
ment  augmenter  (1960  :  15,2  kg/habitant;  1963  :  15,6 kg/habitant)(2). 
En  outre,  il y  a  eu  un  fléchissement  dans  la production  de  viande  de 
porc  (3).  Il ne  faut  pas  oublier  que  c'est seulement  avec  le nouvel 
accord  sur  les  prix  entré  en  vigueur  le 1er  septembre  1963  que  les 
prix  indicatifs  de  la viande  de  porc  ont  dépassé  le niveau  de  l'année 
1969  (4).  La  période  de  stagnation  des  prix  indicatifs et des  prix  à 
la production  qui  en  sont dérivés  a  donc  duré  4  ans  ( 5).  De  19 59/60 
à  1963/64,  la production  de  viande  de  porc  a  donc  reculé  de  10  % tan-
dis  que  la consommation  intérieure enregistrait une  tendance  ascen-
dante,  si bien  que  le  degré  d'auto-approvisionnement  de  la  Suède  en 
viande  de  porc  est  tombé  de  123,9%  à  108,8%  (6).  Un  an  après  le re-
lèvement  du  prix  du  porc  le 1er  septembre  1963,  c'est-à-dire durant 
la campagne  1964/65,  il y  a  eu,  de  toute  évidence,  une  adaptation  de 
la production  puisque la pro duc ti  on  indigène brute  de  viande  de  porc 
a  de  nouveau  augmenté  (7).  Depuis,  les  prix  indicatifs  de  la viande  de 
porc  ont  constamment  été  relevés  (8)o  Ce  fait  a  eu  pour  conséq~ence 
que  la production  indigène brute  a  aussi enregistré  une  tendance  ascen-
dante  (9).  Toutefois,  les  quantités  supplémentaires  de  viande  de  porc 
(1)  Voir  Resul tatet  av  jordbruksfërhandlingarna.  "Jordbruksekonomiska 
Meddelanden",  op.  cit.  (Le  résultat des négociations  agricoles), 
Arg.  21  (1959),  p.  127  et  p.  131. 
(2)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden.  (SOU 
1966  :  30),  op.  cit.  p.  125. 
0 
(3)  Voir  C.-H.  Agren,  Produktion  och  fërbrukning  av  animaliska  jordbruks-
produkter  1962/63.  "Jordbruksekonomiska  Neddelanden
11
,  op.  cit.  Al"g. 
2 5  ( 1 9 63) '  p.  3 3 5. 
( 4)  Voir  tableau  48+  et graphique  3. 
(5)  Voir  graphique  3. 
(6)  Voir  tableau  1 4. 
(7)  Voir  Ibidem. 
( 8)  Voir  graphique 3. 
(9)  Voir  tabl~?.U  1 4. - 77-
n'ont  pu  ~tre vendues  lors  des  campagnes  1966/67  et  1967/68  qu'à  des 
prix moins  élevés  (1).  Cette évolution  s'explique  essentiellement  par 
l'influence exercée  par  les  échanges  extérieurs. 
bb3.  Commerce  extérieur  - Pendant  toute la période  de  ré-
férence,  même  au  moment  de  la régression  de la production  de  bacon 
(1960/61  - 1963/64),  la  Suède  a  enregistré  un  excédent  d'importation 
pour  la viande  de  porc  (2).  En  revanche,  les  exportations  de  porcs 
vivants  (3),  qui n'ont  jamais  dépassé  9.800  t.  (1960/61),  ont  été  ef-
fectuées  par  le recul  de la production  survenu  en  1960/61.  Depuis 
1963/64,  abstraction faite de  700  t.  pour  la campagne  1965/66,  aucun 
porc  vivant n'a été  exporté  (4).  Durant  la campagne  1965/66,  c'est-à-
dire  un  an  après  que  la  production nette de  viande  de  porc  eut  recom-
mencé  de  s'accro1tre,  les  exportations  de viande  de  porc  ont  augmen-
té  ( 5). 
Toutefois,  durant les  années  1965/66 et 1966/67,  les ventes 
à  l'étranger ont  connu  de  plus  en  plus  de  difficultés  (6).  C'est ainsi 
qu'il n'a pas  été  possible  depuis  1965/66  de  vendre  de  la viande  de 
porc  à  l'Allemagne  de  l'Est,  qui  avait  pourtant  absorbé  17,9% des  ex-
portations  suédoises  dans  ce  secteur  dans  la moyenne  des  campagnes 
1961/62  - 1963/64 (7).  De  plus,  les  exportations  de  viande  de  porc  vers 
le  Royaume-Uni  sont  tombées  de  15.893  t.  dans  la moyenne  des  années 
1959/60- 1961/62  à  13.665  t.  dans  la moyenne  des  campagnes  1965/66 
1967/68.  Le  recul  des  exportations vers  le  Royaume-Uni  aurait  sans 
doute  été  plus  net si les  importations  de  bacon  du  Royaume-Uni n'avaient 
(1)  Voir  graphique  3. 
(2)  Y  compris  le bacon. 
(3).  Avec  os,  converties  en  équivalents  en  viande. 
( 4)  Voir  tableau  1 4. 
(5)  Etabli d'après  le  tableau  14. 
(6)  Vo1r  Do  Thulin,  Produktion  och  fërbrukning  av  animaliska  jordbruks-
o 
produkter  1964/65.  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden",  opo  cito  Arg. 
28  (1966)  (La  production  et la consommation  de  produits  animaux  en 
1964/65),  p.  73. 
( 7 )  Vo ir  tableau  5 4  + • 
(8)  Voir  tableau  54.+ - 78-
pas  été  contingentées  depuis  le  1er avril  1964 (1).  Une  tendance  à  la 
régression  appara1t  également  dans  les  exportations  de  viande  je  porc 
vers  la République  fédérale  d'Allemagne  (1958/59- 1960/61  :  9.147  t.; 
1965/66- 1967/68:  1.279  t.)  (2). 
En  1966/67  et  en  1967/68,  les  exportations  de  viande  de  porc 
n'ont  pu  en  majeure  partie  ~tre vendues  qu'à  des  prix réduits  (3)o 
L'augmentation  corrélative  des  subventions  accordées  aux  exportateurs 
suédois  a  été  financée  en  grande  partie  grâce  à  la taxe  d'abattage  (4). 
Cette  taxe  a  dü  ~tre relevée  en  1966/67 et 1967/68  (5).  Comme  la deman-
de  de  viande  de  porc était relativement  élastique,  cette  taxe  a  été, 
dans  une  large mesure,  répercutée  sur  les  producteurs,  d'où une  chute 
marquée  des  prix moyens  à  la production  (6).  Depuis  lors,  des  études 
de  marché  effectuées  en  Suèdelbnt état des  possibilités  de  débouchés 
plus  favorables  pour  la viande  de  porc,  notamment  dans  le  pays  m~me  (7). 
Cette  hypothèse  semble  confirmée  par  le fait  que  les  prix à  la produc-
tion  ont  à  nouveau  augmenté  en  1968/69  (8). 
Par  comparaison  aux  exportations,  les  importations  de  viande 
d~  porc  ont  été  très  faibles  (1965/66- 1967/68  :  5,1  %de la consomma-
tion nationale)  (9).  Elles  portent non  seulement  sur  la viande  de  porc 
fra1che,  réfrigérée  ou  congelée mais  aussi,  pour  presque  un  cinqu1eme, 
sur  des  conserves  de  viande  de  porc  (10).  Le  principal fournisseur  est 
(1)  Voir  Landbrugsstatistisk  1967  herunder  gartneri  og  skovbrug.  (Sta-
tistiske meddelelser  1968  :  7).  (Statistique agricole  1967  y  compris 
l'horticulture et la sylviculture),  Copenhagen  1968,  p.  190. 
(2)  Voir  tableau  54+. 
(3)  Voir  Den  internationella flaskmarknaden.  "Jordbruksekonomiska  Medde-
landen"  (Le  marché  international  de  la viande) 1  op.  cito  Arg.  30 
( 1 9 6 8 ) ,  p •  2 5 5  s s •  Th idem •  p •  40 
0 






1966:  31).  op.  cit.  p.  239 
Voir  Hogsta slaktdjursavgift fBr  svin.  "Jordbruksekonomiska  Medde-
landen",  (Les  taxes  les  plus.  élevées  sur l'abattage des  porcs),  op. 
cit.  Argo  30  (1968),  p.  53. 
Voir  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  opo  cit.  Arg.  30  (1968)  p.  21 
0 
Voir  Marknadsoversikt.  Ibidem  Argo  31  (1969),  H.  1  Po  14 et  suivo 
Voir  graphique  3. 
V  o ir  ta  b 1 eau  1 4. 
0 
(10)  Voir  Jordbruksekonomiska  Neddelanden,  op.  cit.  Arg.  30  (1968)  Po  230. - 79-
le  Danemark  qui  a  assuré  à  lui seul  97,6%  des  importations  suédoises 
de  viande  de  porc  dans  la moyenne  des  années  1965/66- 1967/68  (1).  Il 
convient  de  rappeler  que  les  importations  suédoises  de  viande  de  proc 
en  provenance  du  Danemark  bénéficient  de  préférences  particulières  du 
fait  de  l'accord commercial  du  12  septembre  1963  conclu  entre les  gou-
vernements  de  la  Suède  et du  Danemark  en  vertu  de  l'article 23,  para-
graphe  1  du  traité  ins ti  tuant  1 'AELE. 
Pour  l'avenir,  les  estimations  effectuées  par  l'OCDE  (3)  et 
une  commission  d'enquête  suédoise  (4)  prévoient  que  la  production  de 
viande  de  porc  augmentera  d'une  façon  mesurée  jusqu'à  240.000  t.  en-
viron  en  1975.  A  l'appui de  cette thèse  se  trouve le fait  que  la  con-
sommation  intérieure de  viande  de  porc  devrait  encore  augmenter,  notam-
ment  parce  que  la hausse  des  prix  de  la viande  de  boeuf  et de  veau  amè-
nera de  plus  en  plus  les  consommateurs  à  remplacer  ces  viandes  par  la 
viande  de  porc.  Les  excédents  du  commerce  extérieur  devraient  conser-
ver  le niveau  des  années  soixonte,  car  il faut  s'attendre à  ce  que  les 
exportateurs  suédois  affirment  leur  position  sur  les marchés  tradition-
nels,  notamment  le Royaume-Uni. 
La  production  de  lait et de  produits laitiers est la spéculation 
qui  a  accusé  le recul le  plus  net depuis  les  années  cinquante  dans 
l'agriculture suédoise.  Sa  contribution  à  la valeur  de  production  brute 
est  tombée  entre  les  campagnes  1949/50  - 1963/64 de  44,5%  à  33,9%  (5). 
( 1 ) 
(2) 
+  Voir  tableau  55  o 
Voir  Association  européenne  de  libre échange,  accords  agricoles 
entre les  pays  de  l'AELE.  Genève  1959,  p.  51. 
(3)  Voir  OECD,  Agricultural  Projections  for  1975  and  1985.  Contry  Studies. 
(4)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  1966  : 
30),  op.  cit.  p.  122  SSo 
( 5)  Voir  ibidem  p.  9 4. - 80-
Une  évolution  analogue  appara1t  dans  la part  de  la production  de  lait 
dans  le produit brut  imposable  de  l'agriculture suédoise  (1962/64 
24,2  %;  1965/67  :  23,3  %).  Néanmoins,  la production  de lait et de  pro-
duits  laitiers reste la spéculation la plus  importante  de  l'agricul-
ture  suédoise  (2).  C'est  pourquoi  il est  particulièrement  important 
d'analyser d'une  manière  plus  app~~fondie les  composantes  de  cette 
évolution  de  la part  que  représente la production  laitière dans  la 
valeur  de  production brute  ou  dans  le  produit brut  imposable  de l'a-
griculture suédoise. 
aa.  Lait entier 
aa1.  Cheptel  laitier et rendement  laitier moyen- Durant 
la période  de  référence,  le nombre  de  vaches  laitières est  tombé  en 
Suède  de  1.232o000  têtes  durant les  campagnes  1958/59- 1960/61  à 
916.000  têtes  dans  la moyenne  des  campagnes  1965/66- 1967/68  (3).  Ainsi, 
la diminution  du  cheptel laitier,  qui  persiste  en  Suède  depuis  la fin 
de  la deuxième  guerre mondiale,  s'est poursuivie  durant  les  dix der-
nières  années  à  un  rythme  accéléré,  puisque le nombre  de  vaches  lai-
tières  qui n'avait  diminué  que  de  26  %'  (4)  durant  la période 1944-
1960  accuse  un  recul  de  31  % pour  la période  1960/61  - 1967/68  (5).  Ce 
n'est que  tout  récemment  que  les  abattages  de  vaches  ont  diminué. 
( 1 )  Cal culé  d'après  le  tableau  4+. 
(2)  Suivies  de  spéculations  "viande de  porc"  et "viande  de  boeuf".  Voir 
Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden.  (SOU  1966  :  30), 
op.  cit.,  p.  94. 
(3)  Voir  tableau  16. 
( 4)  Vo ir  r17.  Gretz  er  ,  H  •  Dy bd  ah  1 ,  op •  c i t o  p •  1 7 














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Il  existe visiblement  en  Suède,  dans  la spéculation  bovine,  un  long 
processus  d'adaptation  qui  s'approche  de  l'équilibre,  par  le biais  de 
la réduction  et de  la reconversion  de  la production laitière (1). 
La  régression  marquée  du  cheptel laitier en  Suède  a  plusieurs 
motifs.  Il faut  d'abord souligner  que  la transformation  radicale  des 
structures  à  laquelle  a  été  soumise l'  agriculture suédoise  durant  les 
deux  dernières  décennies  a  été  particulièrement  marquée  pour  cette 
spéculation.  La  production  de  lait  a  été  et  demeure  la principale  sour-
ce  de  rev.:=nus  des  petites  exploitations  (2).  Le  processus  marqué  de 
concentration  qui  a  eu  lieu dans  l'agriculture suédoise,  notamment  la 
cessation  des  petites  exploitations  situées  dans  les régions  éloignées 
du  marché,  a  particulièrement affecté  l'élevage des  vaches  laitières(3). 
Le  nombre  d'exploitations  comptant  entre  1  et  9  vaches  laitières maxi-
mum  est  tombé  entre  1964 et 1968  de  133.043  (62,2  %)  à  85.344 (49,9% 
de  toutes  les exploitations élevant  des  bovins).  Certes,  le nombre  des 
exploitations élevant  10  vaches  laitières et plus  est lui aussi  tombé 
de  28.084 à  27.762,  mais  la part qu'elles  représentent  est  passée  de 
13,3% à  16,3%  (4).  Il convient  de  remarquer  que  l'aménagement  des 
mesures  de  soutien  en  faveur  de  la production laitière  (notamment  la 
subvention laitière particulière  aux  exploitations  du nord  de  la  Suède 
et les  primes  de  livraison  pour  la promotion  des  petites exploita-
tions  (5)  a  probablement  contribué  jusqu'au  31  ao~t 1967  à  atténuer la 
rapidité  de la transformation  des  structures  dans  la spéculation lai-
tière.  Bien  que  les  primes  de  livraison ne  soient  plus  octroyées  depuis 
le 1er  septembre  1967  qu'aux  agriculteurs  âgés  de  55  ans  au  moins  dont 
la demande  a  été  jugée recevable  (5),  on  constate  un  recul  des  abat-
tages  de  vaches  laitières  (6),  phénomène  qui plaide  aussi  en  faveur  de 
( 1 ) 
(2) 
Voir  N.  Westermarck,  Lantbrukets  ekonomiska utveckling  och  jord-
brukspolitiken  i  Norden,  produktions~ret 1967/68.  "Nordisk  Lant-
bruksekonomisk  Tidskr if  t"  (L'évolution  économique  de l'  agriculture 
et la politique  agricole  dans  le nord,  pour  l'année de  production 
1967/68),  Stockholm,  Ârg.  18  (1968)  page  84. 
Voir  Jordbrukarnas  taxerade  inkomster,  utgifter, nettointakter, 
tillg&ngar  och  .:;kulder :r 1966.  "Statistiska Meddelanden",  ser.  J 
1 9 6 8 ) ,  nr  1 0 ,  p.  7  s s • 
(3)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (SOU  1966 
30),  op.  cit.  p.  82. 
( 4)  Voir  tableau  46+. 
(5)  Voir  tableau  15. 
(6)  Voir  N.  Westermarck,  op.  cit.,  p.  84. - 83-
la  thèse  selon laquelle l'élevage  des  vaches  laitières et,  partant,  la 
production  de  lait s'approchent de  l'équilibre. 
Certains  auteurs  signalent  comme  autre motif  du  recul  de la 
spéculation laitière le fait  que  souvent  les  petites  exploitations 
n'ont  guère  disposé  du  capital nécessaire  pour rationaliser leur  pro-
duction  de  lait.  Elles  ont  abandonné  l'élevage des  vaches  laitières et 
poursuivi  leurs  activités  sur la base d'autres modes  de  faire-valoir  (1). 
Enfin,  il semble  que  l'exode de  la main-d'oeuvre  salariée,  disposant 
d'un  emploi  fixe  (1960:  41.730;  1968  :  23.784)  (2)  peut  avoir  conduit 
en  Suède  à  l'abandon  de  l'élevage des  vaches  laitières,  lequel  demande 
une  importante main-d'oeuvre.  En  résumé,  on  constate  donc  qu'un  facteur 
important  de  la production  de lait entier,  à  savoir le cheptel laitier, 
a  fortement  diminué  en  Suède  depuis  la fin  de  la deuxième  guerre mon-
diale. 
Une autre  composante,  à  savoir le rendement laitier moyen,  a  eu 
un  effet opposé.  En  Suède,  on  rencontre  essentiellement  trois races  de 
vaches  laitières  :  la race  pie  des  terres basses  (Svensk  l~glandsboskap), 
une  race  très  exigeante  qui  possède  un  rendement laitier moyen  élevé 
( 19 67/68  5.600 kg),  et qui n'est répandue  que  dans  l'extr~me  Sud  du 
pays;  dans  toutes  les  parties  du  pays,  sauf dans  le nord,  la race la 
plus  fréquente  est la race  rouge-pie  (Svensk  r5d  boskap);  d'un  rendement 
laitier moyen  moins  élevé,  elle est aussi moins  exigeante  que  la race 
pie  des  terres basseso  La  race blanche  (Svensk vit boskap)  est  adaptée 
aux  conditions  climatologiques  qui règnent  dans  le nord  de la Suède. 
Pour  le bétail rouge-pie  et le bétail blanc,  on  a  enregistré lors  de  la 
campagne  1967/68  un  rendement laitier moyen  d'environ  5.000 kg.  (3). 
D'après  les résultats  du  contrele  du  bétail laitier, la part du  bétail 
rouge-pie  et du bétail blanc dans  l'ensemble  du  bétail laitier contr8lé 
est  passée  de  67,2  %à  68,0% entre les  campagnes  1959/60 et  1967/68. 
(1)  Voir  W.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.,  p.  17 
(2)  Voir  tableau  16+. 
(3)  Etabli  d'ap~ès  :  E.  Esche,  M.  Drews,  opo  cit.,  p.  357- Jordbruks-
statistisk arsbok  1969,  op.  cit.,  p.  192. - 84-
Bien  que  la composition  du  cheptel laitier suédois  se soit modifiée  au 
détriment  des  vaches  à  haut  rendement  des  terres  basses,  le rendement 
laitier moyen  a  pu être porté  durant la période  de  référence de  3.046 
kg  dans  la période 1958/59- 1960/61  à  3.756 kg.  dans  la moyenne  des 
campagnes  1965/66- 1967/68  (2).  D~s presque  tous  les  pays  de  l'Europe 
occidentale,  la nette  augmentation  de  la consommation  de  tourteaux  a 
été l'un des  principaux facteurs  de  l'accroissement  du  rendement lai-
tier moyen.  En  Suède,  la consommation  de  tourteaux  a  augmenté  de  ~ % 
dans  la période  1959/60 -
1  1968/68  (1951/60:  318.000 t.;  1967/68 
449.000  t.)  (3). 
aa2.  La  production et son utilisation  - L'action  des  deux 
composantes  contraires -recul du  cheptel laitier,  augmentation  du 
rendement  laitier moyen  - a  provoqué  durant  la période  de  référence une 
diminution  de  12  % de  la production  de lait entier,  qui  est  tombée  de 
3.877.000  t.  dans  la moyenne  des  années  1958/59- 1960/61  à  3.431.000 t. 
dans  la moyenne  des  années  1965/66  - 1967/68.  Ce  processus  de  contrac-
tion  a  affecté  tous  les secteurs  de  l'utilisation du  iait  (4). 
Le  secteur  le moins  touché  relativement  a  été  les  livraisons 
aux  laiteries,  qui  sont  seulement  tombées  d'une  moyenne  de  3.314.000  t. 
dans  la période  1958/59- 1960/61  à  3.147.000 t.  dans  la moyenne  des 
années  1965/66- 1967/68. 
( 1 )  Voir  ibidem  1965,  p.  116  Î!  Ibidem  1969,  p.  192  f. 
(2)  Voir  tableau  1 6. 
(3)  Voir  tableau  12+. 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































En  revanche,  durant  la période  1958/59  - 1967/68  l'auto-consommation 
des  producteurs  est  tombée  de  presque  un  tiers  (294.000  t.  en  1958/59 
contre  109.000  t.  en  1967/68)  et la consommation  animale  dans  l'exploi-
tation  m~me de  la moitié  environ  (224.000  t.  en  1958/59  contre  108.000 
t.  en  1967/68).  Les  ventes  à  la ferme  (1958/59:  71.000  t.;  1967/68  : 
25.000  t.)  et l'utilisation de lait entier  pour  la production  de  beurre 
fermier  (1958/59  :  22.000  t.;  1967/68  :  2.000 t.)  ont  accusé  également 
un  très net recul  (1).  La  baisse  de  la consommation  des  producteurs  et 
de  la consommation  animale  est  essentiellement une  conséquence  de  la 
diminution  constante  des  exploitations laitières  (2).  Bien  que  dans  la 
brève  période 1964- 1968,  le nombre  des  exploitations  est  tombé  de 
162.527  à  113.106  (3).  La régression  des  ventes  de  lait à  la ferme  et 
de  la production  de  beurre fermier  est,  en  outre,  une  expression  du 
fait  que  la fonction  de  commercialisation  des  productions  agricoles ne 
cesse  de  passer  des  mains  du  producteur  à  celles des négociants  au  sens 
large  du  terme. 
bb.  Lait  de  consommation  et crème 
bb1.  Production  et  consommation- La  production  totale 
de lait de  consommation,  y  compris  les  quantités  consommées  ou  vendues 
à  la ferme,  est  tombée  en  Suède  à  1.118.000 t.  dans  la moyenne  des  an-
nées  1958/59  - 1960/61  à  995.000  t.  dans  la moyenne  des  années  1965/66 
1967/68  (4).  Ce  résultat est  exclusivement  imputable  à  la baisse  que 
nous  avons  mentionnée  de  l'auto-consommation et des  ventes  à  la ferme 
(1958/59- 1960/61  :  335.000  t.;  1965/66- 1967/68:  161.000 t.). 
(1)  Voir  tableau  16. 
(2)  Voir  W.  Gretzer,  H.  Pybdahl,  op.  cito  p.  19. 
(3)  Voir  tableau  46+. 
(4)  Voir  tableau  16  et  L.  Forsberg,  Produktion  och  fBrbrukning  av 
animalisk~ jordbruksprodukter  1961/62. 
11Jordbruksekonomiska  Medde-
landen",  Arg.  24 (1962),  p.  309  et suiv.- B.  LBvstrëm,  Pr~duktion 
och  fBrbrukning  av  animaliska  jordbruksprodukter,  ibidem,  Argo  30 
(1968),  p.  337. - 87-
La  production  de  lait de  consommation  par  les laiteries  a 
m~me légèrement  augmenté  durant  la même  période  (1958/59  - 1960/61  : 
771o000  t.; 1965/66- 1967/68  :  805.000 t.). 
L'augmentation  de  la production  de lait de  consommation  par 
les laiteries semble  au  premier  abord  en  contradiction avec l'évolu-
tion  de  la consommation  de lait par  tête.  Certes,  le chiffre donné 
pour la Suède,  qui  est  de  150,5 1.  en  1966,  est extraordinairement 
élevé  par  rapport  aux  autres  pays,  mais  la consommation était encore 
de  165,2 1.  en  1960  (2).  Ce  fait  confirme la constance  de  la régres-
sion  amorcée  avant  guerre  de  la consommation  de  lait par  t~te (1939 
194,0 1.)  (3).  Quoiqu'il  en  soit,  la  Suède  occupe  une  des  premières 
places  dans  le monde  en  ce  qui  concerne la consommation  de  lait par 
t~te.  Une  étude  comparative  effectuée  par  Esche  et  Drews  (4)  de l'éco-
nomie  laitière des  différent~s régions  des  Etats  membres  de  l'OCDE n'a 
donné  des  chiffres  supérieurs  que  pour  la Norvège  et la Suisse. 
Une  des  principales  raisons  du  penchant  moins  marqué  des  con-
sommateurs  suédois  pour  le lait entier  est sans  doute le fait  qu'en 
Suède  le lait de  consommation  est visiblement  considéré  comme  un  bien 
de  qualité  inférieure.  D'après  un  calcul  de  G.  Stoikovic  (5),  il existe 
en  effet  pour  la consommation  de lait une  élasticité  de  revenu de- 0,1. 
(1)  Calculé  d'après le  tableau  16o 
(2)  Voir  B.  Thomaeus,  Konsumtionen  av  livsmedel  m.m.  "Jordbruksekono-
m  i s ka  Me d de  1 and  en" ,  op  o  ci  t  o  ~r  g o  3 1  ( 1 9 6 9 ) ,  p •  2 48 • 
(3)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden.  (sou  1966 
30),  op.  cit.  p.  125 
( 4)  Voir  E.  Esche,  M.  Drews,  op.  ci t.,  p.  372 
(5)  Voir  G.  Stoikovic,  Pris- och  inkomstelasticiteter.  Undersëkningar 
utfërd  pa  uppdrag  av  jordbruksutredningen  1960.  In  :  Den  framtida 
jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden.  (sou  ~966 :  30),  (Elastici-
tés  des  prix et  des  revenus).  Enquête  effectuée  à  la demande  du 
comité  agricole  1960.  p.  127 ff. - 88-
La  consommation  totale  de  lait enregistre,  tout  comme  la pro-
duction,  une  légère  tendance  à  la régression  (1).  La  consommation  de 
lait  en  dehors  du  secteur  agricole,  c'est-à-dire les ventes  à  la ferme 
et le lait produit dans  les laiteries,  s'est pourtant maintenu  durant 
la période  de  référence  à  un  niveau  pratiquement  inchangé  (1958/59  -
1960/61  :  837.000  t.;  1965/66- 1967/68:  841.000  t.)  (2).  Visiblement, 
l'accroissement  de  la population  et l'augmentation  qui  en  découle  du 
nombre  des  consommateurs  de lait a  contrebalancé  la composante  décrois-
sante  de  la consommation  par  t~te.  En  outre,  des  enqu~tes effectuées 
en  Suède  indiquent  que  les  personnes  qui  ont  quitté  l'agriculture con-
tinuent  de  consommer  une  importante  quantité  de lait dans  leur nouveau 
milieu (3).  Ce  comportement  devrait  en  partie  expliquer  le recul  de 
l'auto-consommation  des  agriculteurs  et l'accroissement  de  la produc-
tion  de lait de  consommation  dans  les laiteries  (4). 
La  consommation  de matières  grasses  du  lait ne  semble  pas  avoir 
été notablement  affectée  par la stagnation  de  la consommation  de  lait 
en  dehors  du  secteur  agricole  (5),  car la production  et la consommation 
de  crème  ont fait contrepoids  durant  la période  de référence.  Exprimée 
en  équivalent  en  lait,  la production  de  crème  enregistre une  augmenta-
tion,  en  passant  d'une  moyenne  de  342.000  t.  dans  les  années  1958/59  -
1960/61  à  362.000  t.  dans  la moyenne  des  années  1965/66- 1967/68  (6). 
En  Suède,  les réglementations  de  marché  établissent une  diffé-
rence  de  principe  entre la crème  à  fouetter  (tjock  gradde),  qui doit 
avoir une  teneur  en  matières  grasses  d'au moins  35  %,  et la crème  pour 
le café  (tunn  gradde),  dont  la teneur  minimum  en  matières  grasses  est 
fixée  à  12  % (7).  Or,  la consommation  de  crème  à  fouetter  est tradition-
nellement  très élevée  en  Suède.  L'expérience faite  immédiatement  après 
(1)  Voir  l'évolution  de  la production  totale dans  le tableau  16,  laquelle 
se  compose  des  ventes  de lait à  la  fe~me,  de  la consommation  des  pro-
ducteurs  et  de  la production  de  lait de  consommation  dans  les laite-
ries. 
(2)  Etabli d'après  le  tableau  1 6. 
( 3)  Voir  w.  Gretzer  z  H.  Dzbdahl,  op.  cit.  p.  20 
( 4)  Voir  tableau  16. 
(5)  Voir  E.  Esche 2  M.  Drews,  op.  cit.  p.  372 
{ 6)  Voir  tableau 16. 
(7)  Voir  Proposition  1967  95,  p.  256. - 89-
la guerre montre  à  quel  point  cette habitude est ancrée.  Durant  la 
guerre,  c'est-à-dire  pendant  cinq  ans,  le rationnement  ne  permettait 
pas  une  production notable de  crème  à  fouetter.  Durant  cette  période, 
la population  changea ses  habitudes  en  consommant  de la crème  pour  le 
café.  Lorsque  le rationnement  fut  supprimé  en  1946- 1947,  la consom-
mation  de  crème  à  fouetter fit un  bond,  tandis  que  la consommation  de 
crème  pour  le café  diminuait  constamment  (1).  Cette  tendance s'est 
poursuivie  jusque  dans  les  années  soixante.  Dans  la période 1960- 1967, 
1• consommation  de  crème  à  fouetter  a  encore  augmenté  de  21.700 t.  à 
29.000 t.  tandis  que  la consommation  de  crème  pour  le  café  tombait  de 
20.000  t.  à  18.400 t.  (2). 
bb2.  Prix et mesures  de  soutien  - Les  mesures  de  soutien 
en  faveur  du lait de  consommation  et de  la crème  s'inscrivent dans 
l'aménagement  du  marché  de  1 1 ~nsemble des  produits laitiers  (3).  Une 
particularité est qu'il n'a été fixé  pour  le lait de  consommation  que 
des  prix  indicatifs  (mittpriser)  et des  limites  supérieures  de  prix 
pour  le lait de  consommation  en  vrac  ayant  une  teneur  en  matières  gras-
ses  de  3  % (4).  Cette  procédure  est nécessaire  parce  que  les régions 
de  vente  des  laiteries sont délimitées.  La  limite supérieure  de  prix 
sert donc  à  éviter aes  pratiques monopolistiques  peu  souhaitables,  qui 
pourraient na1tre  de  la fixation  des  régions  de  vente.  En  outre,  l'as-
sociation nationale des  laiteries suédoises  (SMR)  (5)  veille à  ce  que 
(1)  Voir  W.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.,  p.  256. 
(2)  Voir  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit. 
p.  32°  f. 
(3)  Etabli d'après  le  tableau 15. 
{4)  Voir  Proposition 1967:  95,  p.  243. 
0 
Arg.  30  (1968)  n°  12, 
(5)  Les  t~ches  de  la  SRM  doivent  ~tre dans  un  proche  avenir  confiées 
à  une  "association de  régulation",  comme  c'est le cas  pour  d'autres 
catégories  de  produits  (par  exemple  la viande)o  La  raison  en  est 
essentiellement les  allègements  fiscaux  dont bénéficient  de  telles 
associations,  qui  sont organisées,  selon le droit suédois,  comme 
des  "fondations
11
•  Voir  ibidem,  p.  258  f. 90-
a 
Graphique  5  - Prix à  la production  du  lait entier,  prix  indicatifs et prix au  détail du  lait 
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a)  Prix moyen  pondéré  pour  le lait d1une  teneur en  matières grasses  de  3•5 kg.  franco  départ laiterie, 
d'une valeur de  4,5 ore/kg  pour  le lait écrémé .. 
b)  Jusqu'en  1966/67,  la campagne  débute  le 1er septembre;  à  compter  de  1967/68•  le ler juillet  .. 
c)  Prix moyen  de  revente dea  laiteries. 
d)·  Limite supérieure  de  prix. 
e)  lait ayant moins  d11 ~de  mati~res grasses. - 91-
les  prix  de  vente  des  laiteries  au  détaillant restent les  mêmes  à  l'in-
térieur  des  régions  de  vente  (1). 
En  outre,  les ventes  de  lait de  consommation  par  les  laite-
ries  sont  frappées  d'une  "taxe  de  compensation"  et de  la "taxe  lai-
tière  générale "(2).  La  fixation  de  ces  taxes,  qui  sont  comprises  dans 
les  prix  indicatifs,  ainsi  que  celle  des  prix indicatifs  eux-mêmes 
dans  les  accords  agricoles n'ont guère  contribué  à  stimuler la consom-
mation  de  lait.  C'est notamment  pour  stimuler la consommation,  que  la 
"taxe laitière générale"  a  été  abaissée  de  0,04 cs/1.  à  compter  du 
1er  septembre  1967  et  de  0,02  cs/1.  à  compter  du  1er  juillet 1968.  Les 
"taxes  de  compensation"  ont été  dans  le  même  temps  réduites  respective-
ment  de  0,085  cs/1.  et  0,04 cs/1.  En  outre,  lors  des  campagnes  1967/68, 
25  Mio  cs  ont été  ch~que fois  débloqués  pour  subventionner  le prix du 
1 ait  de  cons  omm at  ion  ( 3 ) • 
Ces  mesures  ont  contribué  en  1967/68  et  en  1968  à  faire bais-
ser le  prix moyen  au  consommateur  de  1,052  cs/1.  à  1,038  cs/1.  (1967/68) 
puis  à  1,031  cs/1.  (1968/69)  (4).  L'effet de  ces  baisses  de  prix sur la 
consommation  privée ne  peut être apprécié  qu'à  titre provisoire.  Le 
comité  des  prix  de  l'agriculture suédoise  (5)  constate  que  la régres-
sion  de  la production  de  lait s'est ralentie durant  ces  deux  dernières 
années.  Le  comité  avait  escompté  un  maintien  du  trend  actuel  qui  aurait 
permis  un  relèvement  du  prix  du  beurre  pour une  production moindre.  Or, 
en  raison  du  ralentissement  de  la baisse  de  la production  de  lait,  la 
(1)  VoirE.  Esche,  M.  Drews,  op.  cit.,  p.  372 
0 




1966:  31),  op.  cit.,  p.  221  et  tableau 15. 
Voir  Proposition  1967  :  95,  p.  253  s. 
+  Voir  graphique  5  et  tableau  57  • 
Voir  Prissattningen  p~ jordbruksprodukter 1.  juli 1969- 30.  juni 
1971.  "Jordbruksekonomiska  Meddelanden",  Arg.  31  (1969),  p.  98  ss. - 92-
production  de  beurre n'a pu  être réduite  comme  on  l'espérait.  Visible-
ment  aussi,  les  ventes  de lait de  consommation n'ont  pas  repris  dans 
la proportion  attendue,  sinon  le problème  des  excédents  de  beurre ne 
se serait pas  posé  avec  une  telle acuité  (voir  point cc.). 
En  ce  qui  concerne la fixation  des  prix  de  la crème,  on  cons-
tate  au  départ  que  la nette  augmentation  de  la consommation  durant  la 
période  de  référence  a  permis  un  relèvement  assez  constant  des  prix 
indicatifs  (1).  D'ailleurs,  les  prix  de  vente  effectivement  obtenus 
par  les  laiteries ne  se  sont  pas  notablement  écartés  des  prix  indica-
tifs.  La  fixation  de  limites  supérieure  et  inférieure  de  prix s'est 
donc  révélée  superflue.  C'est  pourquoi  l'accord agricole  qui  couvre  la 
période  1967- 1969,  et qui est entré  en  vigueur  le  1er  septembfe  1967, 
ne  prévoit  que  des  prix  indicatifs.  La  protection  des  échanges  exté-
rieurs  s'effectue  grâce  à  un  droit d'entrée fixe  et à  la "taxe  de  com-
pensation".  Cette  dernière  taxe  est  perçue  pour  frapper  les  produits 
laitiers  importés  de  la même  façon  que  les  produits  suédois  qui  sont 
soumis  à  la "taxe  de  compensation".  Cette réglementation  a  visiblement 
fait  ses  preuves,  car elle  a  été  reprise  dans  l'accord agricole  qui 
couvre  la période  1969- 1971,  tandis  que  la protection  des  échanges  ex-
térieurs  reste  inchangée  et  que  les  prix  indicatifs  ont été  légèrement 
relevés  (3). 
cc.  Beurre 
cc1 .  Production  et consommation  - La  plus  grande  partie 
du  lait de  transformation  (74,9%  en  1965/66- 1967/68),  sert dans  les 
laiteries suédoises  à  la fabrication  de  beurre  (4).Cette valeur  est 




Voir  graphique  6. 
Voir  Proposition  1967  :  95,  p.  256. 
0 
Voir  Prissâttningen  pa  jordbruksprodukter  1.  juli 1969  - 30  juni 
1971,  Opo  cit.,  p.  99. 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































toutefois  en  régression,  puisqu'elle était encore  de  80,2%  (1)  dans 
la moyenne  des  campagnes  1958/59- 1960/61.  Exprimée  en  équivalents 
en  lait,  la production  suédoise  de  beurre  est  tombée  de  1.753.000 t. 
dans  la moyenne  des  années  1958/59- 1960/61  à  une  moyenne  de  1.482.000 
t.  dans  la période  1965/66- 1967/68  (2).  En  valeur  absolue,  la produc-
tion  de  beurre  présente  une  tendance  analogue  (3). 
Par  principe,  les  sources  suédoises  en  la matière  (4)  met-
tent  toujours  l'accent sur le fait  que  les laiteries suédoises utili-
sent d'abord le lait entier  qu'on  leur  livre pour  la fabrication  de 
lait de  consommati~n,  de  crème  et  de  fromage.  La  part réservée  à  la 
production  de  beurre  est donc  une  quantité résiduelle.  C'est  pourquoi 
le volume  de  la production  annuelle  de  beurre est  très étroitement  lié 
à  la quantité  de  lait entier livré  aux  laiteries.  Les  fluctuations 
annuelles  de  la production  de  beurre  reposent  donc,  en  partie,  sur  les 
fluctuations  des  livraisons  de  laito 
lridépendamment  de  ce  fait,  on  remarque  pour  la période 
1961/62  - 1962/63  un  point  culminant  dans  la production  de  beurre.  La 
production moyenne  des  années  1958/59  - 1959/60  (82.000 t.)  a  été  dé-
passée  de  rien moins  que  de  9,1  %.  Parallèlement  à  cette évolution, 
les  excédents  dans  le commerce  extérieur  ont fait un  bond  (1958/59-
1959/60  :  4.600  t.;  1961/62- 1962/63  :  14.200 t.).  De  toute évidence, 
une  petite partie seulement  de  ce  surcroît de  production  a  pu  être 
écoulée  dans  le  pays  même,  puisque  abstraction faite d'une  légère  aug-
mentation  en  1962/63  et  1963/64,  la consommation  intérieure accuse  une 
tendance  à  la régression  (1958/59- 1960/61  :  14.600 t.;  1965/66-
1967/68  :  65.100  t.)  (5). 
(1)  Calculé  d'après  L.  Forsberg,  op.  cit.,  p.  311. 
(2)  Voir  tableau  16. 
(3)  Voir  tableau  17. 
(4)  Voir  Proposition  1967  :  95,  p.  242o 
(5)  Etabli d'après  le  tableau  17. - 95-
Le  consommateur  suédois  se  détourne  du  beurre,  comme  le  prouve  l'évo-
lution  de  la consommation  par  tête,  qui  est  tombée  entre  1960 et  1966 
de  9,7 kg  à  9,7  kg  (1). 
cc2.  Prix  et mesures  de  soutien- Dans  l'aménagement  du 
marché  suédois  des  produits laitiers,  le beurre  occupe  une  place  à 
part car  il est le seul  à  bénéficier d'un  prix garanti  (prix  de vente 
des  laiteries).  Ce  prix revêt une  importance  capitale pour  les laite-
ries.  Du  fait  que  pour  les  laiteries,  les  régions  de  ramassage  et  de 
vente  sont délimitées  les  unes  par  rapport  aux  autres  pour  les  princi-
paux  produits laitiers,  il ne  peut  y  avoir  de  concurrence notable 
entre  les laiteries.  En  outre,  la marge  de  manoeuvre  des  laiteries  en 
matière  de  politique  des  prix est représentée  par  la fourchette  de 
prix  (2).  Toutes  les  laiteries sont  cependant  tenues  de  payer  à  toutes 
les  exploitations  agricoles  pour  le lait entier un  prix uniforme  dans 
tout le  pays.  Les  laiteries situées  dans  les  régions  éloignées  du 
marché  sont  donc  à  priori désavantagées  par  rapport  aux  laiteries  pro-
ches  des  grandes  agglomérations.  Pour  harmoniser  la situation économi-
que  des  laiteries  dans  toutes  les  régions  du  pays,  la  SMR  opère une 
péréquation financière  entre les  laiteries.  Cette  péréquation  finan-
cière est fonction  du  prix garanti  pour  le beurre  (3). 
A c8té  du  prix garanti  (4),  il existe  aussi  des  prix  indica-
tifs et des  limites  supérieures  et inférieures  de  prix  pour  le prix 
de  vente  des  laiteries.  Pour  la campagne  1968/69,  il  a  été fixé,  par 
(1)  Voir  B.  Thomaeus,  op.  cit.,  p.  248 
(2)  Cela ne vaut  par  exemple  plus  pour  la crème.  Voir  point  bb2  du 
présent chapitre. 
(3)  Etabli d'après  :  E.  Esche,  M.  Drews,  op.  cit.,  p.  364 s. -Den 
framtida  jordbrukspolitiken.  Del  Bo  Màl  och  medel  (SOU  1966:  31); 
op.  cit.  p.  221.  - Proposition  1967  :  95,  p.  245  s. 
(4)  Contrairement  aux  limites  de  prix et  aux  prix  indicatifs,  les  prix 
garantis  ne  sont  pas  publiés  dans  les  ouvrages  suédois  en  la matière. 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































exemple,  une  marge  d'intervention de  7,30- 8,95  cs/kg  de  beurre.  Dans 
cet accord,  le  prix  garanti est égal  à  la limite  inférieure  de  prix, 
soit 7,30  cs/kg  (1).  Lorsque  le  prix  de  vente  obtenu  par  les  laiteries 
pour  le beurre  a  été  inférieur  dans  la moyenne  de  l'année  à  7,30  cs/kg, 
les  laiteries  intéressées  reçoivent  des  versements  compensatoires  oc-
troyés  par  la "Caisse  de  régulation
11  de  la  SMR  (2).  Ainsi,  les laite-
ries sont  en  mesure  de  payer  le lait entier  au  même  prix  dans  tout le 
pays.  Le  financement  des  achats  de  lait par  les laiteries  aux  "prix 
calculés"  serait remis  en  question  (3)  sans  ce  soutien  du  prix  du 
beurr~ qui  est le principal  produit laitier.  Cela vaut  notamment  par-
ce  qu'en  Suède,  les  prix  indicatifs  du  beurre sont restés  à  un niveau 
relativement bas  par  rapport  aux  autres  produits laitiers  (4). 
Une  autre mesure  qui  a  favorisé  la vente  de  beurre  a  été la 
"taxe  de  régulation"  (en  vigueur  jusqu  1 au  30  août  1967)  qui était per-
çue  sur  les ventes  de  margarine  (5).  Toutefois,  le marché  national 
n'a pas  suffi à  absorber  toute la production  suédoise  de  beurre.  C'est 
pour  cette raison  que,  dans  la moyenne  des  campagnes  1958/59- 1960/61, 
par  exemple,  il a  fallu vendre  sur  les marchés  internationaux  (6)  8,5% 
de  la  production  d~ beurre  à  des  prix subventionnés. 
(1)  Voir  Proposition  1967  :  95,  p.  257.  L'identité  de  la limite  infé-
rieure  de  prix  avec  le prix garanti n'est  pas  prescrite dans  les 
réglementations  de  marché. 
(2)  Voir  ibidem. 
(3)  Voir  E.  Esche 2  M.  Drews,  op.  ci t.,  p.  365. 
( 4)  Voir  graphique  6. 
(5)  Voir  tableau  1 5. 
(6)  Calculé  d'après  le  tableau  17. - 98-
Pour  stimuler  la consommation  intérieure,  les  prix indicatifs 
du  beurre  ont  été différenciés  selon les saisons  dans  l'accord agricole 
qui  couvre  la période  1959- 1965  (1).  Le  succès  de  cette politique  a 
été  minime.  Seule  la campagne  1962/63  a  connu  une  légère  augmentation 
de  la  consommation  (2).  La  différenciation  des  prix  du  beurre  a  donc 
été  supprimée  à  compter  du  1er septembre  1967.  En  outre,  la production 
de  lait entier et,  partant,  de  beurre  avait si fortement  baissé  que  le 
problème  des  excédents  ne  se  posait  plus  avec  la même  ampleur  qu'à  la 
fin  des  années  cinquante  (3).  De  plus,  la baisse  de  l'offre de  beurre 
sur  les marchés  nationaux offrait une  marge  suffisante  pour  supprimer 
la "taxe  de  régulation"  sur la margarine  et relever  les  prix  indica-
tifs du  beurre  (4).  Il  semble  toutefois  qu'en  1969  des  excédents  indé-
sirés  de  beurre soient réapparus,  dont  le volume  ne  peut  encore être 
apprécié  (5). 
cc3.  Commerce  extérieur - Sur  les  marchés  internationaux 
du  beurre,  la  Suède  est  traditionnellement  un  pays  exportateur.  Elle 
livre  en  général  à  l'étranger  du  beurre  faiblement  salé  muni  du  label 
"runique"  (runmarkt)  qui lui confère  une  certaine qualité  contrôlée 
par  la  SMR  (6).  Dans  la moyenne  des  campagnes  1958/59- 1960/61,  27,3% 
des  exportations  suédoises  de  beurre  ont  eu  pour  destinataires  les 
Etats  membres  de  l'AELE,  le  Royaume-Uni  en  absorbant  à  lui seul  24,2  %. 
La  part  des  Etats  membres  de  la  C.E.E.  a  été  aussi  importante  dans  la 
moyenne  des  années  1958/59- 1960/61.  Le  principal client dans  cette 
zone  économique  est la République fédérale  d'Allemagne  (1958/59  -
1960/61  :  24,9  %)  (7). 
( 1 )  Voir  E.  Esche 2  M.  Drews,  op.  ci t.,  p.  373. 
(2)  Voir  tableau  17. 
(3)  Voir  Proposi tian  1967  :  95,  p.  2 57. 
( 4)  Voir  tableau  1 5  et graphique  6. 
( 5)  Voir  point bb2.  du  présent chapitre. 
( 6)  Voir  E  ..  Esche 2  M.  Drews,  op.  ci t.,  p.  372. 
(7)  Voir  tableau  60+. - 99-
Ces  importations  ont  entraîné  des  charges  sociales  impor-
tantes,  car  elles  ont  dft  être ramenées  au niveau  du  marché  interna-
tional  grâce  essentiellement  au  produit  des  "taxes  de  péréquation"  et 
des  droits d'entrée.  La volonté  de  réduire  ces  coftts  a  beaucoup  con-
tribué  en  Suède  au  fait  que  le recul  de  la production  de  lait,  qu,i 
était primitivement d'origine structurelle,  a  été  favorisé  par  la sup-
pression  de  la subven tien laitière générale,  des  prix  à  la livra1ison, 
de  la taxe  de  régulation  pour  la margarine et par  la fixation  des  prix 
pour  la viande  bovine  ( 1).  En  effet,  les  exporta  tiens  de  beurre accu-
sent  depuis  la campagne  1961/62  une  forte  tendance  à  la régression 
( 1 9 61 162  :  1 7 • 1 2 0  t • ;  1 9 6 716 8  :  5. 51 0  t • )  ( 2 ) • 
Il convient  de  souligner  qu'à lui seul  le  Royaume-Uni  a 
absorbé  81,8%  de  ces  exportations  dans  la moyenne  des  années  1965/66-
1967/68  (3).  Ces  exportations  ont  pu  se maintenir  essentiellement  par-
ce  que  la  Suède  bénéficie  depuis  le  1er  avril  1962  d'un  contingent 
d'importation sur  le marché  britannique  du  beurre.  Lors  du  renouvelle-
ment,  en  1962,  les  parts  des  différents  pays  fournisseurs  durant  les 
années  précédentes,  c'est-à-dire de  1959  à  1961,  ont  servi de  base  de 
calcul. 
Etant  donné  que  les exportations  suédoises  de  beurre vers  le 
Royaume-Uni  ont été  assez  importantes  durant  cette  période,  les  contin-
gents  britanniques  ne  devraient  pas  constituer  pour  elles un  obstacle 
majeur. 
Pour  couvrir  des  déficits  temporaires  de  l'offre,  il  a  été 
importé  en  moyenne  3.300 t.  de  beurre  dans  les  années  1965/66  -
1967/68  (5).  Ces  importations étaient principalement  en  provenance  du 
Danemark  et  des  Pays-Bas  (6). 
(1)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  M~l och  medel,  op.  cit. 
p.  228  ss. 
(2)  Voir  tableau  60+. 
(3)  Voir  ibidem. 
(4)  Voir  Landbruksstatistisk  1967,  op.  cito,  p.  163. 
(5)  Voir  tableau  17. 
(6)  Voir  Utrikeshandel  1967,  Del  1,  Stockholm  1968,  p.  228.  Ibidem 
1968,  p.  241. - lOO-
Rappelons  que  les  importations  suédoises  en  provenance  du  Danemark 
jouissent  d'une  préférence  particulière depuis  le  12  septembre  1963, 
sur  la base  d'un  accord  agricole  conclu  entre la  Suède  et le  Dane-
mark  en vertu de  l'article 23  paragraphe  1  du  Traité  instituant 
l'AELE. 
dd.  Fromage 
dd1.  Production  et consommation- Contrairement  au 
beurre,  la production  de  fromage n'a cessé  d'augmenter  depuis  1955, 
abstraction faite  de  quelques  interruptions  (2).  En  valeur  absolue, 
la production  totale est  passée  d'une  moyenne  de  53.900 t.  dans  les 
années  1958/59  - 1960/61  à  59.300  t.  dans  la moyenne  des  années 
1965/66  - 1967/68  (3).  La  part  de  la production  de  fromages  dans  la 
quantité  totale  de  lait de  transformaLion  livrée  aux  laiteries est 
passée,  dans  le  même  temps,  de  18,1  %à  21,8%  (4). 
La  production  suédoise  de  fromage  comprend  un  grand nombre  de 
variétés  qui sont  en  partie  fabriquées  spécialement  pour  le marché 
suédois.  Les  plus  importantes  sont le Herrgaord  (Herrg~rdsost) et le 
Svecia  (Sveciaost).  Le  Herrgaord,  qui  représentait 17,0%  de  la pro-
duction  suédoise  de  fromage  en  1968  ressemble  par  son  goftt  et sa con-
sistance  à  l'Emmental.  Le  Svecia  (1968  :  19,4 %)  se situe  quant  au  type 
entre le  Tilsit et  le  Gouda  (5).  Toutefois,  la part  occupée  sur  le 
marché  par  ces  deux  types  de  fromage,  qui  ont  en  général  une  teneur 
de  45  % en  matières  grasses,  est  en  régression.  Depuis  1960,  la part 





Voir  Association  européenne  de  libre échange,  accords  agricoles 
entre  pays  de  l'AELE,  op.  cit.,  page  52. 
0 
Voir  Svenska  Hej eriernas  Riksfërening,  Arsredovisningar  och 
revisionsberattelser  for  ~r 1962.  Stockholm  1963,  p.  88.  (Associa-
tion nationale  des  laiteries suédoises,  compte-rendu  annuel  et 
rapport  de  gestion  comptable  pour  1962).  Cités  ci-après  sous  la 
férérence  :  SMR,  Ârsredovisningar  1962,  p.  88). 
Voir  tableau  18. 
Voir  L.  Forsberg,  op.  cit.,  p.  311  -B.  Lëvstrëm,  op.  cit.,  p.  337. 
0 
Voir  E.  Esche,  M.  Drews,  op.  cit.,  p.  373  - Sl'-1R  Arsredovisningar 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































du  Herrgaord  sur le marché  est  tombée  de  18% et celle du  Svecia  de 
45%  (1).  On  assiste à  une  diversification croissante de  l'offre,  axée 
notamment  sur la vente  de  fromages  ayant  entre  20  et  30  % de matières 
grasses  ( 2). 
La  tendance nettement  ascendante  de  la production  suédoise 
de  fromage  a  été notablement  influencée  par  l'évolution de  la consom-
mation.  Entre  1960 et 1968,  la consommation  de  fromage  par  tête est 
passée  en  Suède  de  7,0 kg  à  8,2  kg.  Du  fait de  l'accroissement  de  po-
pulation,  il en  a  résulté  une  progression  de  la consommation  de 
55.000  t.  à  65.000  t.  (3).  La  prédilection croissante  du  consommateur 
suédois  pour  le  fromage  repose  en  partie sur  le  succès  du  marketing 
du  "Riksost",  une  organisation  de  vente  de  fromage  affiliée à  la  SMR. 
Par  des  campagnes  publicitaires  et de  formation  du  çonsommateur  effec-
tuées  à  l'échelon national,  cette organisation  a  stimulé  durablement 
la consommation  intérieure de  fromage  (4).  Il semble  en  outre  que  sa 
participation  aux  mesures  prises  en  matière  de  politique  des  prix et 
de  soutien ait eu  un  effet analogue. 
dd2.  Prix  et mesures  de  soutien  - Dans  ce  secteur  agri-
cole,  l'instrument  de  la politique  de  soutien  est essentiellement 
l'organisation  de  vente  de  l'association suédoise  des  laiteries  appe-
lée  Riksost  (5).  En  1968,  95,3  % des  laiteries  fabriquant  du  fromage 
étaient affiliées  à  la Riksost  (6).  Pour  ces  laiteries,  la Riksost 
fixe  pour  certaines  périodes,  qui ne  co!ncident  pas  nécessairement 
avec  les  campagnes  des  contingents  de  production  (7).  Dans  la pratique, 
(, ) 
0 
Voir  SMR,  Arsredovisningar  1960,  p.  90. 
( 2)  Voir  ibidem  1968,  page  42. 
(3)  Voir  B.  T.homaeus,  op.  ci  t.,  p.  247  s. 
( 4) 
0 
Voir  SMR,  Arsredovisningar  1968,  p.  43. 
( 5)  Voir  E.  Esche 2  M.  Drews,  op.  ci  t.,  p.  37 4. 
(.6) 
0 
Voir  SMR,  Arsredovisningar  1968'  p.  36. 
(7)  Voir  ibidem,  page  37. - 103-
la Riksost  estime la quantité  totale  de  fromage  susceptible  d'~tre 
écoulée  dans  le  pays  et à  l'étranger durant  une  période  déterminée. 
Cette  quantité  est ensuite répartie  entre les laiteries.  A cet effet, 
le territoire suédois  est divisé  depuis  1966  en  cinq régions.  Les 
contingents  de  production  sont  d'abord répartis  entre ces  régions.  Au 
sein  des  régions,  une  répartition est ensuite opérée  entre les  diver-
ses laiteries selon  leur capacité  de  production,  la région  de vente 
et d'autres  critères  analogues  (1).  A l'intérieur des  régions,  les 
laiteries ont  le droit de  livrer  aux  détaillants,  avec  l'autorisation 
de  la Riksost.  Il  peut  y  avoir,  dans  le  cadre des  limites  de  prix, 
une  certaine  concurrence.  En  cas  d'excédent  de  production,  la Riksost 
achète  aux  laiteries le fromage  à  des  prix départ  rampe  de  chargement 
qui sont  identiques  dans  tout le  pays  et qui fluctuent  également  entre 
les  limites  de  prix  (2).  Il  appartient  ensuite à  la Riksost  d'écouler 
le  fromage  qu'elle  achète,  soit dans  une  autre région  de  la Suède, 
soit à  l'étranger.  Pour  régulariser  ces  courants  commerciaux,  chaque 
région  dispose  d'entrepôts.  La  Riksost  peut  procéder  aux  ventes  sur 
le territoire national,  soit  en  passant  par  les  grossistes,  soit  en 
s'adressant directement  aux  détaillants  (3). 
Ces  dispositions ne  sont  pas  applicables  aux  fromageries  qui 
ne  sont  pas  affiliées  à  la Riksost.  Les  prix de vente  de  la Riksost ne 
leurs  sont  pas  non  plus  applicables.  Cependant,  en  raison  de  la part 
du  marché  qu'elle détient  (1968  :  95,3  %),  la Riksost  exerce une  cer-
taine  ma1trise  des  prix. 
En  raison  de  l'évolution favorable  de  la consommation,  les 
prix  indicatifs  et les  limites  de  prix  du  fromage  ont  pft  ~tre relevés 
assez  régulièrement  en  Suède  depuis  le  20  juin 1960 (4).  C'est  seulement 
( 1 )  Voir  ibidem  1966,  p.  22  s  et  page  65  ss. 
(2)  Voir  E.  Esche  1  H.  Drews,  op.  ci t.,  page  374. 
(3) 
0 
1968,  Voir  SMR,  Arsredovisningar  p.  43  ss. 
( 4)  Voir  graphique  6  et tableau  59+. - 104-
au  début  des  années  soixante qu'il y  a  eu  une  légère baisse  des  prix 
pour  éliminer  des  stocks  trop  importants  (1).  Dans  l'ensemble,  il 
existe  pour  le  fromage  un  large éventail  de  prix selon  la teneur  en 
matières  grasses  et la qualité  du  produit  (2).  En  outre,  les  prix 
d'achat  de  la Riksost sont  différents  selon  les  saisons  depuis  le 1er 
septembre  1963.  Dans  la pratique,  les  "taxes  de  péréquation"  sur  le 
fromage  sont moins  élevées  pendant  le  semestre d'hiver  (1er  octobre  -
31  mars)  que  pendant  le semestre  d'été  (1er  avril  - 30  septembre).  Le 
but  de  cette mesure  est  de  décaler  du  semestre d'été  au  semestre d'hi-
ver la production  de  fromage  et,  partant,  d'une manière  indirecte,  la 
production  de  lait.  Cette différenciation  de  prix  a  été  une  réussite 
durable  puisque  47,3%  de  la production  de  fromage  a  été  obtenue  du-
rant  le  semestre d'hiver  1967/68,  contre  35,06  % seulement  durant  le 
semestre  d'hiver  1960/61  (3). 
dd3.  Commerce  extérieur  - Il est caractéristique  du 
commerce  extérieur  de  la  Suède  que,  durant  la  période  de  r~férence, 
il y  ait eu  un  déficit  du  commerce  extérieur,  qui .s'est  tout  de  même 
élevé  dans  la moyenne  des  années  1965/66  à  10  % des  disponibilités 
sur  le  territoire national.  En  valeur  absolue,  les  importations  sué-
doises  de  fromage  ont  augmenté  lors  des  campagnes  1958/59  de  68,3  % 
en  passant  à  10.100 t.  (4).  Cette  progression repose  presque  exclusi-
vement  sur  les  importations  de  fromage  fondu  qui  ont  à  peu  près  qua-
druplé  entre  1961  et 1968.  En  revanche,  les  importations  de  fromage 
à  pâte  dure n'ont  augmenté  dans  le même  temps  que  de  12  % (5).  Le  prin-
cipal  fournisseur  de  fromage  est le  Danemark  qui,  dans  la moyenne  des 
(1)  Voir  SNR  Arsredovisnigar  1961,  p.  86. 
(2)  Voir  Ibidem,  1968,  page  81. 
(3)  Voir  Ibidem,  1968,  page  39o 
(4).  Voir  tableau 18. 
0 
(5)  Voir  SMR,  Arsredovisningar  1968,  p.  32. - 105-
années  1965/66- 1967/68  a  assuré  à  lui seul  49,8  %des  importations 
suédoises  de  fromage  (1).  Comme  pour  le beurre,  le Danemark  jouit 
d'une  certaine  préférence  pour  le  fromage  en  raison  d'un  accord  agri-
cole  conclu  en  vertu  de  l'article 23,  paragraphe  1  du  traité  institu-
ant  l'AELE  (2).  En  outre,  on  constate depuis  1966  environ une  rapide 
extension des  importations  de  fromage  français,  dont  la part dans 
l'ensemble  des  importations  est passée,  durant  la brève  période 1966-
1968,  de  3  à  8  % (3). 
Malgré  son déficit d'approvisionnement  en  fromage,  la  Suède 
a  exporté  0,7%  de  sa production  dans  la moyenne  des  années  1965/66-
1967/68  (échange  de variétés)  (4).  24,2  % des  exportations  ont  eu  pour 
destinataires,  dans  la moyenne  des  années  1966/68,  les  Etats-Unis  et 
24,3  % le Japon.  Une  transformation  radicale devrait  se  produire  dans 
cette répartition,  puisque  les  Etats-Unis  ont  contingenté  depuis  sep-
tembre  1969  leurs  importations  de  fromage.  Le  contingent  de  fromage 
suédois  a  été  fixé  à  850  t.,  alors  que  les  importations  moyennes  des 
Etats-Unis  se sont élevées  en  1966/68  à  1.022  t.  L'organisation  sué-
doise  de vente  "Riksost"  espère  trouver  une  compensation  dans  1 'accrois-
sement  des  exportations  de  fromage  vers  le  Maroc  et l'Australie  (5). 
( 1 )  Voir  tableau  61 +. 
(2)  Voir  Association  européenne  de  libre échange,  accord  agricole  entre 
pays  de  1 'AELE,  op.  ci  t.,  p.  51  s. 
(3) 
0 
Voir  SHR,  Arsredovisningar  1968,  p.  32. 
( 4)  Voir  tableau 18. 
(5)  Voir  SMR, 
0 
Arsredovisningar  1968,  p.  30  s. - 106-
aa.  Situation de  la production. 
La  superficie  de  la  Suède  est couverte  à  65  % de  forêts  (22,8 
Mio  ha)  (1 ).  Les  ré.serves  de  bois  des  forêts  suédoises  sont  estimées  à 
environ  2,2  Mrd  m3,  dont  45%  de  pins,  40% d'épicéas  et 15% d'arbres 
feuillus,  essentiellement des  bouleaux  (2).  Abstraction faite  de 
l'Union  soviétique,  la  Suède  est donc  du  point  de  vue  superficie fores-
tière et des  réserves  de  bois  le  pays  le plus  riche  d'Europe.  Pour  ce 
qui est  de  la superficie forestière  par  habitant,  la Suède n'est dé-
passée  en  Europe  (moins  l'Union soviétique)  que  par  la Finlande  (3). 
Ces  chiffres montrent  que  la sylviculture et l'industrie  du  bois re-
vêtent une  grande  importance  pour  l'ensemble  de  l'économie suédoise. 
Toutefois,  l'importance  de  ces  deux  secteurs  tend  à  plafonner. 
La  contribution  de  la sylviculture et de  l'industrie du  bois  au  produit 
intérieur brut  aux  prie du marché  s'est maintenue  durant  la période  de 
référence  autour  de  6  % (4).  La  part  de  la seule  sylviculture est  tom-
bée  dans  le même  temps  de  3,3  % à  2,4%  (5).  Entre  1960 et 1965,  le 
nombre  de  personnes  occupées  dans  la sylviculture est  tombé  de  83.000 
à  67.000.  La  part qu'elles  représentent  dans  la population  active est 
ainsi  tombée  de  2,6%  à  1,9%  (6).  La  sylviculture et l'industrie du 
bois  sont  cependant  très  importantes  pour  le  commerce  extérieur  sué-
dois,  puisque  27  % des  exportations  suédoises étaient composés,  dans 
la moyenne  des  années  1965/67,  de  bois  et de  produits  forestiers. 
0 
(1)  Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  Stockholm  1969,  p.  28. 
(2)  Voir  Virkesbalanser  1967.  Betankande  avgivet  av  Virkesbalansutred-
ningen  (Bilan  du  bois  1967  - Rapport  édité  par  le  comité  du  bilan 
du  bois)  (sou  1968  :  9)  Stakholm  1968,  p.  18. 
(3)  Voir  Skosstatistisk 
0 
Arsbok  1967,  op.  ci  t.,  p.  1 59. 
( 4)  Voir  tableau  1 • 
( 5)  Voir  tableau  2+. 
0 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Toutefois,  cette  part  a  diminué  par  rapport à  la valeur moyenne  de 
la  période  1958/60  qui était encore  de  34%  (1). 
Les  trois  quarts  de  la superficie forestière  de  la  SUède 
sont  considérés  comme  des  "superficies  forestières  productives"  (2). 
Il s'agit de  superficies  possédant  un  bon  sol  humique.  Le  dernier 
quart  est constitué  de  superficies  où  affleure le sous-sol  rocheux 
du  pays  scandinave,  ce  sont les  "impériderrœn te"  (terrains  improduc-
tifs)  (3).  Les  possibilités d'exploitation  de  ces  peuplements  fores-
tiers  sont limitées.  Plus  des  deux  tiers  (1967  :  70,8  %)  de  la super-
ficie  forestière  totale  de  la  Suède  sont  en  propriété  privées.  Les 
deux  tiers  de  cette superficie  (47,0%  de  la superficie forestière 
totale)  sont classés  comme  "forêts  privées"  (4),  qui  appartiennent 
essentiellement  à  des  exploitations  agricoles  (5).  Le  reste  des  su-
perficies  forestières  privées  (23,8  % de  la superficie forestière  to-
t~le) est la propriété  de  personnes  morales,  à  savoir  de  sociétés  ano-
nymes  (6).  Ces  entreprises  ont  le  plus  souvent  acheté,  dès  le siècle 
dernier,  de  vastes  terrains  boisés  de  crainte  que  les  progrès  rapides 
de  l'industrialisation  dans  l'économie  forestière n'entraînent  des 
difficultés  dans  l'approvisionnement  en  bois  rond,  de  sorte  que  seule 
la possession  de  forêts  les mettrait  en  mesure  de  couvrir  leurs  be-
soins  en  bois  à  défibrer.  L'établissement  de  telles sociétés  a  été 
interdit depuis  le  début  de  ce  siècle.  Depuis  l'entrée  en  vigueur  de 
la loi forestière  de  1965,  les  personnes  morales  peuvent  à  nouveau 
acquérir  des  forêts,  pour  autant  qu'elles  garantissent une  exploita-
tion  convenable  (8). 








Voir  tableau  19. 
Voir  tableau  63+. 
Voir~. Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.,  p.  12. 
Par  "forêt  privée"  au  sens  strict,  nous  entendons  ci-après,  par 
opposition  à  forêt  privée  au  sens  large uniquement  les  superficies 
forestières  qui  appartiennent  à  des  personnes  physiques.  Voir 
Skogsstatistisk  Ârsbok  1967,  op.  cit.,  p.  29.  Voir  aussi  tableau  19. 
0 
Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  Mal  och  medel  (SOU  1966: 
31  )  op.  ci t. ,  p.  19 3. 
Voir  tableau  63+. 
Voir  K~  Mantel,Die  Forst- und  Holzwirtschaft  in  der  EWG  und  EFTA. 
(La  sylviculture et l'industrie du  bois  dans  la  CEE  et l'AELE), 
Baden-Baden,  Bonn  1 960,  p.  212. 
0 
V  o ir  S  k o g s s ta  t i s t i s k  Ars  b ok  1 9 6 7 ,  op •  c i t • ,  p •  3 1 • - 109-
Un  peu  moins  d'un  tiers  de  la superficie forestière  (29  %) 
est la propriété  des  pouvoirs  publics,  c'est-à-dire  de  l'Etat,  des 
communes,  de  l'Eglise et d'autres collectivités  publiques  (1).  La 
part représentée  par  les  forêts  publiques  est relativement élevée 
(1967  :  33  %)  dans  la Nord  de  la  Suède  (Norrland),  tandis  que  la su-
perficie forestière  appartenant  aux  collectivités  publiques  est rela-
tivement moins  importante  dans  le  centre  de  la  Suède  (Svealand  :  19  %) 
et  dans  le  Sud  (Gëtaland  :  14 %).  La  superficie  des  forêts  détenues 
par  des  sujets  économiques  privés,  c'est-à-dire par  des  agriculteurs 
ou des  sociétés  anonymes  est,  par  conséquent,  plus  élevée  dans  le  Sud 
et le Centre  de  la Suède  que  dans  le  Nord  (2). 
Du  point  de  vue  de  la politique  agricole,  seules  les  "forêts 
privées  proprement  dites"  (c'est-à-dire  exclusivement  les  superficies 
forestières  appartenant  à  des  personnes  physiques),  présentent  un  in-
térêt particulier,  d'autant  que  depuis  la réorientation  de  la politi-
que  agricole suédoise  en  1967,  il y  a  de  plus  en  plus  d'exploitations 
agricoles  qui  sont  destinées  à  s'agrandir  par  adjonction  de  superfi-
cies  forestières  (3).  Même  si l'efficacité  de  ces  mesures  ne  peut  en-
core  être  appréciée,  étant donné  la brièveté  de  la période  qui s'est 
écoulée,  il n'en reste  pas  moins  qu'il est  important  de  connaître  les 
liens  entre  agriculture et sylviculture  pour  pouvoir  porter  un  juge-
ment  sur  l'importance  des  décisions  prises  en  1967. 
Un  nouveau  recensement  foncier  de  1964  a  établi  que  73  % de 
l'ensemble  des  exploitations  agricoles  (356.999)  disposaient  d'une  su-
perficie forestière  (4).  D'après  une  enquête  de  l'union  des  syndicats 
agricoles  suédois  (Riksfërbundet  Landsbygdens  Fdk,  RLF),  20%  des  ex-
ploi tati  ons  disposant  d'une superficie forestière  possédaient  également 
~~  1962/64 entre  5,1  et  10  ha  de  terres  labourables  et  21  % d'entre 
elles  entre  10,1  et  30  h~  i~  terres  labourables.  La  superficie 
( 1 )  Voir  tableau  c3+  0  0 
0 
(2)  Voir  Skogs s ta  t is t isk  Arsbok  1967,  op.  ci  t.,  p.  30 
(3)  V'::Jir  Proposition  1967  :  95,  p.  78  s  et  p.  11 6  ss. 
( 4) 
0 
1969'  ci t.,  40  ss.  Voir  Jordbruksstatistisk  Arsbok  op.  p. - llO-
forestière  dont  disposaient  la plupart  des  exploitations  possédant 
entre  5,1  et 10  ha  de  terres  labourables  atteignait  entre  11  et  25  ha 
(1962/64:  27  %)  ou  26  et  50  ha  (1962/64:  26,5  %).  Pour  les  exploi-
tations  ayant  entre  10,1  et  30  ha  de  terres  labourables,  les  rapports 
sont  analogues,  puisque  27,5% d'entre elles  possédaient  entre  11  et 
25  ha  de  forêts  et 24,8% entre  26  et  50  ha  de  forêts  (1).  Parmi  les 
exploitations forestières  appartenant  à  des  personnes  physiques,  6,3  % 
seulement  se  consacraient  exclusivement  à  la sylviculture et ne  pos-
s§daient  pas  de  terres  labourables  (2). 
Parallèlement  au  processus  de  concentration  dans  l'agricul-
ture,  on  constate  aussi  dans  la sylviculture suédoise  une  tendance  au 
groupement  des  superficies  forestières.  Le  nombre  des  "forêts  propre-
ment  dites"  ayant  entre  1  et  25  ha  a  diminué  entre  1961  et 1966  de 
20  %;  entre  26  et  50  ha,  la diminution  est de  presque  12  %.  Seul  le 
nombre  des  "forêts  privées  proprem:=u t  dites"  de  plus  de  100 ha  a  aug-
menté  d'environ  6  % durant  la même  période.  On  a,  en  outre,  observé 
qu'un  nombre  de  plus  en  plus  important  de  particuliers ne  possédant 
pas  de  terres  labourables  se  lançaient dans  la sylviculture  (3). 
L'accroissement  de  l'ensemble  du  peuplement  forestier  suédois 
est estimé  d'après  le  recensement  forestion  qui  couvre  la période 
1953  - 1962  à  78  Mio  de  m3  réels,  soit 3,4 m3  réels/ha.  Ce  résultat 
dépasse  de  24 % celui  du  recensement  forestier  portant  sur  les  années 
1938  - 1952.  Le  t~ux d'accroissement  du  bois  est remarquable  dans  les 
forêts  privées,  où  il est de  3,8  m3  réels/ha selon  l'estimation de 
1953  - 1962,  contre  3,2  m3  réels/ha pour  les  forêts  des  sociétés  ano-
nymes  et 2,8  m3  réels/ha seulement  pour  les  forêts  des  collectivités 
publiques.  Cela  repose  essentiellement  sur  le fait  que  les  "forêts 
privées"  se  situent surtout dans  le  G~talmd,  où  les  candi  tians  de 
croissance  sont  beaucoup  plus  favorables  que  dans  le  Svealand  ou  même 
dans  le Norrland  (4).  C'est ainsi  que  dans  la province la plus  méri-
dionale,  le lan  de  MalmBhus,  la capacité  de  production,  qui est de 
( 1 )  Voir  tableau  64+. 
0 
(2)  Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  ci  t.,  p.  33. 
(3)  Voir  ibidPm,  p.  32  ss. 










































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































8, 50  m3  réels/ha est  presque  cinq  fois  plus  grande  que  dans  la province 
la  plus  septentrionale,  le lan  de  Norrbotten  (1,82  m3  réels/ha)  (1). 
Pour  ce  qui est  des  classes  de  diamètre,  le recensement  forestier  de 
1953  - 1962  a  établi que  dans  le  Norrland,  25  % seulement  du  bois  pro-
duit dépassait  25  cm  de  diamètre,  contre  33  % dans  le  Svealand et  53  % 
dans  le  GBtaland.  En  revanche,  34%  du  bois  du  Norrland  appartenait  à 
la classe  de  diamètre  0-14,9  cm,  contre  24%  dans  le  Svealand  et 20% 
dans  le  Gotaland.  Sur  tout  l'ensemble  du  territoire suédois,  il n'y  a 
même  pas  un  tiers  du bois  disponible  qui dépasse  25  cm  de  diamètre, 
c'est-à-dire que  les  réserves  suédoises  sont  constituées  pour  plus  des 
deux  tiers  de  bois  de  petites  dimensions  (2).  Cela  explique le  peu 
d'importance relative de  la production  de  bois  de  sciage  par  rapport 
à  l'industrie de  transformation  du  bois  à  défibrer  (3). 
L'importance  de  la production  de  bois  à  défibrer  apparaît 
également  lorsqu'on  analyse  la production  de  la sylviculture suédoise 
par  types  de  bois  et par  classes  de  diamètre.  Les  coupes  ont  augmenté 
au  total  de  23%  en  passant  d'une moyenne  de  41,5  Mio  m3  réels  lors 
des  campagnes  1958/59  - 1960/61  à  50,8  Mio  m3  réels  dans  la moyenne 
des  campagnes  1964/65- 1966/67.  Durant  la période  1964/65  - 1966/67, 
le  bois  à  défibrer  a  représenté  en  moyenne  à  lui seul  54%  des  coupes, 
alors  que  la part  du  bois  de  sciage  (résineux) n'était que  de  37  %.  Il 
faut  d'ailleurs  remarquer  que  la production  de  bois  résineux est en  ré-
gression  depuis  la campagne  1964/65  (4).  Cela s'explique,  selon l'ad-
ministration forestière  suédoise,  par  l'avilissement des  prix du  bois 
de  sciage  sur  le marché  mondial  (5).  Depuis,  la production  de  bois  de 
sciage  a  repris  (6).  Comme  dans  presque  tous  les  pays  développés 







Voir  Skogsstatistisk Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  39  f. 
Voir  ibidem,  p.  42. 
Voir  K.  Mantel,  op.  cit.,  p.  214- Etant  donné  les  grandes  diffé-
rences  qui existent dans  la croissance  entre les régions  du  Nord 
et  du  Sud  du  pays,  une  répartition par  classes  d'âge  telle qu'elle 
est pratiquée  en  Europe  centrale  pour  analyser  les  réserves,  n'a 
pas  lieu d'être effectuée  icio  Voir  ibidem,  p.  212. 
Voir  tableau  20. 
0 
Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.  p.  19. 
Voir  Konjunkturinstituted,  Konjunkturlaget  hBsten  1969  (Institut 
de  conjoncture,  situation  de  la conjoncture  à  l'automne  1969). 
Stockholm  1969,  p.  74. - 113-
Tableau 21- Conso ..  ation da  bois rond  par  l'industrie suédoise  (a)  du  bols ventilée 
par utilisateurs 
1958  1959  1960 
Conao.•atlon  totale de  ~A~d 29  287  29  408  34  028 
dont scieries  12  155  11  ?80  13  281 




Fabriques  de  bois  plaqués 
et contre-plaqués 
Bois  de  sciage etc. 
Pin 
Epicéa 
Bols  feuillu 
lnd~trie dts  panneaux  da 
parttcules  \d) 
&is A défibrer 
Pin 
Epicéa 
Bo ia  feu il  lu 
Non  spécifié 
6  941 









6  698 











1  457 











1958  - 1967  (1.000 •3 réels) 
1961  1962  1964  1966 
35  047  34  503  37  483  41  809  43  691  41  901 
13  363  13  569  14  080  16  019  17  157  16  263 
1  559  7  624 
5  541  5  651 



















7  803 











8  608 











0  980 











8  2h2 
















Industrie de  la cellulose  16  491  17  421  19  900  20  850  20  040  22  432  24  920  25  841  24  985  25  869 





Non  spécifié 
4  939 
10  229 
144 
1  050 
121 
Scieries  41,5 
Fabriques  de  bois  plaqués 
r t  contra-P.laqu4s 
ndus tr  1•  aea  panneaux  de  part cu les 




5  513 







6  798 
11  238 
144 
1  493 
227 
7  317  7  149 
11  353  10  393 
159  137 
1  850  2  162 
171  199 
8  779 
10  714 
132 
2  629 
179 
9  146 
12  ORO 
140 
}  317 
237 
1
1  ~  :~: 
175 
3  700 
268 





36,1  39.3 
o, 5  0,5 
1.9  2,1 













9  168 
11  931 
132 






9  ï80 
11  716 
116 
4  049 
20E 
a)  Entreprises occupant nabituall ..  ent 5  personnes  au  moins  - b)  Sans  écorce- c)  En  outra 589  m3  réels 
(1958)  et 140  •3 réels  (1959)  de  bois  non  spécifiés - d)  Sans  les sciures. 
Source  Skogsstatistisk Arsbok  1962.  op.cit.  p.l99 at années  suivantes - Calcula  personnels. - 114-
disposant  d'une  production forestière notable,  la production  de  bois 
de  chauffage  a  beaucoup  diminué  durant  la période  de  référence 
(1958/59- 1966/67:  - 23  %)  (1). 
Avec  moins  de  25  cm  de  diamètre,  60%  de  l'ensemble  du  bois 
produit  en  Suède était à  classer  dans  la moyenne  des  campagnes  1957/58  -
1966/67  parmi  le bois  de  petites  dimensions.  La  majeure  partie était 
constituée  par  du  bois  d'épicéa.  Le  bois  ayant  25  cm  de  diamètre  et 
plus était essentiellement  de  pin  (2).  Conformément  à  la répartition 
du  peuplement  forestier,  le  gros  de  la production  de  bois  de  petites 
dimensions  provenait  du  nord et du  centre  de  la  Suède,  tandis  que  le 
bois  fort était  essentiellement  fourni  par  le  centre et le sud  (3). 
La  plus  grande  partie de  la production  suédoise  de  bois  est 
transformée  par  l'industrie nationale.  4,6  % seulement  du  bois  rond 
suédois  a  été  exporté  en  1967  (4).  Dans  la moyenne  des  années  1964/66, 
l'industrie suédoise  du  bois  a  utilisé  à  elle seule  59,4%  du  bois 
qu'elle  consomme  pour  la production  de  cellulose  (5).  Entre  1958  et 
1967,  cette branche  a  porté  sa production  de  4,1  Mrd.  t.  à  6,8  Mrd.  t. 
(poids  sec),  étant  entendu  que  les  taux  d'accroissement  ont été  parti-
culièrement marqués  en  ce  qui  concerne  les  pâtes  blanchies  au  bisulfite 
et  au sulfate  (6).  Du  fait de  l'évolution  de  la production,  la consom-
mation  de  bois  à  défibrer  par  l'industrie de  la cellulose  a  augmenté 
de  57%,  en  passant  de  16,5 Mrd.  m3  réels  en  1958  à  25,9  Mrd.  m3  réels 
en  1967.  ( 7) 
Les  scieries  consomment  un  peu  plus  du  tiers  du  bois  d'indus-
trie  (1964/66  :  38,8  %).  Toutefois,  ce  secteur  a  traversé  en  1966  et 
1967,  du  fait d'un  fléchissement  général  de  l'activité économique,  une 
phase  de  régression,  liée à  une  diminution  de la consommation  du bois. 
( 1 )  Voir  tableau  20. 
( 2)  Voir  tableau  65+. 
0 
(3)  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  ci  t.,  p.  193 
( 4)  Voir  ibidem,  p.  19. 
( 5)  Voir  tableau  21  . 
(6)  Voir  Skogsstatistisk  Ârsbok  1967,  op.  ci  t.  p.  80 s. 
( 7)  Voir  tableau  21. - 115-
Depuis  1968,  à  la suite  de  la reprise conjoncturelle  en  Europe  occi-
dentale,  notamment  dans  la construction,  on  enregistre une  reprise 
rapide  de  la production  et de  la consommation  de  bois  par  les scie-
ries  (1).  Des  secteurs  beaucoup moins  importants  sont celui de  l'in-
dustrie  des  panneaux  de  particules  (1964/66:  1,9% de  la consomma-
tion  de  bois)  et celui des  bois  plaqués  et contre-plaqués  (1964/66  : 
0,5%)  (2). 
bb.  Prix,  revenus  et mesures  de  soutien 
Il n'y  a  pas  d'organisation nationale  de  marché  pour  la syl-
viculture suédoise.  Comme  dans  le secteur  agricole,  c'est  aux  organi-
sations  professionnelles  qu'il  appartient d'intervenir  sur  les marchés 
du  bois.  En  Suède,  les  prix du  bois  font  en  général  l'objet,  pour  une 
campagne,  de  négociations  entre  les  syndicats  de  l'industrie de  trans-
formation  du bois  et les  organisations  de  propriétaires  forestiers  (3). 
Les  organisations  de  propriétaires  forestiers  sont  regroupées  dans  la 
fédération  suédoise  des  propriétaires forestiers  (Sveriges  Skogsagare-
fëreningars  Riksfërbund).  En  1967,  elle se  composait  de  364 sous-
groupes  régionaux  largement  autonomes  (4).  En  conséquence,  le  processus 
de  formation  des  prix n'est  pas  très  uniforme.  Les  prix  du  bois  de  dé-
fibrage  sont  fixés  lors  de négociations  à  l'échelon central  pour  cinq 
régions  de  prix  en  Suède.  Pour  le bois  rond  de  sciage,  des  négociations 
séparées  ont  lieu  à  l'échelon régional.  Les  accords  portent,  non  seule-
ment  sur  les  prix,  mais  aussi  sur  les  quantités  et les  conditions  de 
livraison,  telles  que le lieu de  fourniture  et le calendrier  de  livrai-
son  du  bois.  Les  calendriers  prennent  de  plus  en  plus  d'importance,  car 
ils doivent  servir à  réduire la durée  du  stockage  (5). 
(1)  Voir  tableau  21  et Konjunkturinstituted,  Konjunkturlaget  hësten 
1969,  op.  cit.,  p.  74. 
(2)  Voir  tableau  21. 
(3)  V.  vlessén,  Vorteile  gemeinschaftlicher  Holzvermarktung  und  Holz-
verwertung.  (Les  avantages  de  la commercialisation  et de  la trans-
formation  en  commun  du  bois)  "Agrarische  Rundschau",  Wien  1968  p.  131. 
0 
(4)  Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  131. 
(5)  Voir  V.  Wessén,  op.  cit. - 116-
Le  bois  provenant  des  forêts  publiques ne relève  pas  de  ces 
accords.  Dans  ce  domaine,  des  accords  internes  sont  conclus  avec  l'in-
dustrie.  Par  ailleurs,  il arrive  de  plus  en  plus  que  certains  proprié-
taires  forestiers  ou,  dans  le cas  de  négociations  à  l'échelon central, 
que  certaines  organisations  de  propriétaires forestiers  quittent la 
table  des  négociations  pour  faire  cavalier seul et  en  tirer quelque 
avantage.  Cet  éclatement  au niveau  de  l'organisation affaiblit la po-
sition  des  propriétaires forestiers  lors  des  négociations.  C'est  pour 
cette raison notamment  que  les  organisations  de  propriétaires fores-
tiers  ont  entrepris  au  début  des  années  cinquante,  de  créer leurs  pro-
pres  industries  de  transformation  (1). 
Il est difficile de  fournir  un  relevé  statistique de  l'évolu-
tion  des  prix  du  bois  et des  produits  forestiers,  du fait  de  la forma-
tion  décentralisée  des  prix.  L'administration forestière  suédoise  a 
établi des  prix  de  vente moyens  pour  le  pays  uniquement  pour  les ventes 
d'arbres  sur  pied  des  "forêts  privées"  (2).  En  conséquence,  depuis  la 
campagne  de  1965/66,  les  prix  du  bois  sont  tombés  à  un  niveau extraor-
dinairement  bas  (3).  Une  évolution  analogue  apparaît  en  ce  qui  concerne 
le bois  de  sciage résineux flotté  et le bois  à  défibrer  (4).  Pour  cal-
culer cette dernière série de  prix,  on  a  utilisé les  accords  sur  les 
prix  conclus  dans  le lan  de  Kopparberg  (5).  Ils  ne  peuvent  donc  que 
donner  une  idée  de  l'évolution  des  prix,  puisque  le niveau  des  prix  a 
été  différent dans  chaque  province  (6).  Les  principaux motifs  de  l'avi-
lissement  des  prix sont,  selon l'administration forestière  suédoise, 
les  conséquences  de  la dévaluation  de  la livre sterling en  novembre  1967 
et les répercussions  du  fléchissement  de  la conjoncture  en  1966  - 1967. 
Dans  ces  années,  des  stocks  importants  avaient été  constitués,  notamment 
par  l'industrie  de  la cellulose,  si bien  que  la demande  de  l'industrie 
transformatrice  du  bois  a  été  très  réservée.  La  position  des  organisations 
( 1 ) 
( 2) 
Voir  V.  Wessén,  op.  cit.,  p.  132. 
0 
Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  224  s. 
(3)  Voir  tableau  22. 
(4)  Voir  tableau  66+. 
0 
(5)  Un  procédé  valable  a  été utilisé  dans  Skogsstatistisk  Arsbok  1967, 
op.  cit.,  p.  89  s. 
(6)  Voir  ibidem,  1959,  p.  187  ss. - 117-
Tableau  22  - Prix moyens  du  bo:Ls  non  abattu  en  Suède  (a) 
1957/58  - 1966/67  (st/m3)  (b) 
Année  Prix 
1957/58  34,93 
19 58/59  28,72 
1959/60  31  , 12 
1960/61  34,70 
1961/62  33,14 
1 962/63  31  , 17 
1963/64  32,23 
1964/65  34,96 
1965/66  35,49 
1966/67  31,05 
1967/68  27,75 
(a)  Uniquement  bois  provenant  de  forêts  privées. 
(b)  Volume  du  tronc  entier  avec  l'écorce. 
0 
Source  Skogsstatistisk Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  224. - 118-
de  propriétaires  forestiers  dans  les négociations  a  été,  en  outre, 
affaiblie  par  le fait  que  la production  a  été  supérieure  à  la moyen-
ne  lors  de  la campagne  1966/67,  en  raison  de  conditions  climatologi-
ques  favorables  (1).  Cela explique  la régression  du  revenu  brut  (2) 
des  propriétaires  forestiers  suédois  depuis  1965  (3).  Depuis,  les 
ventes  et les  prix  ont  à  nouveau  augmenté  du fait  de  la reprise  con-
joncturelle mondiale  (4). 
Etant  donné  l'accroissement de  la production  de  bois,  la 
diminution  du  nombre  des  ouvriers forestiers n'a pu  être compensée  que 
par  d'importants  investissements.  Les  investissements  dans  la sylvicul-
ture,  qui  portent  principalement  sur  des  machines  lourdes  pour  le tra-
vail  en  forêt  (5),  ont  augmenté  de  40  %,  en  passant d'une  moyenne  de 
59  Mio  cs  dans  les  années  1958/60  à  82  Mio  cs  dans  la moyenne  des  an-
nées  1965/67  (6).  C'est notamment  pour  soutenir  ce  processus  de  méca-
nisation  que  l'Etat suédois  a  surtout subventionné  des  mesures  desti-
nées  à  améliorer l'infrastructure dans  l'économie  forestière.  C'est 
ainsi  que  dans  la moyenne  des  exercices  (7)  1965/66  - 1967/68,  il  a 
été  prévu  dans  le  plan  budgétaire  13  Mio  cs  pour la voirie.  8n  outre, 
8,3  Mio  cs  ont été  mis  à  disposition  pour  des  projets  de  reboisement 
et de  drainage  et  7,1  Mio  cs  pour  soutenir  la sylviculture dans  le 
Norrland  (8).  Le  Norrland,  notamment  les  régions  du  Lappland et du 
Jamtland,  reçoivent,  en  raison  des  conditions  topologiques  et climato-
logiques  qu'ils  présentent,  des  subventions  particulières  depuis  le 
début  des  années  quarante.  A cet effet,  les organisations  de  proprié-
taires  forestiers  sont  tenues  d'établir des  plans  de  développement 
forestiers  qui  sont limités  dans  le  temps  (en  général  10  ans). 
0 
(1)  Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cito  p.  88  s. 
(2)  Recettes,  moins  les  frais  d'administration et de  commercialisation 
ainsi  que  les  dépenses  afférentes  au  reboisement,  aux  investisse-
ments,  à  l'essouchage,  au  drainage  et  aux  engrais.  Voir  ibidem, 
p.  268  s. 
(3)  Voir  tableau 67+. 
(4)  Voir  Konjunkturinstitutet,  Konjunkturlaget  hësten  1969,  op.  cit. 
p.  74 s  et  p.  28°  s. 
( 5 )  Voir  V  •  '  .  .Jess én ,  op •  c i t • ,  p •  1 3 1 • 
(6)  Voir  tableau  67+o 
(7)  L'exercice  budgétaire  commence  le 1er  juillet. 
(8)  Voir  tableau  68+. - 119-
Les  mesures  envisagées  peuvent  alors  être subventionnées  par  le gou-
vernement  ( 1 ) • 
cc.  Commerce  extérieur 
La  Suède  est l'un  des  plus  gros  exportateurs  de  bois  du  monde. 
Si  l'on  se  base  seulement  sur  les  exportations  de  bois  de  sciage  et de 
bois  à  défibrer,  en  faisant  abstraction de  produits  comme  la cellulose 
et les  panneaux  de  particules  où  la transformation  intervient  largement, 
la  Suède  occupe  avec  des  exportations  de  2,0  Mio  m3  réels  de  bois,  la 
septième  place  parmi  les  pays  exportateurs  de  bois  (3).  L'exportation 
de  bois  et de  produits  forestiers  revêt une  grande  importance  pour  la 
balance  suédoise  des  paiements,  puisqu'elle  a  représenté  dans  la moyen-
ne  des  années  1965/67  à  elle seule  27  % des  exportations  suédoises  de 
marchandises  (4).  En  revanche,  les  importations  de  bois  et de  produits 
forestiers  sont  très faibles  (1967:  Irnportations:  0,4 Mrd  cs;  Expor-
t at  ions  :  5 , 4  Mr d  cs )  ( 5 ) • 
Les  principales  catégories  d'assortiment  dans  les  exportations 
suédoises  de  bois  sont  la cellulose  (1967  :  27,5%  de  la valeur  des  ex-
portations)  et le bois  de  conifères  scié  et raboté  (1967  :  42,1  %)  (5). 
La  cellulose  a  été  principalement  exportée vers  le Royaume-Uni  (1966/67 
27,9  %),  la République  fédérale  d'Allemagne  (1965/67  :  14,7  %)  et la 
France  (1965/67  :  11,3  %)  (6).  Les  principaux  pays  utilisateurs  de  bois 
de  conifères  raboté  suédois  sont  le  Royaume-Uni  (1965/67  :  26,6  %),  les 
Pays-Bas  (1965/67  :  20,4 %)  et le  Danemark  (1965/67  :  13,9  %)  (7). 
Hormis  des  quantités minimes  de  bois  contre-plaqués,  de  pla-
ques  pour  constructions  et de  panneaux  de  particules  (1967  :  50.517  t.), 
les  importations  suédoises  de  bois  consistent essentiellement  en  bois  à 
défibrer  (1967  :  362.000 m3  réels)  (8).  Les  principaux  fournisseurs  ont 






Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  93  ss. 
non  écorcé. 
0 
Voir  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  273. 
Voir  tableau  19. 
0 
Calculé  d'après  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cito,  Po  209  ss. 
Voir  également  tableau  69+. 
(6)  Voir  tableau  70"*·  (7)  Voir  tableau  71+.  (8)  Voir  tableau  72+. 120-
été  la Finlande  et la  Norvège,  qui  ont  assuré  respectivement  44,1  % 
et  54,1  %des  importations  suédoises  de  bois  à  défibrer  en  1967  (1). 
Ce  bois  a  été  principalement  acheté  par  les  fabriques  de  cellulose 
du  nord  et  du  centre  de  la Suède,  qui  ont,  dans  certains  cas,  une  ca-
pacité  de  production  supérieure  à  ce  que  la production nationale  de 
bois  peut  leur  apporter  (2). 
En  résumé,  le  commerce  extérieur  de  bois  de  la Suède  est 
caractérisé  par  le fait  que  la plus  grande  partie  des  exportations  de 
bois  et de  produits  forestiers,  qui  revêtent une  très  grande  importan-
ce  du  point  de  vue  de  la politique  de  la balance  des  paiements,  est 
écoulée  dans  les  Etats  membres  de  la C.E.E.  (3).  D'un  autre  côté,  plus 
d'un  quart des  exportations  suédoises  de  cellulose et de  bois  de  coni-
fères  transformé  ont  pour  destinataire le  Royaume-Uni.  Cette ventila-
tion  des  exportations  suédoises  de  bois  et de  produits  forestiers  par 
pays  consommateurs  permet  de  comprendre  pourquoi  les milieux sylvicoles 
suédois  sont  extrêmement  intéressés  par  un  élargissement  des  groupements 
économiques  de  l'Europe  occidentale  (5). 






Etabli d'après  Skogsstatistisk  Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  217  ss. 
Voir  K.  Mantel,  op.  cit.  p.  221. 
0 
Voir  Skogsstatistisk Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  217  ss. 
Voir  tableaux  70+  et  71+. 
V  o ir  K.  Man t_e_!:. ,  op •  c i t • ,  p •  2 2 4. - 121-
4.  Récapitulation  des  prin~ales caractéristiques  de  l'agri-
culture suédoise  - Ses  rapports  avec  la C.E.Eo 
En  Suède  ( 1),  l'  agr icul ture  a  représenté  3,1  % du  produit 
intérieur brut  (2)  en  1966.  Cela  est moins  que  dans  tous  les  Etats  mem-
bres  des  Communautés  européennes,  où  le  chiffre correspondant  le  plus 
bas  était atteint,  la même  ~1née,  par  la  République  fédérale  d'Allema-
gne  avec  3,8  % (3). 
Il existe d'importantes  différences  quant  à  la composition  de 
la production  agricole  en  Suède  et dans  la  C.E.Eo  Il  faut  toutefois 
faire  cette réserve  que  la valeur  des  différentes  productions  agricoles 
suédoises n'est exprimée  en  pourcentage  de  la valeur  de  la production 
agricole  totale  que  pour  la campagne  1963/64  (4)  dans  le  rapport  des 
experts  sur  le  remaniement  de  la politique agricole  suédoise,  qui  date 
de  1966  (5).  Lors  de  la campagne  1963/64,  la production  agricole  sué-
doise était représentée  pour  22,3  % par  des  produits  végétaux.  Dans  la 
C.E.E.  (6)  cette  part  a  été  en  1963  de  40,6  %.  Certes,  la part  de  la 
(1)  Voir  tableau  2+. 
(2)  Moins  la sylviculture. 
(3)  Voir  Office  statistique des  Communautés  européennes,  Statistique 
agricole,  Bruxelles  et Luxembourg,  1968,  n°  4,  page  14. 
(4)  La  campagne  commence  le  1er  aofit. 
(5)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden,  (SOU  1966 
30),  op.  cito,  page  94.  C'est  pour  cette raison,  notamment,  que 
l'analyse  effectuée  dans  le  premier  chapitre  (voir  page  2)  a  dû 
s'appuyer  sur  l'exploitation des  bilans  fiscaux  consolidés  des 
exploitations  agricoles. 
(6)  Voir  pour  les  développements  qui suivent  Office  statistique  des  Com-
munautés  européennes,  Statistique agricole.  Bruxelles  et  Luxembourg, 
1966,  N°  4,  page  16. - 122-
production  de  céréales  dans  l'ensemble  de  la production  agricole  est 
à  peu  près  aussi élevée  au  cours  de  ces  deux  périodes  en  Suède  (10,4 %) 
que  dans  la C.E.E.  (10,9  %),  mais  la contribution  des  autres  produits 
végétaux  suédois  dans  la valeur  de  production  (11,9  %)  est nettement 
inférieure  à  ce qu'elle est dans  la C.E.E.  (29,7  %).  Du  fait des  dif-
férences  dans  le domaine  de  la production végétale,  on  obtient  pour 
la production  animale  suédoise  lors  de  la campagne  1963/64 un  pourcen-
tage nettement  plus  élevé  (77,7  %)  que  dans  la C.E.E.  (58,4 %).  En 
Suède,  on  remarque  qu'avec  33,9  % la contribution  de  la production  de 
lait dans  la valeur  des  productions  brutes  de  l'agriculture est beau-
coup  plus  élevée  que  dans  laC. E.E.  (18,9  %).  Les  parts respectives  de 
la production  de  bovins  et de  viande  bovine,  de  porcs  et  de  viande 
porcine  et d'autres  produits  à  base  de  viande  est à  peu  près  aussi 
élevée  dans  les  deux  cas  (Suède  :  37,3  %;  C.E.E.  :  34,2  %). 
En  Suède,  les  diffélrences  dans  la composition  de  la production 
agricole  se reflètent aussi  dans  la ventilation de  la superficie  agri-
cole utile (1).  Certes,  les 3,3  Mio  ha  de  superficie agricole utile de 
la  Suède  ne  représentent  que  4,6  % de  la superficie agricole utile de 
la C.E.E.  (2),  mais  les  superficies  plantées  en  céréales,  qui  ont  cons-
titué  en  Suède  43,9  %de  la  SAU,  sont  plus  importantes  de  49%  environ 
que  dans  la C.E.E.  (29,5%  de  la  SAU).  On  remarque,  en  outre,  la part 
élevée  des  fourrages  verts  des  terres  arables  (38,5%  en  Suède  contre 
14,1  %dans  la C.E.E.).  Cette différence  traduit  bien le fait qu'en 
Suède  la production  animale  est relativement  plus  importante  que  dans 
l'agriculture  de  la C.E.E. 
(1)  Voir  tableau  76+. 
(2)  Superficie  agricole utile  en  1965.  Voir  ibidem. - 123-
La  part des  personnes  occupées-dans  l'agriculture dans  l'en-
semble  de  la population  active  suédoise s'est élevée  en  1966  à  9,6% 
environ.  Ce  chiffre est  inférieur  d'environ  40  % à  ce qu'il est  dans 
la C.E.E.  (15,8  %).  Par  rapport  à  l'année  1960,  on  constate  toutefois 
pour  la C.E.E.  que  le rapport  entre la population  agricole et l'ensem-
ble  de  la population  active y  a  diminué  plus  rapidement  (- 20  %)  qu'en 
Suède  ( -12  %)  ( 1 ) • 
Quoi  qu'il  en  soit,  le recul  de  la main-d'oeuvre  agricole  en 
Suède n'a pas  eu  une  influence négative sur la  p~oduction agricole. 
L'indice  de  la production  e1  termes  réels  a  plafonné  depuis  le début 
de  l'année  1950  à  un  niveau pratiquement  inchangé  (1952/56 = 100)  (2). 
En  revanche,  la productivité  du  travail  de  l'agriculture suédoise,  dé-
finie  comme  la production  quantitative  par  personne  occupée  et par  an, 
a  progressé  entre  1950 et  1960  à  un  taux  qui  se situe entre  4,3  et 
4,7  %.  Cet  accroissement n'a été  dépassé  en  Europe  de  l'Ouest  que  par 
la République  fédérale  d'Allemagne  (5,7- 6,3  %)  et le Danemark  (4,6-
5,6  %).  D'après  des  estimations  des  services  suédois,  il semble  que 
cette  tendance  se soit poursuivie  depuis  le début  des  années  soixan-
te  ( 3). 
D'après  une  enquête  de  l'OCDE,  l'évolution  de  la productivité 
du  travail  en  Suède  représente un  cas  particulier,  puisqu'elle n'a 
guère  abouti  à  un  accroissement  de  la production,  mais  presque  exclusi-
vement  à  une  émigration  de  la main-d'oeuvre vers  d'autres secteurs  pro-
fessionnels  (4).  En  dépit  de  cette constatation d'ordre général,  la 
( 1 )  Voir  +  tableau  73  • 
(2) 
0 
Voir  Jordbruksstatistisk Arsbok  1969,  op.  ci t.,  page  271. 
(3)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  A.  Bakgrunden  (sou  1966 
30)'  op.  ci  t.,  page  65  et suivantes. 
(4)  Voir  OCDE,  Agricultural  Policies  in  1966.  Paris  1967,  page  463. - 124-
production  de  l'agriculture suédoise  a  notablement  dépassé  pour  les 
principaux  produits  la consommation  intérieure.  Il suffit d'opposer 
aux  valeurs  correspondantes  dans  la C.E.E.  les  degrés  d'auto-appro-
visionnement  de la  Suède  pour  la moyenne  des  campagnes  1964/65-
1966/67  (Blé  :  122% contre 104%  dans  la C.E.E.;  avoine  :  111  %con-
tre  92%  dans  la C.E.E.;  viande  de  porc:  112% contre  99%  dans  la 
C.E.E.;  beurre  :  112% contre  106%  dans  la C.E.E.  et viande  de  boeuf 
et de veau:  110% contre  86%  dans  la C.E.E.  (1). 
En  comparant  ces  indicateurs,  il ne  faut  pas  oublier,  toute-
fois,  qu'en  Suède  la consommation  par  tête  des  principales  denrées  ali-
mentaires  est nettement  inférieure à  ce  qu'elle est dans  la C.E.E.  En 
1966,  la consmmmation  de  céréales  par  habitant était,  en  Suède,  infé-
rieure  de  28%  au niveau  de  la C.E.E.,  la consommation  de viande  de 
boeuf  et de  veau  de  17  % et celle de  fromage  de  21  % environ.  On  cons-
tate  toutefois  en  Suède  des  différences  positives  dans  la consommation 
par  tête  pour  le lait  (+  84 %),  le beurre  (+  56%)  et le  sucre  blanc 
(+  33  %)  (2). 
Au  premier  abord,  la situation  de  l'approvisionnement  de  la 
Suède  pour  le blé  (3)  et le beurre fait  apparaître  comme  problématique 
tout  lien  plus étroit de  l'agriculture  suédoise  avec  le  marché  commun 
agricole.  Cependant,  par  rapport  au volume  de  production  de  la C.E.E. 
pour  1966/67,  la production  suédoise  de  beurre  (Suède  :  0,07  Mio  t.; 
C.E.E.:  1,1  Mio  t.) et de  blé  (Suède:  0,6  Mio  t.  (4);  C.E.E.:  26,3 
Mio  t.) est si minime  (5),  que  ces  excédents n'apparaissent  pas  très 
importants.  En  outre,  il faut  s'attendre  que la réorientation  de  la 
politique  agricole  suédoise  1967  entraînera à  long  terme  une  réduction 
de  ces  excédents. 
(1)  Voir  tableau  60+. 
(2)  Calculé  d'après  le  tableau  59+. 
(3)  Comme  précédemment,  il ne  s'agit dans  les  développements  qui  vont 
suivre  que  du blé  tendre. 
(4)  Il ne  faut  pas  oublier qu'en  1966/67  la récolte  a  été  très  mauvaise 
en  Suède.  La  production  moyenne  oscille autour  de  1,1  Mio  t. 
(5)  Calculé  d'après  les  tableaux  1  et  11  et d'après  l'Office statistique 
des  Communautés  européennes,  Statistique agricole,  Bruxelles  et 
Luxembourg,  1968,  N°  1,  page  22.  Ibidem,  N°  10,  page  52. - 125-
~·-P~i~c~p~u~ Er~b~è~e~  ~c!u~l~ de  la  Eo~i!igu~ ~g~i~o~e­
suédoise 
Actuellement,  la politique agricole  suédoise  est tout  entière 
placée  sous  le  signe  des  efforts  énergiques  entrepris  pour  réaliser le 
programme  agricole  de  1967  (1).  Cela  implique  en  premier  lieu un  en-
couragement  de  l'efficience économique  de  la production  agricole.  En 
raison  du  temps  relativement  court  qui s'est écoulé  depuis  l'adoption 
de  ce  programme  par  le  P~rlement suédois,  il n'est  pas  encore  possible 
de  porter  un  jugement  sur l'efficacité  des  mesures  prises.  Il  convient 
ici de  signaler  toutefois  qu'avec  le  programme  agricole  1967,  la poli-
tique  agricole  suédoise  a  été  engagée  dans  une  direction  qui  corres-
pond  sur  bien  des  points  avec  le  programme  élaboré  dans  le  Mémorandum 
Hanshol  t  "Agriculture  1980"  ( 2). 
Avant  toute  chose,  il convient  de  souligner  que  les  condi-
tions  préalables  à  la réalisation d'un  tel  ensemble  de  mesures  sont 
moins  favorables  en  Suède  que  dans  la  Communauté  européenne.  En  modi-
fiant  sa politique des  prix  en  1956,  la  Suède  a  déjà  tenté  il y  a  pres-
que  15  ans,  en  réduisant la protection  des  échanges  extérieurs,  d'adap-
ter  de  plus  en  plus  le  jeu  de  l'offre et de  la demande  sur les marchés 
(1)  Voir  Proposition  1967  :  95.  Voir  aussi  Jordbruksstëdets 0 framtida 
utforming.  "Jordbruksekonomiska Meddelanden",  op.  ci t.  Arg.  29 
( 19 67),  page  12 5  et sui  v an tes. 
( 2)  Voir  C:,mmiss ion  des  Commun au tés  européennes,  Mémorandum  sur  la 
réforme  de  l'agriculture  de  la Communauté  économique  européenne 
COM(68)1000,  parti~ A.  Bruxelles  1968,  page  29  et suivantes.  (Cité 
ci-après  sous  le  titre Mémorandum). - 126-
nationaux  à  la situation  des  marchés  mondiaux  (1).  C'est notamment  à 
cause  de  cette mesure  que  l'importance  économique  du  secteur  agricole, 
exprimée  par  la contribution  de  l'agriculture  au  produit  intérieur 
brut  et  par  la part  de  la population  agricole  dans  l'ensemble  de  la 
population  occupée  est beaucoup  moins  marquée  en  fait  que  dans  la 
C.E.E.  (2).  Pour  ce  qui  est de  la rationalisation des  structures,  la 
Suède  offrait de  meilleures  perspectives  que  la C.E.E.  pour  une  poli-
tique  structurelle efficace,  eu égard  à  la dimension  de  ses  exploita-
tions.  En  1966,  il y  avait  en  Suède  54,9  % des  exploitations  agricoles 
qui étaient  inférieures  à  10  ha  contre 67,5%  dans  la C.E.E.  (3).  Celles 
d~ plus  de  20  ha  représentaient  en  Suède  21,6%  de  l'ensemble  des  ex-
ploitations  contre  13,9  % pour  la C.E.E. 
(1)  Voir  Proposition  1955  :  198.  Proposition  1956  :  165. 
(2)  Notons  encore  une  fois  que  la contribution  de  l'agriculture  au 
produit  intérieur brut s'est élevée  à  3,1%  en  Suède  (en  1966), 
contre  3,8  % dans  la  République  fédérale  d'Allemagne.  La  part 
de  la population  agricole  dans  l'engemble  de  la population  occu-
pée  s'est élevée  en  1966  à  9,6%  en  Suède  contre 15,8% dans  la 
C.E.E.  Voir  tableau  12+,  tableau  58+  et Office  statistique des 
Communautés  européennes,  Statistique agricole.  Bruxelles  et  Luxem-
bourg,  1968,  N°  4,  page  14. 
(3)  Ces  données  concernent la période  1965/66. 127-
Ces  deux  conceptions  d'une  politique agricole novatrice 
coïncident  largement  dans  leurs  objectifs  (1).  Seuls  occupent  une 
place  à  part  en  Suède, les  objectifs  de  la politique  de  production 
qui visent à  rassurer un  degré  d'auto-approvisionnement  d'environ 
80  %.  Comme  ce  chiffre laisse présager une  diminution  de  la produc-
tion  effective  de  la  Suède,  il est sans  importance  dans  une  véritable 
comparaison  entre les  programmes  de  politique agricole  de  la  Suède  et 
de  la Commission  de  la C.E.E.,  car il n'en  découle  aucune  différence 
fondamentale. 
En  ce  qui  concerne  l'ensemble  des  mesures  prévues  par  les 
deux  programmes,  le  "programme  Agriculture  1980"  va  très  au-delà  des 
mesures  suédoises.  L'ensemble  des  moyens  mis  en  oeuvre  en  Suède  doit 
essentiellement servir  à  une  réforme  accélérée  de  la structure  de 
production.  En  revanche,  les  rrogrammes  agricoles  suédois  ne  parlent 
guère  d'une  amélioration  de  la structure  du  marché,  qui  donne  lieu à 
une  série  de  mesures  dans  le  programme  "Agriculture  1980"  ( 4).  En 
effet,  du  point  de  vue  du  flux  d'information,  de  la qualité  des  pro-
duits  et  de  la concentration  de  l'offre,  l'organisation des  marchés 
agricole  suédois  est si avancée  qu'elle n'a nul  besoin  d'une  réforme 
fondamentale  (5). 
( 1 ) 
(2) 
(3) 
Voir  Commission  des  Communautés  européennes,  mémorandum  ••• ,  op.  cit., 
page  29  et suivantes.  Den  framtida  jordbrukspolitiken.  Del  B.  M~l 
och  medel  (SOU  1966  :  31),  op.  ci  t.,  p.  51  et su  ivan tes. 
Voir  ibidem,  page  59. 
Voir  Commission  des  Communautés  européennes,  mémorandum  ••• ,  op.  cit. 
page  67  et suivantes. 
(4)  Proposition  1967  :  95,  passim. 
(5)  Voir  le projet  W.  Gretzer,  H.  Dybdahl,  op.  cit.,  page  34 et suivantes. - 123-
Les  vues  du  programme  "Agriculture  1980"  sur  la réforme  de 
13  structure  de  production  correspondent  largement  aux  mesur~s  pris~s 
en  Suède.  Cel3  vaut  t3nt  pour  les  mesures  visant les  personnes  qui 
veulent  embrasser  une  autre  profession  ou  cesser  leur  activité  que 
pour  les  milieux  qui  désirent rester  dans  une  agriculture moderni-
sée  (1).  Il existe  toutefois  dans  deux  cas  des  différences  fondamen-
tales  entre les  deux  programmes,  qui  sont  révélatrices  du  problème  de 
leur  applicabilité. 
1.  La  réforme  de  l'agriculture suédoise  est facilitée  par  le fait  que 
les  plans  correspondants  s'inscrivent  dans  les  plans  quinquennaux 
mobiles  de  l'ensemble  de  l'économie  suédoise  (2).  Ainsi,  il est 
possible  à  la rationalisation de  structure  de  se  dérouler  d'une 
façon  ordonnée,  en  accord  avec  l'évolution des  autres  secteurs  de 
l'économie  suédoise.  Le  Programme  "Agriculture  1980"  peut  disposer 
des  mêmes  instruments  sous  une  forme  aussi  complète  parce  que  sa 
réalisation appartient  aux  Etats  membres  (3).  Il est  donc  à  priori 
plus  difficile  au  programme  européen  de  s'imposer  (4),  que  ce n'est 
le  cas  à  l'échelon national  d'un  pays  comme  la  Suède. 
(1)  Pour  la  CJmmission  des  Communautés  européennes,  mémorandum  ••• , 
op.  cit.,  page  40  et suivantes- Jordbruksstodets  framtida utfor-
mning,  page  125  et suivantes. 
(2)  Voir  G.  Jarchow,  op.  cit.  page  194. 
(3)  Voir  Commission  des  Communautés  européennes,  op.  cit.  page  37  et 
suivantes. 
(4)  A  propos  des  difficultés  que  présentent certains  cas  d'espèce, 
voir  Der  Mansholt-Plan- Kritik und  Alternativen  (le  plan  Mansholt  -
citiques  et  alternatives)  (Angewandte  'tlissenschaft  etc,  page  40  et 
suivantes ) • - 129-
2.  L'ensemble  des  problèmes  du  programme  "Agriculture  1980"  qui  dé-
coulent  de  l'obligation de  coordonner  les  intérêts  des  Etats  mem-
bres  de  la C.E.E.  apparaît  avec  une  netteté  particulière dans  les 
plans  relatifs  à  la création d'unités  de  production  (U.P.)  et d'en-
treprises  agricoles  modernes  (E.A.M.)  (1).  Les  mesures  d'encourage-
ment  envisagent  expressément  que  la création  de  telles  entreprises 
puisse  exiger  une  forme  juridique  de  type  européen  (2).  Les  mesures 
suédoises  ont  pu  dans  ce  cas  se  limiter à  permettre  aux  personnes 
morales  de  type national l'accès  aux  terrains  agricoles  (3). 
Ces  exemples  devraienL  suffire  à  montrer  que  le  programme 
agricole suédois  de  1967  en  vue  de  la réforme  de  la structure de  pro-
duction  est parti de  conditions  de  base  plus  favorables  et  a  connu, 
par  conséquent,  moins  d'obstacles  que  le programme  "Agriculture  1980". 
Dans  la pratique,  l'agriculture suédoise  a  déjà  parcouru  une 
partie  de  chemin  qui s'offre à  la  C.E.E.  depuis  la publication  du  pro-
gramme  "Agriculture  1980".  La  situation est tout  à  fait  analogue  dans 
le  domaine  de  la politique  des  prix. 
(1)  Voir  Commission  des  Communautés  européennes,  mémorandum  ••• ,  op.  cit. 
page  54 et suivantes. 
( 2) 
(3) 
Voir  ibidem  page  55. 
0 
Voir  1965  ars  jordforvarvslag.  Med  kommentarer,  op.  cit.  page  53 
et suivantes. - 130-
Les  organisations  suédoises  de  marché  peuvent  être caracté-
risées  comme  celles  de  la C.E.E.  comme  un  système  de  prélèvements  et 
de  restitutions  pour  un  niveau  relativement  élevé  des  prix contrôlés 
du  marché  intérieur  (1).  La  Commission  suédoise  d'experts  qui  est 
responsable  pour  une  grande  partie  du  programme  agricole  de  1967  avait 
aussi  envisagé  l'instauration d'un  système  de  "deficiency payments". 
Elle  a  toutefois  rejeté  cette  idée,  pour  ne  pas  faire  obstacle  à  une 
union  éventuellement  plus  étroite  de  son  agriculture  avec  le Marché 
commun  (2). 
Depuis,  la politique suédoise  des  prix  dans  le secteur  agri-
cole  a  été  caractérisée  par  les  grands  efforts  entrepris  pour  aligner 
les  prix  agricoles nationaux sur  ceux  de  la C.E.E.  En  effet,  les  dif-
férences  entre  les  principaux prix agricoles  de  la  Suède  et  de  la 
+  C.E.E.  ne  devraient  pas  être  très  grandes.  D'après  le  tableau  63  ,  il 
n'existe  de  différences  notables  que  pour  le blé,  les  oléagineux et 
les  oeufs.  Pour  ces  produits,  les  prix  de  la C.E.E.  sont  au-dessus  du 
niveau suédois,  comme  il ressort  du  tableau  63+  qui  repose  sur  des  es-
timations  effectuées  en  Suède.  Pour  la majeure  partie des  produits, 
toutefois,  c'est le contraire.  Il convient  toutefois  de  souligner  par 
principe  que  de  telles  comparaisons  de  prix,  malgré  la similitude  des 
organisations  de  marché,  sont  problématiques.  Quoiqu'il  en  soit,  les 
+  calculs  des  services  suédois  sur  lesquels  se  fonde  le  tableau  63  ont 
constitué  lors  de  la campagne  1968/69  la base  d'un  alignement  du  prix 
indicatif des  betteraves  sucrières  en  Suède  sur les  prix garantis  de 
la C.E.E.  (3). 
(1)  Voir  dans  les  tableaux  2,  7  et  9  la description  de  l'aménagement  des 
marchés  suédois  des  céréales,  de  la viande  et  des  préparations  de 
viandes,  du  lait et  des  produits  laitiers. 
0 
(2)  Voir  Den  framtida  jordbrukspolitiken,  Del  B.  Mal  och  medel  (sou  1966 
31),  op.  cit.,  page  173  et suivantes. 
00 
(3)  Voir  E.  Swedborg,  Tvaarigt  prisavtal  i  Sverige.  (Les  accords  biennaux 
sur  les  pri~ en  Suède).  "Nordisk  Lan tbruksekonomisk  Tdiskrift", 
Stockholm,  Arg.  17  (1967),  page  3. - 131 
En  résumé,  on  constate  que  politique  de  structure et poli-
tique  des  prix présentent  de  nombreux  parallélismes  en  Suède  et  dans 
la  C.~.E.  En  outre,  la politique  agricole  suédoise  est caractérisée 
par  des  mesures  détaillées,  visant,  avant  tout  rapprochement  avec  le 
Marché  Commun,  à  un  alignement  progressif sur  les  moyens  de  la poli-
tique  agricole  de  la C.E.E.  Sn  ce  qui  concerne  la politique  de  struc-
ture,  la concrétisation  des  projets  d'amélioration  de  la structure 
de  la production  sont  jusqu'à présent  plus  avancés  que  dans  la C.E.E. 132-
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Tableau  3 
+  -3-
lo'ontant  des  revenus bruts  ieponbles dans  l'agriculture suédoise 
1958  - 1967  (Mio  cs) 
1958  i 1959 
~--r--ï-
1964  '5v5  1966j1961  1960  1961  1962  1963 
Revenus  provenant de  la coemer-
c:ialisation des  produite  agricoles, 
total  4359,2  4775,3  4832,3  4636,2  5025,5  5216,1  5876,6  6096,1  6153,3  6)09,< 
dont 
Produits  végétaux,  total  940,8  1103,0  1171,6  1205' 1  1242,0  1280,1  1  56 3' 4  1670,8  1579,9  1863,( 
dont 
Céréales, semences  et autres  .  843,7  663,9  870,0  1133,1  1254 '9  1119,7  1  ::',44' 
Betteraves sucrières  .  164,2  134,5  161 '3  192,2  162' 1  176,5  195. 
Pommes  de  terre,  produite 
horticoles  .  177,7  201,3  225,0  230,9  224,0  254,51  290,1 
1 
Foin,  paille et autres  .  .  19,5  22,3  23,8  27,2  29,8  2';),2.  33,-
Produits  animaux,  total  3415,8  3669' 7 13659, 1  36,0,6  3783,0  3944.9  4292,5  4424,7  4573,1  !.!46 tt 
dont 
Bétai 1  1820' 1  1908,6  2057,6  2332,2  2292,1  2527,5  2442, 
lait  .  1637.4  1692,9  1664,6  1762 '4  1936,'  16~1,€  175~, 
Volailles et oeufs  173,1  181 '5  212,7  197,9  196,5  203,8  250, 
Pro  du i ta  di vers  .  0,5  0,5  1  '1  0,7  0,6  0,3  o, 
Revenus  de  la sylviculture  697,5  542,5  840,8  712, 1  663,8'  567,9  737.3  625,1  727' 1  ~91' 
Loyers  et fermages  62,0  65,5  66,9  73,7  79.3  85,51  340,0  285,9  366,6 
Autres  revenus  al  365,5  360,6  378,0  380,9  367,4  329,11  ~72, 
Recettes  an  nature,  total  .  616,4  592,9  577,2  564,6  552,9  528, 
dont 
Log ...  ent  .  .  230,2  233, 
Auto-consommation  de  produite 
agricoles  .  .  .  242,5  198, 
1 
Revenus  bruts  .  6729,0,6820,41 7638,9,7926,9  7841,/  7'187' 1 
al  Revenus  brute  provenant de  la vente  de eatérial,  de  prestations da  transport,  etc. 
• 
~  Jordbruksstatistisk lrsbok  1965,  op.cit.page 140.  - Ibid  ... 19671  page  161.  lbidee 1969,  page  221, 
K.  Medin,  M.  Gunnarsson  1  Jordbrukarnas  tax:rade  kontanta  inkomster,  utglfter ocn nettointëkter \r 1958. 
"Jordbruksekonoeiska Meddelanden•,  op.cit.  Arg.22  11958),  pagea  179  et suivantes et annéea  suivantes. 
Calculs  personnels. +  -4-
+  Tableau  4  - Les  revenus  bruts  imposables  dans  l'agriculture suédoise 
1962  - 1967 
(%de l'ensemble  des  revenus  bruts) 
Revenus  provenant  de  la  com-
mercialisation de  produits 
agricoles,  total 
dont  : 
Produits végétaux,  total 
dont  : 
Céréales,  semences  et autres  13,1 
Betteraves sucrières 
Pommes  de  terre,  produits 
horticoles 
Foin,  paille et autres 
Produits  animaux,  total 
dont  : 
Bétail 
Lait 
Volailles  et  oeufs 
Produits  divers 
Revenus  provenant  de la sylvi-
culture 
Loyers  et fermages 
Autres  revenus  (a) 
Recettes  en  nature,  total 
dont  : 
Logement 
Auto-consommation  de  pro-



























































































(a)  Revenus  provenant  de  la vente  de matériel,  de  prestations  de  transport, 
etc. 
Source  :  Jordbruksstatistisk  Arsbok  1965,  op.  cit.  page 140- Ibidem  1967, 
page  161.  Ibidem  1969,  page  221  -Calculs personnels. +  -5-
+  Tableau  5  - Production  quantitative  des  principaux produits  agricoles 
en  Suède  1958  - 1968  (1958  =  100) 
: 1958 
Blé  (a)  ; 100 
Seigle d'hiver  (a)  :100 
Orge  (a)  : 100 
Avoine  (a)  : 100 
Pommes  de  terre  : 100 
Betteraves  sucrières  : 100 
Colza  (c)  : 100 
Lait  :100 
Viande  de  boeuf et de  vea~100 




1960  1962 
138  152 
134  99 
129  141 
132  132 
126  109 
137  82 
43d:  112 
97  99 
98  117 
97  100e 












(a)  Concerne  une  récolte d'une  teneur  en  eau  de  16,5% 
(b)  Données  provisoires 
(c)  Concerne  une  récolte d'une  teneur  en  eau  de  18,0% 
(d)  Teneur  en  eau  indéterminée. 
( e)  Révision 



































Source  Statistisk Arsbok  for  Sverige,  op.  cit.  Arg.  48  (1961),  page  46-
Ibidem  (196~),  page  75  - Ibidem  1968,  pages  95  et 100  - Jordbruks-
statistisk  Arsbok  1969,  op.  cit.  page  134 et suivantes,  page  139, 




Tableau  6  Van ti lat  ion  des  terres arables  en  Suède 
1956  1959  1960b  1961b 
Terres arables,  total  .  3466,0 15466,0 
dont 
Blé  d1hiver  107,2  202,9  242,1  153,4 
Blé  d'Hé  175,3  111,8  94,5  119,6 
Seigle  92,1  97,0  103,4  74,3 
Orge  293,2  316,6  320,9  356,2 
Avoine  532,4  536,3  5-:7,6  557.9 
~teil  254,8  247.3  226,7  221.3 
l4gum i ne uses  -~67'  ,d 
]"·'" 
20,3  15,5 
Fourrages  verts et 
J 
fourrages  ensi lés 
Pom•ea  de  terre  ,,  3' 7  116,8  113,8  99,2 
Betteraves sucrières  51 ,4  51. 1  50' 1  49,3 
Betteraves  fourragèr's  26,1  25,9  23,9  21,4 
PNs de  fauche  11152,3  1120.8 
Autres  prés  326,0  347.4 
Fruits oléagineux  87,4  84,6  40,1  68,9 
Autres  fru i ta  .  . 
Jachère  273,3  239,6 
1958  - 1968  (1.000  ha) 
1962b  1963  1964  1965 
3466,0  329 3'  1  3273,2  3163,9 
208,3  161.9  188,4  226,3 
105,6  82,5  61,5  59,6 
75,3  40,4  43,4  63,0 
368,8  482,0  469,9  496,5 
513,7  517,2  509,6  477,9 
196,7  190,5  177 ,o  156,4 
14,0  10,6  11 • 6  10,4 
44,3  46,0  45,2 
92,5  93.7  81 '2  72,9 
46,4  40,6  44.5  42,7 
16,6  , 2' 1  9.5  7,8 
1055.5  1024,4  965,3 
280,0  282,9  275,7 
83,5  79,1  105,9  99,2 
.  23,C  21 .9  19. 1 
179.5 
1 
175, 3i  161 '9 
al  Toutes  les données  concernent  des  exploitations  possédant  plus  de  12  ha  de  terres arables. 
b)  Erreurs dans  les  totaux  en  reison du  caractère  incomplet  des  divers  pestes  dans  nos  sources. 
cl  les  données  ne  sont  pas  comparables  avec  les données  des  années  précédentes. 
d)  Comprend  seulement  les  fourrages  en  vert de  céréales et de  légumineuses. 
0  0 
19(6  1967  1966c 
3133 ,o  3073,3  3011,1 
132,2  204,11  194,4 
63,7  52,0,  52,0 
40,1  61,91  68,8 
608,1  571,2  594,6 
493,3  467,6  497,0 
125,0  102,5  92,7 
6,5  6,6  6,5 
42,7  36,6  28,5 
66,2  66,7  67,2 
40,0  39,3  4,.  6 
6,0  4.91  3.4 
944.5  901,4  848,6 
294,5  261 • 1  239,5 
56,7  97,9  107,7 
19,2  20,0  19,9 
192,3!  159.,.  146,8 
' 
~  Statistik Arsbck  (c:ir0 Sverige,  a.a.O.,  Arg.  48  (1961),  page  45.  Ibidem  1965,  page  67.  Ibidem  1968  page  93. 
Jordbruksstatistisk Arsbck  1969,  op.cit.pages  114  et suivantes.  Calculs  personnels. + 
Tableau  7 
+  -7-
Ventilation des  terres  arables  (a)  en  Suède  1960  - 1968  '") 
1966  1  1  1960b  1961 b  1962b  196~ 1  1964  19651 
1------------------------~~~-+~~~~,---r--~--~--ï,  --1 
1  1 








2,7  1 ,9  1  :  3,4  3,0  i 2,5  3,8 
!  1 
Avoine 
Méteil 
lolg um ineuses 
Fourrages  en  vert et fourrages  ensilés 
Pommes  de  terre 
Betteraves sucrières 
Betteraves  fourragè~es 
Prés  de  fauche 
Autres  prés 











2,1  2,2  1,2  1,3 
10,6  l '  10,2 






1  i  2,8 





14,6  14,4 
15,7  15,6 
5,8  5,4 
o.~  0,4 
i  '~  1 '4 
2,8  2,5 
1 ,2  1,4 
0,4  0,3 
32,1  31,3 
8,5  8,6 
2,4  ~.2 












3'  1 
0,6 
5,1 
a)  Toutes  les  oonnées  concernent des  exploitations  possédant  plus  de  2  ha  de  terres arables. 
b)  Erreurs  dans  les  totaux  en  raison  du  caractère  incomplet  des  divers  postes  dans  nos  sources. 




























3'  1 
0,2 




0,2  0,1 
29,3  28,2 
8,5  8,0 
~.2  3,6 
0,7  0,7 
5,2  4,9 
-----------------------·-------------------------1 
0  0 
~  Statistisk Arsbok  for  Sverige, op.cit.  Arg.  48  (1961),  page  45.  Ibidem  1965,  page 67.  Ibidem  19680  page 93. 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  -9-
Tableau  9+  - Prix  des  moyens  de  production  et des  services 
dans  l'agriculture suédoise  (a) 
1960/61 
1961/62 






1960/61  (b)  - 1967/68  (b)  (Septembre-Novembre  1959 
=  1 oo) 
.  . 
:Moyens  de  Services  :Investis- :  Total  :production  sements 
98' 1  104,9  109,1  103,4 
96,9  108,6  114,3  105,0 
103,8  113,3  119,4  111 '0 
106,8  116,5  125,9  115,5 
107,8  121 ,4  135,7  120,7 
11 o, 8  128' 1  145,7  127, 1 
111 '3  136 '9  151 '1  130' 5 
110,4  144' 1  c  154,6  132,3c 
(a)  L'indice des  prix est relatif à  une  exploitation 
agricole  de  25  ha 
(b)  Juillet - Juin.  - (c)  Données  provisoires. 
Source 
0 
Voir  original,  op.  cit.  Arg.  30  (1968),  n°  12, 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  -Il-
Tableau  11+  - Les  dépenses  de  fonctionnement  de  l'agriculture suédoise 
1962-1967  (en  % des  dépenses  totales  de  fonctionnement) 
-
1962  1963 
: 
1964  1965  1966  : 
:  : 
50,9  52,8  54,0  53,0 
:  53,4  Achats  : 
dont  : 
: 
Semences  et aliments  bétail  19,3  20,9  21,1  21 '0  :  22,2  : 
Lait  écrémé  :  2,3  2' 1  1,8  :  1  '1  1 '6 
Engrais  7,3  7,2  7,3  7,2  7,0 
Fuel-Oil et lubrifiants  2,7  2,6  2,3  2,2  2,2 
Courant électrique  2,7  2,7  2,3 
: 
2' 1 
:  2,2  : 
Cheptel vif  9,8  10, 1  11 '0  10,5  :  10,9 
Cheptel mort  6,8  7;~  8,2  8,3  755 
: 
:  :  : 
:  : 
10,4 
:  : 
Amortissements  10,4  10,7  11,0  10,8  : 
:  :  :  Fermage  3,5  3,6  3,3  3,3 
:  3,3 
: 
Intérêts  5,5  5,0 
:  5,0  5,4  6,0  :  : 
:  : 















Source  3ordbruksstatistisk Arsbok  1965,  op.  cit.  p.  140- Ibidem  1967, 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 15-
+  Tableau  1 5  - Les  personnes  occupées  dans  1; agriculture,  la sylv.icul ture 
et la pêche  en  Suède  et leur  part respective  dans  la popu-
lation  occupée  totale  1960  - 1968. 
Personnes  occupées  1960(a)  1965(b)  1966  1967  1 
1968 
Nombre 
Agriculture,  sylviculture  446.9 52  407.560  393.800  370.400  343.700  et  pêche 
Dont  : 
Agriculture  354.228  332.139  31 4. 400  300.500  276.900 
Sylviculture  83.264  67.253  72.300  63.500  60.000 
% de  la population  occupée  totale 
Agr icul  ture,  sylviculture  1318  11  1  8  11 '3  1 016  9,9  et  pêche 
Dont  : 
Agriculture  1019  9,6  9,0  8,6  8,0 
(a)  Résultats  du  recensement  de  1960.  (b)  Résultats  du  recensement  de  19 65 
0 
Source  Jordbruksstatistisk  Arsbok  1969,  op.  cit.,  p.  64.  - Calculs  per-
sonnels. +  - 16-
Tableau  16+  Personnes  de  plus  de  15  ans occup!ea  dans  l'agriculture en  Suède 
Année  Chafa  d'exploitation  Main-d'oeuvre  employée 
et 11e11brea  de  leur 
r  ..  ille  à  plein t•pa  à  tempo  partiel 
lb-•·  F-es  Holl ....  Fe•ea  Hollmes  Femmes 
No•bre 
1960  272  160  20}  510  :54  050  7  680  25  670  15  590 
1961  262  900  '92  810  31  990  8  }80  2}  120  1  ~  480 
1962  248  310  181  020  30  250  7 800  20  220  11  880 
1963  228  2?0  166  090  :28  220  6 -290  18  220  11  170 
1964  208  530  151  680  26  450  6  680  15  660  9  330 
1965  195  490  139  360  2}  650  5  190  12  180  6  680 
1966  179  090  123  6:?0  22  370  4  430  10  410  5  250 
1967  158  568  101  769  20  627  4  308  11  140  6  232 
1968  145  158  1  91  863  19  755  4  029  9  923  5 851 
Il'  de  1 1ens•ble dea  perao-e occuples_ 
1960  48,7  }6,4  t'  1  1 ,4  4,6  2,8 
1961  49,4  36,2  6,0  1 '6  4,3  2,5 
1962  49,7  36,2  6,1  1 '6  4,0  2,4 
1963  49,8  }6,2  6,2  1  ,4  4,0  2,4 
1964  49,8  }6,3  6,3  1,6  3,8  2,2 
1965  51 '1  36,4  6,2  1  ,4  3,2  1 '7 
1966  51 '9  35,8  6,5  1 '3  3,0  1 '5 
1967  52,4  33,6  6,8  1,4  3,7  2,1 




lbMea J F~~- Total  --------- ------
:531  880  226  780  558  660 
318  010  214  670  532  680 
298  780  200  700  499  480 
274  690  18 3  550  458  240 
250  640  167  690  418  330 
231  320  1  51  230  382  5?0 
211  870  133  300  345  170 
190  355  112  309  302  664 
174  836  101  743  276  579 
59,4  40,6  100 
59,7  40,3  iOO 
59,8  40,2  100 
60,0  40,0  100 
59,9  40,1  100 
60,5  39,5  100 
61 ,4  38,6  100 
62,9  37,1  100 
63,2  36,8  100 
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Tableau  18  Répartition dea  agriculteurs suédois selon  l'utilisation de  leur  temps  de  travail 
et par catégories d'âge  1966 
Temps  de  travail  "  Jusqu 'à 
30-39  40-49  70  et  Age  ln-
;"9  a"s  S0-59  60-64  65-69 
doltel'lllné  plus 
1966  No•bre 
Agriculteurs,  total  5474  22379  41218  55083  23081  15825  13650  1785 
dont 
Agriculteurs  inactifs  11  7  146  411  988  881  2867  17) 
Agriculteurs  actifs  5428  22160  40538  52634  21413  13620  9546  936 
dont 
Actifs  durant  plus  da  la moitiol 
du  temps  normal  de  travail dans 
laur  propre  ex plo i tati  on  2780  12063  23821  30638  13580  9545  6663  510 
Actifs  durant moine  de  la moitié 
du  temps  normal  de  travail dana 
leur  propre  ex plo i tati  on  26  162  459  1478  1065  705  2096  129 
Actifs  en dehors  de  leur  propre 
ex  plo i tatien  2622  9935  16258  20518  6768  3370  787  297 
Dont 
Exclusivement  en  dehors  de  leur 
ex  plo i tatien  87  154  783  851  481  280  - -
Plus  de  150  jours ouvrables  par 
an  en  dehors  de  leur axploltatï.  1040  4166  7175  10796  2163  603  - -
lndéterm inés  35  212  534  2038  680  1324  1237  676 
1966  % 
Agriculteurs,  total  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0 
dont 
Agriculteurs  inactifs  0,2  o,o  0,4  0,7  4,3  5,6  21,0  9.7 
Agriculteurs  actifs  99,2  99,0  98,4  95,6  92,8  86,1  69,9  52,4 
~g~trs durant  plus  de  la moitié 
du  temps  normal  de  travail dans 
leur  propre explo i tatien  50,8  53,9  57,8  55,6  58,9  60,3  48,S  28,6 
Actifs  durant moins  de la moitié 
du  temps  normal  de  travail dans 
leur  propre exploitation  0,5  0,7  1 '1  2,7  4,6  4.5  15,3  7,2 
Actifs  en  dehors  de  leur  propre 
ex  plo i tat  ion  41,9  44.4  39,5  37,3  29,3  21 '3  5,8  16,6 
dont 
Exclusivement  en  dehors  de  le  ur 
ex  plo i tati  on  1,0  0,7  1,9  1,5  2.1  1 ,8  - -
Plus  de  150  jours ouvrables  per 
an  en  dehors  de  leur  ex plo 1 ta  tU.  19,0  18,6  17.4  19,6  9,4  3,8  - -
Indéterminés  0,6  1, 0 
1 
1 • 3  3,7  2,9  8,3  9,1  37,9 
. 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 21-
+ 
Tableau  21  .  f  l•po  ..  tations suédoises  de  produits !QI"icoles  0 propr ..  ent d•ts" 
1959  1960  1961  1962  1963 
AnjmaÏx  vivantf yt  antma  (b),  to  a 
pro  du i ta  du  règne 
118,4  113,8  1€3,6  1  39.4  143.5 
dont  : 
Animaux  vivants  3,6  4,&  5.3  6,2  6,1 
Viandes  (c)  54.1  55,7  103,5  65,9  66,4 
Conserves  de  wiande  et autJ"es  9,7  11 '4  16,7  14,6  17,4 
Boyaux  15,9  16,1  16,5  17,0  18,7 
Lait,  produits laitiers et oeufs  35,1  25,8  39,6  3),7  34.9 
Produits  végétaux  (b),  total  4o9, 1  469,"3  354,4  421,3  576,1 
dont  : 
Pommes  de  tsl"l"e  41,9  22,8  10,2  39.1  29,2 
Céréales  panifiables  Tf,4  50,5  70,3  70,2  115.3 
Céréales  foui"J"aglrea  108,7  ·rs. 1  17,2  4E:,!:!  23,7 
Divers  types  de  fal"ina  at.  d'orge mondé  2,9  4,7  5.3  2,6  5,5 
Extraits de •el  t, •acei'Onl,  flocons  da 
mais,  pâtisseries, etc,  20,3  23,2  27,6  33,0  39,1 
Betteraves sucl"ilrea  - - - - 9,7 
Sucre,  sirops, 11élesses, etc.  42,5  26,8  16,4  32,9  75,0 
Foin,  farine de  luzel"ne,  etc.  4,4  4.3  1 ,6  2,9  6,3 
Pois secs,  pois  c011est.ibles,  haricots 
si•ilaires, •alt, amidon  et fécule 
et.  13,4  15,8  10,3  12,6  15,7 
Petits  pois surgelés  0,2  0,1  - 0,1  0,6 
Palmistes,  coprah  79.1  60,7  75,0  27,3  56,7 
Arachide,  fèvea  de soja,  etc.  2,8  4,7  4,8  12,6  5,4 
Graines  de  lin  0,1  0,6  0,3  o, 1  0,4 
Graines de  oolza,de navette et da moutarde  0,2  0,3  0,4  0,6  0,9 
Graines  pour  prairies  3,7  3,5  4,2  5,0  7,1 
Divers  produits l  base de  pommes  de  terre  .  .  . 
Son  et similaires  14,8  28,4  7,4  10,0  10,4 
Tourteaux  etc.  76,7  127,2  103,2  123,5  154,9 
Huilee,  graissee et ciJ"es  d'origine ani•ale 
ou  végétale,  total  75,0  bt:,1  &2, 1  9tJ,4  67,7 
dont  : 
~ii• ~· liy  bJ"u~e  16,8  1&,0  13,5  14,3  16,0  •  e  e  co  za,  e  grainas  de  betterave 
et de  navette  - 1. 0  - - o, 1 
Autres  5&,2  é9 ,1  6é,E.  64,1  71 ,6 
Produits  agricoles,  total  682,5  671.2  620,1  659,1  b0ï,3 
Importation  totale  12488  15006  1  51 51  16154  17552 
1959  - 1968  (Mio  ca) 
1964  1965  1966  1967 
197' 1  231 '7  230,4  248,8 
7,5  12,2  15,5  9.3 
106,4  125,6  116,4  133,6 
27,6  32,3  32,6  36,9 
18,4  17,8  21,6  18,7 
37,2  43,6  44,3  4&, 1 
601,3  515,6  604,9  527,8 
3.4  7,1  11.2  ;,e 
88,6  41,4  )o,2  31.4 
20,b  22,0  22,8  22,5 
15,3  11 '9  12,4  17,2 
49,3  )3,5  62,6  67,8 
34,0é  5,3d  11,2d 
'·'1 
105,7  34,2  53.3  )0,3 
5,0  4,9  3,3  4.4 
17,2  16,4  20,0  20,9 
- 0,2  0,0  0,1 
56,4  78,0  75,4  6}, 5 
4,6  9,8  9,1  7.3 
0,7  o, 1  0,3  0,3 
0;8  o, 7  0,9  1  • 1 
6,6  11 '1  14,4  14,2 
2,1  2,9  3,2  3,0 
11,5  7,4  :?,9  3.7 
178,9  206,7  243,5  213,1 
94.3  ~5.8  98,4  98,2 
1  o, 5  11 '1  7,6  7,1 
- o, 1  0,7  4,1 
~3.&  é4,6  90,1  b7,0 
892,7  G43, 1  933.7  874,8 
19946  22644  23704  24319E 
a)  Données  provisoires - b)  Sans  les graisses et laa huilee - c)  De  toutes  les espèces  d1anieaux,  y  e011prla  d'autres 
parties d'animaux  eo~~eatibles - d)  Même  séchées - el  Sans  les huiles  d'animaux marins- f)  EssentielleMent  produits 
soLIOis  à  une  organisation de •arché en  Suède •  . 
~  Jordbruksst.ttistlsk  Arsbck  1965, op.cit0  page  137,  lbide•  1968,  page  199.  Ibidem  1969,  page rn. 
Statistisk Arsbck  f'cir  Sverige, op.cit,  AJ"g.  55  (1968)  page  143- Ultl"ikeshandel  1968  (SOS),  Del  1, 






























~03,  7 
903,5 
26516 +  - 22-
+ 
Tableau  22  Importations  suédoise&  de  produits agricoles "propr8111ent  dits•8 
(. l 
1959  1960  1961  19'2  196:5  1964 
Animaux  yivyn~ 1 et ~oyuita  règne  an1ma  c  ,  tota 
du 
17,}  17,0  29,6  21,2  17,8  22,0 
dont  : 
Animaux  vivants  0,5  o, 7  0,9  0,9  0,6  0,6 
Viandes  (dl  7,9  f:.,}  16,7  10,0  6,2  11,9 
Conserves  de  viande et autres  1,4  1.  7  2,7  2,:5  2,2  },1 
Boyaux  2,}  2,4  2,9  2,6  2,}  2,0 
Lait,  produits laitiers at oeufs  5,2  3.9  6,4  5,4  4.3  4,2 
Produits végétaux  (c), total  71,7  69,9  57,2  63,9  71,4  67,4 
dont  : 
Pommes  de  terre  6,1  :5.4  1,6  5.9  3,6  0,4 
Céréales  panifiables  11,3  7,5  11,}  10,7  •4.3  9.9 
Céréales  fourragères  15,9  11 '3  2,6  7.4  2,9  2,3 
~~~~s types  de  farine et d'orge  0,4  0,7  0,9  0,4  0,7  1,7 
Extrai ta  de  malt,  macarot~i,  flocons 
de  mais et pâtisseries, etc.  3,0  :5.5  4.5  5,0  4,6  5,5 
Sucre,  sirops, mélasses,  etc.  6,2  4,0  2,6  5,0  11,0  11,8 
Pois secst  ~  is coooestibles,  hari-
cots et som1laires,  ooalt,  aooidon  2,0  2,4  1,7  1,9  1,9  1,9 
et fécule 
Palmistes, coprah  11,6  12,0  12,1  4.1  7,0  6,} 
Graines  peur  prairies, etc.  0,5  0,5  0,7  0,&  0,9  0,7 
Son  et siMilaires,  etc.  2,2  4,2  1,2  1,5  1,3  1,3 
Tourteaux,  etc.  11,2  16,9  16,6  12,"/  19,2  20,0 
Gr,isÎes,  cire2t huiles d'origine  an1ma  e  ou  vég  ale,  total  11,0  1 3,1  13,2  14,9  10,é  10,6 
dont  : 
Huile de  1 in  brute  2,5  2,7  2,2  2,2  2,0  1,2 
Autres  (el  "·~ 
10,3  11 '1  12,c  i:.,:f  9,4 
-
Produits  agricoles,  total  100  100  100  100  100  100 
lmP.Ortatio~ produits  ~ricole,,  ~tal  5,5  4.5  4.1  4,1  4,6  4,5 
Importation de  r.oy~ ta :gr cc  es  on  pcurctntaga  e  enai!IJ  le des 
1mpcrtat•ons  de  marchandises 
1959-1968 
19~~  1966  1967  1966b 
27' 5  24,7  28,'!  }0,7 
1,5  1,7  1,0  1,4 
14,9  12,5  15,}  1f:.,:5 
:5,t  },5  4,4  4,6 
2,1  2,}  2,2  1,} 
5,2  4,7  5.5  5,1 
61.2  64,b  60,3  56,6 
0,6  1,2  0,4  0,9 
4.9  6,2  3,6  },2 
2,6  2,4  2,6  2,6 
1,4  1,3  2,0  1,ê 
6,3  6,7  7,6  7,8 
4,1  5,7  5.7  5.9 
2,2  2,1  2,4  },1 
9,3  é,  1  7,:5  6,2 
1,}  1,5  1,6  1,4 
0,9  O,}  0,4  0,6 
24,5  26,1  24,4  20,6 
11,3  10,5  11,3  12,  ï 
1,3  0,&  0,6  0.;1 
10,0  9,6  11,5  --
100  100  100  100 
:5.7  },9  },6  ~,4 
al  Essentiellement souois l  organisation du  marché- b)  Oo~~nlles  provisoires - c)  Moins  les graisses et les huiles 
d)  De  toutes les espèces  d'animaux,  y  compris  d'autres  parties d'animaux  coooestibles - el  Sans  11huile de  colza• 
11huile de  graines  de  betteraves et de  navette et sans  les  huiles  d1aniooaux  ooarlns • 
• 
~  Jordbruksst,tistlsk Arsbok  1965,  op.cit1  page  137  - Ibid..,  1968,  page  199  - Ibidem  1969,  page  217. 
Statistisk Arsbok  f"or  Sverige, op.cit.  Arg.  5S  (1968),  page  143- Utrikeshandel  1968  (SOS),  Del  1• 


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 Tableau  25+ 
+  - 25-
·  ·  1  1  d"o•s•  a)  E><portateona  sué  do oses  de  pro  du  ts  agr ooles  "p-op=eo~~ent  •  1959  - 1968  (Mio  cs) 
1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967  1  ,~~EL 
~---------------------------~----f------;~---+------1-----~----4----~.-----+----~ 
1959  1960 
Animaux  vivants et p=oduits  du  247,7  220,7  1&ê,O  249,4  265,9  26?.,1  240,9  324,2  2&6,~  Z.7),5· 
r~ne animal  (c),  total 
dont  : 
Animaux  vivants 
VIandes  (d) 
Conserves  de  vianda at autres 
Boyaux 
Lait,  p=oduits  laitiers et 
oeufs 
Produits  végétau><  (cl,  total 
dont  : 
Pom11es  de  terre 
Céréales  panifiables 
Céréales  fourr-a ères 
Divers  types  de  farine et 
d1orge mondé 
Extraits  de  malt, macaronl,flo-
cons  de  mais,  pltisseries, etc 
Betteraves  sucri~res 
Sucre,  sirops, •!!lasses,  etc 
Foin,  farine de  luzerne,  etc 
Pois secs,  pois  comestibles, 
haricots et similaires, malt, 
ami don  et fécule 
Pois surgelés 
PalMistes,  coprah 
Aracni des,  fèves  de  ao ja, etc 
Graines de  lin 
Graines  de  colza,  de  navette et 
de  moutarde 
Graines  pour  prairies, etc 
~~~  1  ts è  base  da  flOIItles  de 
Son  et similaires 
Tourteaux,  etc 
Graisset,  huiles ,t cires d'ori-
gine ane•ale ou  vegétale,  total 
dont  : 
huile de  lin brute 
~~ii:r~:.~o!fa&ed:a~~t~:•• de 
Autres  ( f) 
Produits agricoles,  total 

































13,0  8,9 
26,5  2),4 

















,1,09, 7  1 






















29.)  1 
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~  1 ,8 










11  14 
46,8 
270,5 
0,2  0,2 
49.5  1  74,6 
64,9  90,i 
o, 1  5,1 





























594.3 i 599,)  1  621,1\ 





















al  Essentiellement produits soumis  à  organisation du  •arché en Suède- b)  Données  provisoires- c)  Sana  les graisses et 
nulles - d)  De  toutes  les  esp~ces d'animaux,  y  c011pris  d'autres  parties  d'animaux  comestibles- el  M3me  séchées -
f)  Sans  les huiles  d'animaux marins. 
Source  :  Jordbrukss\atistlsk •rsbok 1965, op.ci!.  p.l37- Ibidem  1968,  p.l99- Ibidem  1969,  p.217-
Statistisk Arsbok  Tor  Sverige, op.cit.  Arg.55  (1968) 1  p.l43- Utrikeshandel  1968,  op.cit.  p.l7. + 
Tableau  26 
+  - 26-
i  '  1  •  d"o ts• a)  Exportations  suédo laas  de  pro du  ts  agroco  es  propr81Rent  1959  - 1968  (~) 
1959  1960  1961  1962  1963  1964  1965  1966  1967  1968b 
Animaux  vivants et produits 
du  règne  ani01al,  total  (cl  63,0  60,6  44,4  51,9  52,4  51' 1  40,5  54,1  46,1  45,5 
dont  : 
Animaux  vivants  12,6  9.4  8,5  4,0  2,9  4.9  1 '3  1 .4  0,9  0,7 
Viandes  (dl  29,4  23,0  16,6  23,5 
1 
25,1  26,7  26,4  38,5  35,0  31,5 
Conssrves  de  viande et 
0,2  0,3  0,5  0,6  1,2  0,1  0,1  1 ,o  0,9  0,4  autres 




2,3  2,2  1,8  1,8  1,8  3,2 
;ti  ~,ursodui ts  laitiers  18,5  25,4  16,2  21,3  20,9  16,6  10,3  11 '4  7,5  9,1 
1 
'  1 
i 
Produits  végétaux,  total(cl  27,0  30,5  46,2  1  38,0  38,7 
1 
41,0  50,3  36,9  43,5  44,2 
!  i  dont  :  i 
1 
'  Céréales  panifiables  7.3  11,0  20,5  13,8  13,6  1 2,8  11,3  8,3  12,0  14,4  '  1 
1 
Céréales  fourragères  2,5  1 '5  13' 1  10,3 
i 
8,6  9,8  12,5  10,8  14,6  11,0 
Extraits de  malt,  ~açaronl  i 
1  flocons  de  maos,  p tosse- !  r o  es  et autres  2,6  4,2  5,4  6,0  1  5,9  8,0  8,8  9,8  8,0  6,8 
Pois surgalols  3,4  4,1  3,6  1  2,8  1  3,0  2,5  2,7  2,8  3' 1  3,3 
1 
1  e~tt~:td~.co~~tlr~: na- 1 
5,9  4.9  1 ,2  2,0 
1 
3,6  5,9  7,5  1 '1  1,9  4.5 
Graines  pour  prairies et  2,0  2,4  1 .4  0,9 
1  1 '1  1 '1  1 ,o  0,1  0,1  0,1  1 
autres 
Graisses,  huiles et cires 
d'origine animale  ou  végol- 10,0  8,9  9,4  1  o, 1  8,9 
1 
1,9  9,2  9,0  10,4  10,3 
tale,  total 
dont  :  1 
Hui le de  oo lza,  de  gral- 3,3  2,4  1,6  4,0  3. 1  2,2  3,7  3,1  4' 1  nes  ~t betteraves et de  1  4,1 
nave  e  , 
6,7  6,4  6,1  6,;  6,2  Autres  (el  7,7  5,8  5,7  5,5  5,9 
-· 
Produits  agricoles,  total  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0  100,0 
Ex~rtftions de  ~d~its 
~  !'i~n::.,g~e~~s  c:,:po~!  .  1  tatoons  t  3,4  2,7  2,9  3,2 
J 
3'  1  2,7  2,9  2,7  2,7  2,4 
1 
al  Produits soumis  A organisation du  marché  en  Suède - b)  Données  p-o viso ires - cl  Sans  les gralas88 et les huiles 
d)  De  toutes les  espèces  d'animaux,  y  compris  d1autres  parties d'animaux  comestibles - e)  Sans  huile de 
et les huiles  d'anleaux marins. 
0 
~  Jordbruksstttlstisk Arsbok  1965,  op.ci~. p.l37- Ibidem  1968,  p.l99- Ibidem  1969,  p.217. 
Statistisk Arsbok  f8r Sverige, op.cit.Arg.  55  (19681  p.  143- Utrikeshandel  1968  (SOS),  Del  1, 
Stockholm  1969,  p.l7 - Calculs  personnels. 





























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 34-
Tableau  34+  - Les  limites  de  prix  (a)  pour  le blé  et le seigle 
en  Suède  1957  - 1969  (cs/q) 
Octobre 1957-31.8.1958 
1.9.1959  19.  6.1960 
20.6.1960- 31.  7-1962 
1.8.1962- 31.  8.1963 
1.9.1963-31.  1.1964 
1.2.1964  31.  7.1964 
1.8.1964  30.  6.1965 
1.7.1965  31.12.1965 
1.1.1966- 30.  6.1966 
1.7.1966  31.12.1966 
1.1.1967  31 .  8. 1967 
depuis  le 1.  9. 67 
Blé 
39,00  - 49,00 
38,00  48,00 
40,00  - 50,00 
42,50  - 53,50 
47,00- 59,00 
49,00  62,00 
53,00  67,00 
54,00  68,00 
52,00  - 64,00 
54,00  67,00 
55,00  69,00 
Seigle 
35,00  - 45,00 
34,00  44,00 
36,00  46,00 
38,50  - 49,50 
43,00  - 55,00 
45,00  58,00 
49,00  63,00 
50,00  64,00 
52,00  - 64,00 
54,00  67,00 
55,00  69,00 
(a)  Limites  des  prix  à  la production  pour  la qualité nor-
male  sur les marchés  de référence. 
0 
Source  Jordbrusstatistiska Meddelanden,  op.  cit.,  Arg.  20 
(1968),  Nr  1,  p.  25°  et  années  suivantes. +  - 35-
+  Tableau  35  - Prélèvements  et  taxes  à  la mouture  sur le  blé  et le seigle 
importés  en  Suède  1957  - 1969  (cs/q) 
Prélèvements  (a)  Taxe  sur  la mou ture 
Blé  Seigle  Blé  Seigle 
Octobre  1957  - 29.10.1958  7,35  7,35  5 
30.10.1958 - 31.  8.1959  9,35  9,35  5 
1 •  9.1959  - 31.12.1959  13,-- 13' -- 5 
1 •  1.1960 - 31.  3.1960  11,70  11,70  5 
1 •  4.1960 - 15.  5.1960  14,30  14,30  5 
16.  5.1960 - 19.  6.1960  15,20  15,20  5 
20.  6. 1960 - 31.10.1960  17,20  17,20  5 
1 •  11 •  1  960  - 31.  1.1961  14,75  14,75  5 
1.  2.1961  - 30.  9.1961  16,35  16,35  5 
1.10.1961  - 31.10.1961  18,35  18,35  5 
1.11.1961  - 19.12.1961  18,35  18,35  6 
20.12.1961  - 31.  7-1962  20,40  20,40  6 
1 •  8.1962  - 31.  1.1963  22,65  22,65  6 
1 •  2,.1953  - 31.  8.1963  25,20  25,20  6 
1 •  9.1963  - 31 •  1 • 1964  24,25  24,25  6 
1 •  2.1964  - 31.  7.1964  19,40  19,40  6 
1 •  8.1964  - 31.12.1964  26,85  26,85  6 
1 •  1.1965- 30.  6.1965  28,65  28,65  6 
1 •  7-1965- 30.  6.1966  30,65  )0,65  6 
1 •  7.1966  - 31.12.1966  33]05  33,05  6 
1 •  1.1967- 31.  8.1967  33,95  33,9~  7,25 
1 •  9.1967  - 31 •  1 .1968  34,65  34,65  11,75  7,50 
1 •  2.1968  - 30.  6.1968  32,44  30,59  11,75  7,50 
1.  7.1968  - 31.  1.1961  37,09  36,16  14,75  1  o, 50 
1 •  2.1969  - 30.  6.1969  29,41  31 '16  18,75  14,50 
de~ui~ le 1.7.1969  32,04  31 '01  19,75  15,50 
(a)  Valeurs moyennes 
0 
Source  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.,  Arg.  20  (1958), 
p.  2 5°  et  années  suivant es. +  - 36-
Tableau  36+  - Prix minima  à  la production  (a)  pour  le 
blé  et le seigle  en  Suède  1958  - 1969  (cs/q) 
Blé  Seigle 
1 .4.1958  40,50  :  36,50  ; 
1.4.1959  40,90 
:  36,90 
1.4.1960  44,00  40,00 
1.4.1961  47,00  :  43 ,oo 
: 
1.4.1962  45,00  41 ,oo 
1.4.196-3  51,00  :  47,00 
:  : 
1.4.1964  53,00  50,00 
1.4.1965  55,00  53,00 
1 • 4. 1966  :  56,00  56,00 
1.4.1967  57,50  57,50 
1.4.1968  55,00  55,00 
1.4.1969  51,00  51,00 
(a)  Traduction  du  mot  suédois  "inlësen-
prix11.  Il  est  chaque  fois  valable 
à  compter  du  1er  avril  de  la campa-
gne  correspondante. 
Source  :  Jordbruksekonomiska  Meddelanden, 
op.  cit.,  Ârg.  20  (1958),  N°  1,  p.  25°  et 
année  su  ivan te. +  - 37-














l'avoine et de  l'orge en  Suède  19 58/59  -
1968/69  (cs/q) 
Blé  (a)  Seigle  (a)  Avoine  Orge  (b)  blanc(b) 
--
40,02  36,21 
:  35,64  36,72 
43' 12  39,31  41 '18  40,34 
: 
46,02  42' 17  38,31  38,65 
44,02  :  40, 17  34,57  36,01 
49,93  46,04  40,03  41,21 
51,89  49,03  39,92  40,87 
53,71 
:  51,82  42,44  43,37 
54,61  54,61  44,38  46,31 
55,90 
:  55,90  44,99  47,31 
: 
53,40  53,40 
;  46,85  50,17 
49,57  49,57  46,67  50,02 
: 
(a)  La  campagne  va  chaque  fois  du  1er  septembre  au 
31  aoO. t.  (b)  La  campagne  va  chaque  fois  de  juillet à 
juin. 
Source  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit., 
1\r g •  2 7  ( 1 9 6 5 ) ,  N °  1 ,  p •  1 9 ° .  - Ib idem 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 41-
Tableau  41+- Limites  de  prix et  taxes  à  l'importation  pour  les  pommes 
de  terre de  consommation  et la fécule  de  pommes  de  terre 
en  Suède  1958  - 1969  (cs/qx) 
2.  4.58-30.11.58 
1.12.58-30.12.58 
~1.12.58-30.  1.59 
31.  1.59-30.  7.59 
31.  7.59-31.  8.59 
1.  9.59-31.10.59 
1.11.59-31.12.59 
1.11.60-29.  2.60 
1 •  3. 60-31 •  3. 60 
1.  4. 60-1 5.  5. 60 
16.  5.60-19.  6.60 
20.  6.60-31.  7.60 
1.  8.60-31,10.60 
1.11.60-30.11.60 
1.12.6~-31.12.60 
1.  1.61-31.  1.61 
1 •  2. 61-38.  2. 61 
1.  3.61-31.  3.61 
1.  4.61-31.  7.61 
1.  8.61-30.  9.61 
1.10.61-19.12.61 
20.12.61-31.  7.62 
1.  8.62-31.  1,63 
1.  2.63-31.  8.63 
1.  9.63-31.  1.64 
1 •  2. 64-31 •  7. 64 
1.  8.64-31.12.64 
1.  1.65-30.  6.65 
1.  7.65-31.12.65 
1~  1.66-30.  6.66 
1 •  7. 66-31 • 1 2. 66 
1.  1.67-31.  8.67 
1.  9.67-31.  1.69 
1.  2c69-20,  6.69 
depuis  le 1.7.69 
Pommes  de  terre 
de  consommation 
Limites  de 












































































































Fécule  de  pommes  de  terre 




































10,  ... 133 





















34,80  1 
38,60 
42,80  1' 
47,60 
1 
45' 80  : 
42' 29  1 
49 
1 










































(a)  Cotations  à  Stockholm  pour  la catégorie  I.  (b)  Limites  de  prix  de 
la qualité  "extra-prima"  franco  entrepôt  de  l'association des  fécule-
ries,  emball1ge  papier.  (c) 1.7- 15.1  pommes  de  terre nouvelles.  (d) 
farine  de  pommes  de  terre.  1.9.1958- 15.1.1959  et 1.7- 31.8.1959. 
(f)  Sauf  pour  la période  qui va  du  6.6  au  5.7  pommes  de  terre nouvel-
les.  (g)  Remplacée  par  une  taxe  de  compensation  sur  l'amidon,  le blé 
et le riz.  (h)  Il  a  été  perçu  an  supplément  une  taxe  s'élevant à 
16  cs/q. 
0 
Source  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.,  Arg.  20  (1958),  N°  3, 
p.  26°  et  années  suivantes. +  - 42-
Tableau  42+  - Prix  des  pommes  de  terre  de  consommation  et  de 
féculerie  et prix des  betteraves  sucrières  et 
du  sucre  en  Suède.  1958  - 1968  (cs/q) 
Pommes  de  Pommes  de  Bettera- Sucre 
terre  de  terre  de  ves  su- raffiné 
consommation( 3)  féculerie  cr ières  (ct) 
1958  38,63  12,25  7,20  92,87 
1959  42,48  12,42  7,65  88,74 
1960  32,91  13,00  7,29  90,04 
1961  29,45  13,50  6,80  85,63 
1962  46,28  13,83  8,22  93,80 
1963  40,43  14,67  10,06  126,47 
1964  26,35  ~5,31  9,48  119,00 
1965  35,23  15,73  10,38  103,51 
1966  39,99  15,98  11 '36  107,47 
1967  38,74  16' 15  10,50  105,80 
1968  36,64  16,13  10,03  96,58 
(a)  Prix  de  gros  à  Stockholm  pour  la qualité normale. 
(b)  Prix  à  la production  pour  une  teneur  en  amidon  de  17,5% 
et un  poids  à  l'hectolitre de  70  kg;  depuis  1961,  y  compris 
la taxe  pour  les  pertes  de  récolte.  (c)  Prix  de  base  du 
producteur  pour  une  teneur  en  sucre  de  16  %.  Depuis  juillet 
1961,  y  compris  la taxe  pour  les  pertes  de  récolte.  (d)Prix 
de  fabrique  pour  le sucre  K5  en  sacs,  déduction faite  de  la 
remise  et depuis  mai  1965  du  rabais  pour  quantité. 
Source 
0 
Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  op.  cit.,  Arg.  29 
( 1 9 6 7 ) ,  N °  1 ,  p •  2 0 ° - Ib idem  1 9 6 9 ,  N °  1 0 ,  p •  2 0 ° . +  - 43-
+  Tableau  43  - Limites  de  prix et  taxe  à  l'importation 
pour  le sucre raffiné  en  Suède  1958  - 1959  (cs/kg) 
Taxe  à 
Limites  de  prix  (a)  li importation 
2.  4.58  - 9.  6.58  84,50  - 103,50  32,50b 
10.  6.58  - 30.  5.59  84  - 103  32,50 
31 .  5.59  - 30.  7·59  84  - 103  34,25 
31.  7.59  - 15.  5.60  79,25  - 97,25  34,25 
16.  5.60  - 19.  6. 60  79,25  - 97,25  34,82 
20.  6.60  - 31 . 10.60  81,38- 98,94  36,71 
1 . 11 • 60  - 31.  1. 61  81,38- 98,94  34,64 
1 •  2.61  - 30.  9. 61  81,38- 98,94  35,96 
1.10.C1  - 19.12.61  81,38- 98,94  37,77 
20.12.61  - 31.  7.62  81,38- 98,94  39,58 
1.  8.62- 31.  1. 63  85,76  - 103,32  43,31 
1 •  2.63  - 31.  8.63  85,76  - 103,32  45,58 
1 •  9.63  - 31 •  1.64  91,06- 110,51  16,50 
1 •  2.64  - 31.  7-64  94,11  - 114,21  0 
1 .  8.64  - 31.12.64  95,59  - 116' 01  39,00 
1 •  1. 65  - 30.  6.65  97,34  - 117,76  47,38 
1 .  7.65  - 30.  6.66  94,07  - 127,27  69,48 
1 .  7.66  - 3 1. 12. 66  92,85  - 125,63  78,82 
1 •  1.6?- 31.  8.67  94,53  - 127,90  82,27 
1 .  9.6?  - 31.  1. 68  - 63,98 
1 .  2.68  - 30.  6.68  - 61,58 
1 •  7.68  - 31.  1. 69  - 66,30 
1 •  2.69  - 30.  6.69  - 60,88c 
depuis  1 • 7. 69  - 53,92c 
(a)  Prix  de  fabrique.  (b)  1.5.1958 - 30.4.1959.  ( c)  Taxe 
variable  o 
0 
Source  Jordbruksekonomiska  Meddelanden,  opo  cit.,  Argo  20 











































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 47-
+ 
Tableau  47  Prix à  la production  (a)  dea  bovins,  des  veaux 
et des  porcs  de  boucherie  en  Suède 
BoviM  Veaux  Jeunes  Porcs 
d'engrais- Veaux  d 1engralaa ..  eAt 
set11ent 
1958/59  4.46  6,1}  4,}7  },84 
1959/60  4,56  6,39 
: 
4,58  :  3,62 
1960/61  4,90  6,70  5'  18  3,97 
1961/62  4,81 
;  6,86  4,99  3,72  : 
1962/63  5,08  1'  13  5'  10  4'  13 
1963/64  5,88  :  8,27  6,65  :  4,58 
1964/65  :  6,57  8,94  7,01  4,29 
1965/66  6,34 
:  9,34  6,89 
:  4,81 
1966/67  6,27  9,41  7,45 
:  4,65 
1967 /68d  ~ 
; 
6,66  9,83  7,66 
:  4'  19 
1968/69d  ~  6,84  10,44  8,91  4,61 
: 
a)  Moyenne  pond4r4e  des  prix  du •ois. 
b)  la ca•pegne  va  du  1er septembre  au  31  aoOt. 
cl  Sans  les graisses. 
d)  1er  juillet - 30  juin. 
•  Source  :  Jordbruksekonomlska Meddelanden,  op.cit.Arg.  26  (1964) 
- nr  61  p.21•  - Ibidem  (1968),  n•  9,  p.21•  -
Ibidem  (1969),  n•  9,  p.21•. Tableau  4P/ 
+  - 48-
Ll•hea dea  prix de  gros  pratlgun  par  la féd4ration d'abattage et de  boucherie 
et prix  indicatifs de  la viande  de  boeuf,  de  veau  et de  po~c en  Suède 
1957- 1969  (cs/kg) 
Limite des  prix de groa  Prix de  g~os  indicatifs 
1 
Viande  de  VIande  de  Viande  de  Viande  de  Viande  de  VIande  de 
boeuf  (b)  veau  (c)  po~c  (d)  boeuf  (c)  veau  (cl  porc  (dl 
Octobre 1957- 31.  8.  1959  3,36-4,31  4,00-546  3,84-4,89  3,835  4.  73  4,365 
1.  9·  1959  - 19.  6.  1960  3,96-5,04  4,54-6,14  3,57-4,55  4,50  5,35  4,06 
20.  6.  1960  - 31.  1·  19G2  4,12-5,24  4.73-6,39  3,72-4,74  4,68  5,56  4,23 
1. 8.  1962  - 31.  8.  1963  4,48-5,70  5,08-6,86  3,79-4,83  5,09  5.97  4. 31 
1. 9·  1963  - 31.  1. 1964  4,83-6,15  5,51-7,44  4,04-5,15  5.49  6,475  4.595 
1.  2.  1964  - 31.  1·  1964  5,03-6,40  5,73-7,74  4,19-5.35  5, 715  6, 735  4.77 
1. 8.  1964  - 30.  6.  1965  5,24-6,66  5,86-7,92  4,32-5,51  5,95  6,89  4,915 
1.  7- 1965  - 31.12.  1965  5,50-7,00  6,11-8,25  4,48-5,71  6,25  7,18  5,095 
1.  1.  1966·- 30.  6.  1966  5,50-7,14  6,11-8,25  4,40-5,79  6,32  7,18  5,095 
1.  1·  1966  - 31.12.  1966  5,83-7.57  6,45-8,71  4,56-6,00  6,70  7,58  5,28 
1. 1 •  1967  - 31.  8.  1967  5,98-7,76  6,60-8,92  4,61-6,07  6,87  7,76  1 5,34 
1.  9·  1967  - 30.  6.  1968  6,32-8,20  6,93-9.37  4,76-6,26  7,26  8,15  5, 51 
1. 1·  1968  - 30.  6.  1969  6,37-8,27  6,98-9,44  4,78-6,28  7,32  8,~1  5.53 
depwla  le 1/7/1969  6,43-8,35  7,J8-9,58  4,86-6,40 1  1,39  8,33  5,63 
al  P~ix de  gros  pondé~é à  Stockholm  et GOteborg  - b)  Sans  les  veaux;  bovins  en  ca~casse, en demi-
carcasse ou  en  qua~tie~s; frais,  ~éf~igéréa ou  congelés - cl  Veau  en  carcasse ou  en  demi-carcasse, 
frais,  ~éfrigérés ou  congelés - d)  Porc  en  carcasse ou  en  demi-carcasse  avec  tête;  frais,  réfrigérée 
ou  congelée. 
• 
Source  Jordbruksekonomiska Meddelanden,  op.clt.  Arg.  20  (1958),  nr 1,  p.29°  et années  suivantes. -
Calculs  pe~sonnels. + 
Tableau  49 
+  - 49-
P~til~vements applicables aux  bovlna,  veaux  et  po~cs de  bouche~ie ainsi  gu'l la 
viande  de  ces  ani•aux  1957- 1969  (cs/kg) 
Bovins  VIande  Veaux  Viande  de  Po~  cs  Vlpde de 
vivants  bovine  al  vivants  b  veau  c)  vivants  porc  d) 
Oatobrt  1957- 5.  9·  1958  0,455  0,79  0,68  1,05  0,735  0,88 
6.  9.  1958  - 29.10.  1958  0,455  0,79  0,68  1,05  0,735  0,88 
~0.10.  1958  - 29.  4·  1959  0,59  1  ,02  0,745  1.15  0,735  0,88 
}0.  4·  1959  - }O.  5·  1959  0,475  0,82  0,745  1,15  0,735  0,88 
31.  5.  1959  - }0.  7.  1959  0,39  0,67  0,745  1 '1 5  0,735  0,88 
}1.  1·  1959  - }1.  a.  1959  0,59  1,02  0,745  1,15  0,735  0,88 
1.  9·  1959  - }O.  9·  1959  0,615  1 ,06  0,65  1,00  0,86  .• ,15 
1,1 o.  1959  - }1,10.  1959  0,77  1.  ~25  0,65  1,00  0,86  1 •  1  5 
1,11 •  1959  - }1 .12.  1959  0,615  1 ,06  0,65  1,00  0,86  1,15 
1.  1.  1960  - }1.  1  •  1960  0,55  0,95  0,58  0,89  0,59  0,70 
1.  2.  1960  - 29.  2.  1960  0,61  1,05  0,58  0,89  0,59  0,70 
1.  }.  1960  - 31 •  }.  1960  0,55  0,95  0,58  0,89  0,67  0,80 
1.  4·  1960  - 15.  5.  1960  0,67  1  '115  0,715  1 ,10  0,755  0,90 
16,  5.  1960  - 19.  6.  1960  0,74  1  ,28  0,795  1,22  0,78  0,93 
20.  6.  1960  - 31 .10.  1960  0,86  1 .45  0,93  1,39  0,825  1,05 
1.11.  1960  - 30.11 •  1960  0,745  1,25  0,80  1 •  19  0,70  0,90 
1.12.  1960  - }1.12.  1960  0,745  1  ,25  0,41  0,59  0,41  0,55 
1,  1 •  1961  - 31.  1.  1961  0,745  1  ,25  0,80  1,19  0,?0  0,90 
1.  2.  1961  - 30.  9.  1961  0,86  1,45  0,93  1  '39  0,75  0,96 
1. 10.  1961  - 31.10.  1961  0,955  1  ,63  1,05  1, 57  0,915  1,08 
1  .11 • 1961  - 19. 12.  1961  1  ,015  1. 73  1,05  1,57  0,915  1,08 
20.12.1961  - 31.  1·  1962  1  •  11  1,89  1,22  1 ,83  0,96  1 ,15 
1  • s.  1962  - 31.  1.  1963  1, 28  2,18  1,40  2,12  1 ,02  1 '21 
1  •  2.  1963  - 31.  B.  1963  1,36  2,35  1, 58  2,39  1 •  1  5  1,~7 
1.  9·  196~ - }1.  1.  1964  1,29  2,26  1. 52  2,30  1,16  1,  32 
1,  2.  1964  - }1.  1·  1964  1,01  1,81  1,22  1,B4  o,aB  1,06 
1,  8,  1964  - ~1 .12.1964  1,18  2,11  1. 36  2,05  0,99  1,24 
1.  1.  1965  - 30.  6.  1965  1  ,24  2,21  1,4~  2,15  1,07  1,}3 
1.  7.  1965  - }1,12.  1965  1,49  2,67  1  ,71  2,61  1,25  1,60 
1  •  1.  1966  - ~o.  6.  1966  1,49  2,67  1,06  1 •  61  1,25  1,60 
1,  1·  1966  - }1.12.  1966  1,68  3,02  1,95  2,96  1,27  1,6B 
1.  1.  1967  - }1.  B.  1967  1  ,69  3,11  2,01  },05  1. 31  1,73 
1. 9·  1967  - }1 •  1.  196B  1,92  3,45  2,17  3,39  1,42  1,B7 
1.  2.  196B  - }0,  6.  1968  1, 92  3,67  2,17  3,39  1,44  1,96 
1.  1·  1968  - 31 •  1  •  1969  2,03  3,59  2,27  3,53  1,35  1,92 
1,  2.  1969  - }0.  6.  1969  2,03  3,59  2,15  3,35  1. 35  1,92 
depuis  le l/7/1969  2,06  3,64  2,27  3,53  1  '33  1,97 
1 
~)  Bovins  en  ca~casse, en  da~~l-carcasse ou  en  qua~tiers - b)  Agtis  de  12 •ois maximum  -
p)  Veaux  en  carcasse ou  en  demi-carcasse - dl  Veaux  en  carcasse ou  an  demi-carcasse  avec  tite. 
• 


















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  -57-
+  Tableau  57  - Prix à  la production  et prix  au  consommateur  du  lait 
en  Suède  1958/59(a)  - 1968/69 
Campagnes 
Prix  à  la 
production  (b) 
cs/k~ 




































(a)  La  campagne  va  du  1er septembre  au  31  aoüt.  (b)  Prix moyen 
pondéré  du  lait d'une  teneur  en  matières  grasses  de  3,5  %,  franco 
laiterie,  pour  une  valeur  du  lait écrémé  de  4,5  Ore/kg.  (c)  1er 
juillet - 30  juin.  (d)  Prix moyen  pondéré  pour le lait d'une  te-
neur  en  matières  agrasses  de  4  %,  franco laiterie,  pour une va-
leur  du  lait écrémé  de  8  ore/kg. 
Source 
0 
Jordbruksekonomiske  Meddelanden,op.  cit.,  Arg.  28  (1966), 
N°  9,  p.  21°.- Ibidem  (1968),  N°  7-8,  p.  21°  et N°  12, 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 63-
+  Tableau  63  - Répartition  de  la propriété  forestière  en  Suède  1967 
Forêts  publiques  (a) 
Forêts  privées 
dont  : 
Sociétés  anonymes 
Autres  forêts  privées 
Total  : 
Forêts  publiques  (a) 
Forêts  privées 
dont  : 
Sociétés  anonymes 
Autres  forêts  privées 
Total  : 





16  908,0 
5  684,0 
11  224,0 




tive  (b) 
2  894,3 
4  358,7 
1  463,0 




8  780,5 
21  266,7 
7  147,0 
14  119,7 
30  047,2 
% de  la superficle forestière  totale 
19,6  1  9,6  29,2 
56,3  J  14,5  70,8 
1 
18,9  4,9  23,8 
;7,4  9,6  47,0 
75,9  24' 1  100,0 
(a)  Forêts  appartenant  à  l'Etat,  à  l'Eglise,  aux  districts,  aux 
communes  et forêts  appartenant  à  d'autres  collectivités  publi-
ques.  (b)  Superficies  forestières  où  affleure le sous-sol  ro-
cheux. 
0 





































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 65-
Tableau  65+  - Production  des  forêts  suédoises,  ventilée  par  types  d'arbres 
et  par  classes  de  diamètres  dans  la moyenne  des  années 
1957/58- 1966/67 
Classes  de  dia- Epicéa  Pin  Bois  Bois  sec  Total 
mètres  en  cm(b)  feuillus 
4  - 1 4, 9  2,9  1  5,3  3,0  0,4  11,6  1 
1 5  - 24,9  6,7 
1 
10,0  3,3  0,4  20,4 
25  et  plus  10,3  10,2  1,7  0'  1  22,3 
Total  19,9  25,5  8,0  0,9  54,3 
% 
4  - 14,9  5,4  1  9,8  5,5  0,7  21 '4 
1 5  - 24,9  12,3  18,4 
1 
6' 1  0,7  37,5 
25  et plus  19,0  18,8  3' 1 
1 
0,2  41,1  l 
36,7 
i 
Total  47,0  1  14,7  1,6  100,0  !  1 
1  l  ~  i 
(a)  Volume  du  tronc  avec  écorce.  (b)  Avec  écorce. 
0 
Source  Skogsstatistisk Arsbok  1967,  op.  cit.,  p.  193. 













































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































 +  - 76-
Tableau  76+  -Utilisation du  sol  en  Suède  et dans  la C.E.E.  en  1966  et  1965 
Céréales  y  compris  riz 
Légumes  secs  •••••••••••••••• 
Plantes  sarclées  •••••••••••• 
Plantes  commerciales  •••••••• 
Fourrages verts  des  terres 
arables  ••••••••••••••••••••• 
Légumes, etc.,  horticulture  com-
merciale,  jardins  familiaux  •• 
Autres  surfaces  •••••••••••••• 
Moins  les  doubles  emplois  •••• 
1966 
Suède(a) 
1.  000  ha 







1. 000  ha 
21.039,5 
703,0 
4. 528, 4 
537,0 
1 0. 081 '9 
15,6(d)  1.677,0(e 
195,9  1.759,8 
- 1 J  1 
Total  terres  arables  et  jardins 3.133,0(f)  40.325,5 
Superficies  toujours  en  herbe  197,5 
Cultures  permanentes ......... 
Superficie  agricole utile, 
































(a)  Dans  les  exploitations  possédant  plus  de  2  hectares  de  terres  arables. 
(b)  Oléagineux.  (c)  Y compris  les  fourrages verts  et ensilés.  (d)  Moins  les 
jardins familiaux.  (e)  Sans  les fraises.  (f)  Terres  arables;  en  1966,  selon 
d'autres  sources,  la superficie des  terres  arables était de  3.082.814 ha. 
Source  Office statistique des  Communautés  européennes,  Statistiques  agri-
coles.  Luxembourg,  Bruxelles  1968,  N°  5,  p.  15  et suivantes. 
Jordbruksstatistisk Ârsbok  1969,  op.  cit. 6  p.  114 et  suivantes. 
Statistisk Ârsbok  fBr  Sverige,  op.  cit.,  Arg.  55  (1968),  p.  89. 
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Tableau  64+  - Exploitations  agricoles et sylvicoles  privées 
en  Suède,  ventilées  par classes  de  grandeur  de 
la superficie forestière  et labourable  1962/1964. 
+  Tableau  65  - Production  des  forêts  suédoises,  ventilée par 
types  d'arbres  et par  classes  de  diamètre  dans 
la moyenne  des  années  1957/58  - 1966/67. 
+  Tableau  66  - Prix brut  de  certaines variétés  de  bois  de  sciage 
de  conifères  et de  bois  à  défibrer  en  Suède  (lan 
de  Kopparberg)  1958/59  - 1967/68. 
Tableau  67+- Valeur  du  bois  d'industrie et revenu  des  proprié-
taires  forestiers  en  Suède  1958  - 1967. 
Tableau  68+  - Subventions  octroyées  à  la sylviculture suédoise 
par vote  du  Parlement  1958/59- 1967/68. 
Tableau  69+  - Les  exportations  suédoises  de  bois  classées  par 
catégories  d'assortiment  1958  - 1967. 
Tableau  70+  - Exportations  suédoises  de  cellulose,  ventilées 
par  pays  de  destination  1959  - 1967. 
Tableau  71+  - Exportations  suédoises  de  bois  de  conifères scié 
ou  raboté,  ventilées  par  pays  de  destination 
1 9 59  - 1 967. 
Tableau  72+  - Importations  suédoises  de  bo~s, ventilées  par caté-
gories  d'assortiment  1958  - 1967. 
Tableau  73+  - Personnes  occupées  dans  l'agriculture en  Suède  et 
dans  la C.E.E.  1960,  1965  et 1968. 
Tableau  74+  - Consommation  par  tête des  principales  denrées  ali-
men ta  ires  en  Suède  et dans  la C.E.E.  19 60  et 19 66 
et 1960/61  - 1966/67. 
+  Tableau  75  - Degrés  d'auto-approvisionnement  de  la  Suède  et de 
la C.E.E.  pour  certains  produits  agricoles  dans  la 
moyenne  des  années  1964/65  - 1966/67. XI 
Tableau  76+  -Utilisation du  sol  en  Suède  et dans  la C.E.E. 
1966  et 1965. 
Tableau  77+  - Structure  dimensionnelle  des  exploitations  en 
Suède  et  dans  la  C.E.E.  1960/61  - 1965/66. 
Tableau  78+  - Prix de  certains  produits  agricoles  en  Suède 
et dans  la C.E.E.  1967/68  et  1968/69. XII 
Graphique  1  - Limites  de  prix et prix  de  gros  pour  les  pommes 
de  terre  de  féculerie  en  Suède  1958- 1968  •••• 
Graphique  2  - Prix  indicatifs  de la fédération  d'abattage et 
prix moyens  à  la production  de  la viande  de 
boeuf et  de  veau  en  Suède  1959- 1969  ••••••••• 
Graphique  3  - Limites  des  prix  de  gros  fixés  par  la fédéra-
tion  d'abattage,  prix  indicatifs  et prix moyens 
à  la production  de  la viande de  porc  en  Suède 
1959/59 -. 1968/69  ••••••••••••••••••••••••••••• 
Graphique  4  - Production  indigène  brute  et viande  de  porc  en 
Suède  1 9 58/59  - 1 9 6 7/6  8 •••••••••••••••••••••  o  •• 
Graphique  5- Prix à  la production  du  lait entier- prix  in-
dicatifs  et prix  au  détail  du lait de  consom-
mation  en  Suède  •••••••••••••••••••••••••  o ••••• 
Graphique  6  - Prix  indicatifs  de  la crème,  du  beurre,  du  fro-
mage,  du lait entier  en  poudre  et  du  lait écré-






96 Informations  internes sur  l'AG  RI CUL TURE 
N°  1  Le boisement des  terres marginales 
N°  2  Répercussions à court  terme  d'un alignement  du  prix des  céréales dans  la 
CEE  en  ce  qui  concerne  l'évolution  de  la  production  de  viande de  porc, 
d'œufs et de  viande de  volaille 
N°  3  Le  marché  de  poissons  frais  en  république  fédérale  d'Allemagne  et  aux 
Pays-Bas  et  les  facteurs  qui  interviennent  dans  la  formation  du  prix  du 
hareng frais 
N°  4  Organisation de  la production et de  la  commercialisation du  poulet de  chair 
dans les pays de  la CEE 
N°  5  Problèmes de  la  stabilisation du  marché  du  beurre à l'aide de  mesures de 
l'Etat dans  les pays  de  la CEE 
N°  6  Méthode d'échantillonnage  appliquée  en  vue  de  l'établissement de  la  sta-
tistique belge de  la main-d'œuvre agricole 
N°  7  Comparai son  entre les  «trends))  actuels de  production  et de  consommation 
et ceux prévus dans  1 'étude des perspectives «  1970 )) 
1.  Produits laitiers  2.  Viande bovine  3.  Céréales 
N°  8  Mesures  et  problèmes  relatifs  à  la  suppression  du  morcellement  de  la 
propriété rurale dans  les Etats membres  de  la  CEE 
N°  9  La limitation  de  l'offre des produits agricoles au  moyen  des mesures admi-
nistratives 
N° 10  Le marché des produits d'œufs dans  la  CEE 
N° 11  Incidence du  développement de  1 'intégration verticale et horizontale sur  les 
structures de  production agricole- Contributions monographiques 
N° 12  Problèmes  méthodologiques  posés par  l'établissement de  comparaisons en 
matière de  productivité  et  de  revenu  entre exploitations agricoles dans les 
pays membres de  la CEE 
N° 13  Les conditions de  productivité  et la  situation  des  revenus d'exploitations 
agricoles familiales dans  les  Etats membres  de  la  CEE 
N° 14  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «bovins - viande bovine)) 
N° 15  Situation et tendances  des  marchés mondiaux des principaux produits agri-
coles - «sucre)) 
N° 16  Dé ter  mi nation  des  erreurs  lors  des  recensements  du  béta i  1  au  moyen  de 
sondages 
(1)  Epuisé. 










avri  1  1966 





mars  1967 
F  (  1) 
D  (1) 
F (1) 
D  (  1) 
F 
D 
F (  1) 
D  (2) 













D  (  1) 
(2)  La  version  allemande  est  parue  sous  le  n°  4/1963  de  la  série  «Informations  statistiquest de  l'Office  statistique  des  Communautés 
européennes. 
(3)  La  version  allemande  est  parue  sous  le  n°  2/1966  de  la  série  «Informations  statistiques~ de  l'Office  statistique  des  Communautés 
européennes. N° 17  Les abattoirs dans la CEE 
1.  Analyse de  la situation 
N6 18  Les abattoirs dans la  CEE 
Il.  Contribution  à  l'analyse  des  principales  conditi~ns de  fonctionnement 
N° 19  Situation et  tendances des  marchés mondiaux·des principaux produits agri-
coles - «produits laitiers)) 
N° 20  Les tendances d'évolution des structures des exploitations agricoles 
-Causes et motifs d'abandon et de restructuration 
N° 21  Accès à  l'exploitation agricole 
N° 22  L 'agrumiculture dans les pays du  bassin méditerranéen 
- Production, commerce, débouchés 
N° 23  La  production de  produits  animaux dans des  entreprises à  grande capacité 
de  la  CEE - Partie  1 
N° 24  Situation  et  tendances  des  marchés  mondiaux  des  principaux  produits 
agricoles - <<céréales)) 
N° 25  Possibilités  d'un  service  de  nouvelles de  marchés pour  les produits horti-
coles non-comestibles dans la  CEE 
N° 26  Données objectives  concernant  la  composition  des  carcasses .J._.  porcs en 
vue de  l'élaboration de  coefficients de valeur 
N° 27  Régime  fiscal  des  exploitations  agricoles  et  imposition  de  !'explr.:, '""!1t 
agricole dans les pays de  la  CEE 
N° 28  Les établissements de  stockage de céréales dans la  CEE 
- Partie  1 
N° 29  Les établissements de  stockage de céréales dans la  CEE 
- Partie Il 
N° 30  Incidence  du  rapport des prix de l'huile de graines et de  l'huile d'olive sur 
la  consommation  de  ces huiles 
N° 31  Points de départ pour une politique agricole internationale 
N° 32  Volume et degré de  1 'emploi  dans la pêche maritime 
N° 33  Concepts  et  méthodes de  comparaison  du  revenu de la  population agricole 
avec celui  d'autres groupes de professions comparables 
N° 34  Structure et  évolution de  l'industrie  de transformation  du  lait dans  la  CEE 
N° 35  Possibilités d'introduire  un  système de  gradation pour  le  blé et l'orge pro-
duits dans  la  CEE 
N° 36  L'utilisation du  sucre dans  l'alimentation des animaux 
-Aspects physiologiques, technologiques et économiques 
(1)  Epuisé. 
Date  Langues 
juin  1967  F 
D 
octobre 1967  F 
D 
octobre 1967  F 
D  (1) 
décembre 1967  F 
D 
décembre 1967  F 
D 
décembre 1967  F 
D 
février 1968  F 
D 
mars  1968  F 
D 
avri 1 1968  F 
D 
mai  1Y68  F 
D 
il·in 1968  F 
D 
septembre 1968  F 
D 
septembre 1968  F 
D 
septembre 1968  F 
D 
octobre 1968  F 
D 
octobre 1968  F 
D 
octobre 1968  F 
D 
novembre  1968  F 
D 
décembre 1968  F 
D 
décembre 1968  F 
D N° 37  La  productiçn de  produits  animaux  dans des entreprises à grande capacité 
de  la CEE- Partie Il 
N°  38  Examen  des  possibilités  de  simplification  et  d'accélération  de certaines 
opérations administratives de remembrement 
N° 39  Evolution régionale de la  population active agricole 
- 1 : Synthèse 
N° 40  Evolution régionale de  la  population active agricole 
-Il: R.F. d'Allemagne 
N°  41  Evolution régionale de  la  population active agricole 
-Ill :  Bénélux 
N° 42  Evolution régionale de la  population active agricole 
-IV: France 
N° 43  Evolution régionale de  la  population active agricole 
-V: Italie 
N° 44  Evolution de  la  productivité de  l'agriculture dans  la  CEE 
N° 45  Situation  socio-économique et  prospectives de développement d'une région 
agricole déshéritée  et  à  déficiences  structurelles -Etude méthodologique 
de trois localités si ci 1  iennes de montagne 
N°  46  La  consommation du  vin  et les facteurs qui  la  déterminent 
- RF  d'Allemagne 
N° 47  La formation  de  prix  du  hareng frais 
dans la  Communauté économique européenne 
N° 48  Prévisions agricoles 
1 Méthodes, techniques et modèles 
N° 49  L'industrie  de  conservation  et de transformation de  fruits et légumes dans 
la CEE 
N° 50  Le lin textile dans la  CEE 
N°  51  Conditions  de  commercialisation  et  de  formation  des  prix  des  vins  de 
consommation courante au  niveau de  la  première vente 
-Synthèse, R.F.  d'Allemagne,  G.D.  de Lüxembourg 
N° 52  Conditions  de  commercialisation  et  de  formation  des  prix  des  vins  de 
consommation  courante  au  niveau  de  la  première  vente  - France,  Italie 
N°  53  Incidences économiques de  certains types d'investissements structurels en 
agriculture - Remembrement,  irrigation 
N° 54  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et  légumes  frais 
dans  la  CEE 
-Synthèse,  Belgique et G.D.  de  Luxembourg,  Poys-Bas,  France 
N° 55  Les  équipements  pour  la  commercialisation  des  fruits  et  légumes  frais 
dans  la  CEE 
-RF d'Allemagne,  Italie 
(
4
)  Cette étude n'est pas disponible en langue allemande. 
Date 
février 1969 
mars  1969 
mars 1969 
mars  1969 
avri 1 1969 
mai  1969 
mai  1969 
juin 1969 
juin 1969 
juin  1969 
août 1  '169 
septembre 1969 
octobre 1969 






















D en  prép. 
F 











F en  prép. 
D 
F 
D en  prép. 
F 
D en  prép. 
F 
D en  prép. 
F 
D en  prép. N° 56  Agriculture et politique  agricole de  quelques pays de  l'Europe occidentale 
1.  Autriche 
N° 57  Agriculture et politique agricole de  quelques pays  de  l'Europe occidentale 
Il. Danemark 
N° 58  Agriculture et politique agricole de  quelques pays  de  l'Europe occidentale 
Ill. Norvège 
N° 59  Constatation des  cours des  vins de  table à la production 
1.  France et R F  d'Allemagne 
N° 60  Orientation de  la production communautaire de  viande  bovine 
N° 61  Evolution et prévisions de  la population active agricole 
N° 62  Enseignements à tirer en  agriculture  d'expérience  des<< Revolvings funds)) 
N° 63  Prévisions agricoles 
Il.  Possibilités  d'utilisations de  certains modèles,  méthodes et techniques 
dans la Communauté 
N° 64  Agriculture et  politique  agricole de quelques pays de  l'Europe occidentale 
IV.  Suède 
Date 
mars  1970 
avri 1  1970 
avri 1  1970 





novembre  1970 
Langues 
F  en  prép. 
D 
F  en  prép. 
D 
F  en  prép. 
D 
F 
D en  prép. 
F 
D en  prép. 
F 
D en  prép. 
F  en  prép. 
D 
F 
D en  prép. 
F 
D 23003/VI/69-F 